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M. Ferdinand de Lesseps a déjà publié deux 
vdûmes documenls sur le percement de 
ristlime (le Suez : l'un en 1855; et l'autre, en 
1856. Celui-ci formera le troisième. , 

Le volume actuel est consacré tout entier au 
Rapport et au Projet de la Commission interna-» 
tionale. 

Ce rappo^t occupe la moitié à peu près du 
volume, et il est suivi de toutes les annexes qui 
peuvent le^ compléter et Téclaidr* Ces annexes, 
au nombre de cinq , sont : 

1** Le devis des dépenses. dressé par M. Mou- 
gel-Bey, un des ingénieurs de S. A. le Vice- 
roi d'Egypte, et approuvé par la Commission 
internationale ; 

Les recherches sur le régimedes eaux dans 
le canal de Suez ]Kir M. Lieussou, ingénieur 
hydrographe de la marine impériale de France , 
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membre et secrétaire de la Commission inter* 

nationale. Ces recherches ont également reçu 
rapprobation de la Commissioii^ qui m a adopté 
; tous les résultats pratiques, en ce qui concerne 
les travaux qui seront exécutés aux entrées et 
dans le parcours du canal ^ 

5® Les Extraits des procès-verbaux de la Com- 
mission internationale ♦lurant son voyage en 
Égypte, depuis la pc^ière de ses réimioiàs, le 
30 oetobfB iSSS, joscpt'an 2 îsimer 1856, à 
Alexandrie^ * 

* 4*Ies Procès-veriMOix des sétDcep delà Com- 
missk)n mleniailMVifile à Paris ftâ mott de yaàm 
1856 ; 

Eaim, la Rj^kment po«ir.k& cmvriersFd- 

lalis, décrété par S. A. le Vice-roi d'Égypte, le 
2» juillet 1850. 

Au Rapport de la Commission intenislioiiale 
est joint en outre un aUas qui conliant les onze 
pièee» suivantes ; 

La eartU topograpfaique de Fisthm» de 
Suez; , / - ' 

- 2^ Le profil loDg da canal } 
. Le plan du port et de la mde de Suez à 
r échelle de rir^y ainsi que ia iJ.oflami8W>n inter- 
nationale l'avait désiré; 
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' 4"" Les oaufJ)es des marées à Suez, du (i fér 
frier an 30 mftrB ) 

IjC plan du port de Suez, avec le profil 
des. quais ^ < 
. 6* Le plan dH port de Suez et le {HY)fiI moyen 
du chenal avec ses jetées ; 

^ 7^ Les forages, au noiiibre de dix-neuf, e&é- 
eôtës dam l-isthme par M. Noettinger, pour les 
travaux de la Cumuiibsion interautioiiale ; 

8^ Le golfe.de Péluse avec les sondages et le 
plan du port Said ; 

9" Le plan du |)ori Saïd avec ses jetées ^ . 
< 10" Le {dan du port Said et le profilmoyen 
dn diaaal avec s(es jetées ; 

11^ Le. plan du mosoir de la jetée.de l ouesjt 
au port Saîd. 

Cet atlas, comme on voit, s'adresse spëdale- 
ment aux ingénieurs j il donne les détails figu- 
rés de tous les travaux qui seront à exécuter^ 
soit aux embouchures du canal dans les deux 
mers, ,sûit dans le .parçours au ^avers de 
risthme. - . 

Ainsi, ce troisième volume, avec tout oe qui 
le oûcnplèèe, renfianne la partie purement techni- 
que du pmjet définitif pour le percement de 
l'isthme. de Sue^. Joiut au^w deux précédents, 
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il clôt la série des documents préliminaires qu il 
importe^le porter à la coanaissance de loiUes les v 

hayons intéressées àù suocèa de cette entrêj^nse. 

< ' - * • 

Afin qu'où pnisse saisir ici d'un ooup d'œil 

tout ce qui a été fait jusqu'à présent pour 
Mairer ropinion .du moade entier sur cette 
' question, nous rappellerons eni peu de niots 

. le contenu des deux précédents vulumes. . ^ 

M. Ferdinand de Lesseps a d'abord puidié 

eu août 1855 un Exposé général de toute l'af- 
faîre/analysant racle par lequel S. A. le Vice-r 
roi d'Ëgypte avait fieut la conceission. A la suite 
de cet Exposé, il a joint de nombreux et essen- 
tiels documents : un mémoire à S. A. Mobam^ 

. med-Saïd-Pacha , vice-roi d'Egypte, sur la 
jonction directe de la Méditerranée à la mer 
Rouge par un canal de grande navigation (Camp . 
de Maréa, iJ} iiuvembre 1854)^ l aote de con-. 
cession de S. A . Mohammed-Saïd-Padia , Vicer 
roi d'Égypte (50 novembre 1854) ; instruction 

' à MM. Linant-Bey et Mougel-Bey, pour T Avant- 
projet d'un canal maritime de la mer Kouge à 
la Méditerranée, et d'un canal d- alimentation 
dérivé du ISil (IS janvier 18S5)^ Avant-projet 
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de MM. Linaiit-Bey et Mougel-Bey (20 iuar& 
18â5); lettre de M. Ferdinand de Les^s i 
M. le viœmtede gtrattford de RedclifTe (28 fé- 
vrier 18^) ^ lettre du grand vizir liéchid-l^acha 
à -S. A. Mohammed-Saîd-Pacha, vice-roi d'K*- 
gypte (l^^'mars t8a5)^ rapport à S. A, Mohaiii- 
sâed-Saïd-Pacfaa, vice-roi d'Égypte (30 avril 
1855) ; opinion de M. Anderson (1843) sur le 
canal de Suez ^. opuiioii de M. le capitaine James 
Vetch (1845) ; opinioD de M. D^vid Urqubart 
(1845)^ article du Moniteur miversel sur les 
avantages du tracé direct (b juillet 1855) ; lettre 
de M. Ferdinand de Lessep& au Times de Lonr- 
dres (30 octobre iSooj. 

Au premiw volume, qui contient les éléments - 

originaires de la question, étaient jointes deux, 
cartes de Tisthme de Suez et de la navigation 
d'Ëurope ^ d'Amérique en Asie. 

Le second volume, publié ^ juin 18^, cou- ' 
tient les documents suivants x 

Un second Exposé de M. F^dinand de Les- 
sepsj 

Une Notice historique de M. Barthélémy Saint- 
llilaire sur Fistàme de i^uez ; • . i; 
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Les Extraits des procès-verbaux des.études^ 
. de la CraûQoisskm intematioiiale eii Égypte ; . 

Un Mémoire de M. Palœcapa, ministre des , 
travaax publics de Sardaigoe, et joiieoibre de la 
Çonimissioii iolenEifitionale^ 

La Réj)onse de M. Rarthéleiay Smiil-Hilaire ^ 
la Revue dlùdunbourg; 

; UneNoteoonttiierciakei aiari 

Chaneel, aiicicii officier de marine, un des ion- \ 
dateurs de la campagme ; • 
Ënfin, TActe confirmatif de coneessioo, aTec 
le Cahier des charges et les Siatuts de la Com7 
^ pi^e umTerseUe du oanal <je Su^. 

Il nous semble qu'en consultant les Uois vo- - 
lames juèqu'à présmf publiés, cfaaeim peut 
s'éclairer complètement sur la ^ande question 
de savoir si Ton donnera au commerce, qui se 
• lEdt actuellement d'Europe en Asie liMur le cap 

de Bonne-Espérance , une voie de moitié plus . 
: courte et beaucoup plus sûre. 

Nous .nous flattons qu'au point de tu» tèdii- 
» nique le doute n'est plus permis. 

U reste des diilicultés d'un autre ordre dont 
nous ' n'avons point à nous oocuper id. Nous 
les avons touchées à différents pomts de vue • 

» 

♦ 

' , 1 

t 

> 
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r 

dans les deux autres volumes. Il eM possible 

qné nous ayons à y revenir plus tard, bien que 
notre sincère désir soit d'évité , autant que nous 
le pourrons, des discussions de ce genre. En ne 
songeant qu'aux intérêts légitimes de la civili- 
sation et de Vhuinanité,^ et même nous pouvons 
ajouter, aux intérêts bien entendus de tous les 
peuples sans aucune exception, il nous paraît 
que le percement de Tisthme de Suez ne devrait 
point rencontrer la moindre opposition. 

Nous croyons que ceux qui y font encore ob- 
stacle se trompent, et que leur patriotisme 
s'égare, faute d'être assez éclairé. Le rapport de 
la Commission internationale contribuera peut- 
être à leur donner les lumières qui leur man- 
quent. Les décisions désintéressées de la science 
peuvent avoir une ipfluence heureuse, quoique 
indirecte , sur les résqlutions de la politiquei ' 

5 décembre 1856. ' . • . 
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• iStolis^^ah^oiîs éèé. mWléaf pûip S, A, te vfe€>^ti4 , 
d'Égypte, Mohommerf-Saïd, â âonivst ltt6ifè'^^h 

sur l'Avant-pi*ojet que lui ont présenté, d'aprus ses • 
ordre^' e£ ftuir là propôsltidti lU M. Ferdinand 4<» ! ' 

îïj^jénieurs , pour la jonction de la mcf Rougit' » 
et de la Méditerranée. S. A. le vioevroi, en notrê \.' 
<9)a6aQt j|*^aineQ tjiécial de ce MraM préparatoire ; 
•W^n ipiis'bfami^eairt d'd^^ projet défiàifitf; - 

.n'a poirtt voulu circonscrire, de qneîqoe manîèi*e • 
^ne ce fûl^iios recherches si|r celte grande quetitioo» 
<im4 fotérâssé le cottlmèrce du «loîade entier; hoiù 
de' la^ il i^ôQS a fcit déclarci:* à dlver»èft^ f6k par^ 
M. Ferdinand de Lesseps, concessionnaire de Ton- ' 
(r^priftç, •< qu il n'indiquait auctme espèce de pro^ * 

... f * 



J f .'4 , 



• 1 < ♦ 



Digitt^êd by Google 



\v d'une SI grave enquête;. di le '(Miocipal but . 
s qu'il déaigniiit à. bos travaat éldh, Texamea de 
» VAvam-projet /de -aeB ingéalniirs » îl àlmposàlt' 
. >» cependant aucune limité à la scicuic; qu il nous 
. n e(i^gëait,eii coDséqueivçÈf àporter nos investira- 
' «»/UoD&9or tous les tracés proposés, depuis cttiquaiile . 
n ans, p6ar meHre^n cotnmtiniciitîoB ta mer ftou{];e 
V etîaMédiierrance, aiinqu il ue re^ât aucun doiHe 
' •^«ttr l6 i^e^irlieiir im^ea. de. réunir ces déttx tom *, 
n étk lift mot, q^e te qu'il aitendait de n^u<» c^^tait ' 
n la solution la plus facile et k plus sûre de ce ' 
.» problème, en même tenips que la pins ayania-^ 
^''' .(f^!^^ pottr l'Europe» poiir i!^ypt^^«;t pour. -Ile ^ 
M ,<;6«iimerce UDtverseL ' 

Le premier soin de la Commission internatîOr. 
nalej,,après f voir .accepté aç mapdat, devait èu^^ 
.^e^se içaiaspqrt^i: 'Çûr lea ii«itx, «il.de. iuger^ €>ici tes 
.^ujjiaiildifècïtement, quelles, étaient les diÀcultes 
ou les facilités que présentait la uature , à la réaît- ; 
action d^ ce prpjqt. Plusiieurs de ses membres,. atj.^ 
UOjBibr^/de .€1^ MM« Conrad i Ma<Q-Çleuo^ flç* 
rNégrelH^ l^enatid et Lie^^u, aé sont reudnà f n : 
Égypte au moi» de novembre i855; et api*ès une. 
exploration qui ii a.|»a9 duré moicis de deu^ .xxiqi^. 
ei^ 4<^ml, îls ^.o^t .rap9orté«7iv6G leurs d^sejrva^V 
lions persenneltes, la meîUeim partie dei docu^j 
raents qui ttaieut nécessaires pour asseoir et jusli* J 



Dfi LÂ CQl^MrsélVK >2STEENÀTI0NALE. $ 

.» ^ . • .■' ' . . 'j ■■ 

. (juMs n'oôc "^tt 'se ^ôeiifer èoTM&éiares ^ ik les^ôbt 
fàit r«€t<e^lir sor lénrs inâicattons pair des ag'enH • 
spéciauK; et après pins de liuît mois d études en 
toot genre ^ la Coiiinàîsdiiirii' internaticNdale Vçst 
4rdùvéé *€n mesure .de'fijnnlilèr lè projet ^^tiritii 
avait cte demande. - • * , 

J^a qu(.'$tlon du canal de ^ucz remonte à la plus 
hauU antiquité. Mails ellé'fl-^^aaccèssiveikieîit ehaugé 
irèbjet 'seloiiieslicMylns des temps/ Elle donéiatait 
m i^^iiiaireuicnl à relier la vall6e du Nil a la lucr 
Houge poÙT faciliter les relations euire l'Ëjjypte et 
1^ Arabie ^/eHé copsiatè aiijonird'iiiii à faire cioiamii^ 
jij(î|uer *lâ* MédStèrran^ à Ta m'êr Bouge ; potitr 
ciliter la iîai'igatiou enlre TEurope et la mer des 

Indes: ■ ■ ' ' 

' Cdmme l^ypte avilit déjà de& relaiieés siyi^ic^ 
avecl-'Arabie, alors que lés élénl^ts tî^tiii coiA». 
merce de transit entre Ja Méditerranée et la mer 
Houge n existaient pas ^ebre> la pensée de ral^- 
tacher k Taliée do Kfl an bassin la iner Rbu^e 
devait précéder celle de relier les deux mers* Les 
Pliaraous et les rois de Perse ne furent préoc-*.' 
<mpéa que de faciliter récoiilement des produits 
de r%ypte vers la mer Rouge. C'est Jaîis cciHi ' 
vue restreinte qu'ils mirent la vallée du Nil ctt, 
communication avec le golfe Arabique, par une 
déiivatîoii de la brandie péltisiaque, dont.ies eaut 
s'épaiH^aîeiit natardlepenit à travers fOttiadéé jiis* • 



» ■ • • ■ - ' - • . • ■ - ». ■ 

.^y^ JU^ .Tîmsaii. Mdi^, eu réf ondatit ^iogi , de la 
jMDièr« k fdttU Mmpie, i tuiiijgoe. be^n de. l^r 
|pâiip9, îlir. oiiviiùeat en fail linie voie navigabli^ 

entre les deux mers. Tant que les plus grands' 
luifir^ purent passer dans le Kil. cette spluti^a 
- di^ probième la jbnoiion de h Alédlternméè el 
4e naer Rou(;e litt la plus 'coBvenable^ en^ ce 
quelle satisfaiiait à la lois Iç com^ierce spécial ' 
de rjÉgyptQ -et te faible oommerce -de ti:aiisii/q«i 
;»e faisait afors; . . 

Lea Ptoléméts ne purent donc pas songer, powr 
éyitçr un détour aux navire». ajlaut , d'une mer 
ilft^i'a«tne».àeiitre|w^ co^pucé <^ecte de 
f isthme* O^eùt été pour èette époque, un^ oenvre 
,considéra]jîe , et elle n'eût pas même dispensé d un 
anibrancl^eiM^xU vers la valléç du Nil, Ils satisfireac,. 
\p|jeiiieiQetit et avçc beancoiip ipoins de .fraisrÀ FîQ^ 
t^r^t commiMhoiàl de leitr temps, en rèataurapt $t 
«en ajjraudissant ie canal des Pharaons.. 

,Sous les Cés^ars, les besoiaji ^ient à peu près 

.jle^mêiiies,,I4aia: r«H«>ûiBdfts80meot de la Ifi^nct^ 

péluslaque et raceroissenient du tirant d'ean deà 
, naviv^s ayant rendu pr^icaire la voie navigi^Ue 
seâtre Biii>a»te, et , \t ine^. Ërythrée , . i'einjperctqr 

hi^m augmenta Ia'|Mr<9fbiideiir dn canalf e| il en 

assura l'alimenlation en remontant la prise d'eau 
en téte 4u Del(a« vers i'eaciroij. qù e«t aetut^çUeiAent 
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» 

,\ dm A^mYmmu des . Arabes , k iieuteiuiiit 
d*OdMir, AttirofI, eiK» dH-^'Oii^ b fewiëc èèMer- 
■fef tners^ par un «anul ittrecft'deSaeaf à Péw 
kise. lue» eaux du Nil, amenées du Caire par i ancieti 

•tiaaèéeft €étti«^ atmieat alttneaté'ee canat Ma^. 
<)«MM* s^oppoaa à cé projet, dana la ^ranÉte d^d9^. 

^rirau.i vaitôeaox chrétièiiu le chemin de l'Arabie. 

^^llItr.lwia^Bie.des CaHfe& fierBia i Kg^ypte elle-mt'nie 

^^.Wf-^m^aiiBrQf ti^ï'Emnpe, lie^ canal de Suezaeiit. 

. «iim. fùm «iitîeti ooimne som les Pharaona et sooh 

les rois de Perso, que le cornmeree particulier dfe 
i'kj^ypte .et de TArahie ; et il ^ut îHiborclonné' aux 
^iditiMi^^litidfties des deux pdys» Si Omar faisait; 

."^tilBtljlr ki Cflnal des CeMiiv, 'poiM' appnivisidâiier 
l'Arabie, cent cinquante ans après lui, E!-Mansour 
le faisait, «omliler, pour affamer la Mecque et 
JiHéàia». . v; .-^ :^■ . 

La c^iKpêté de. rËgypte par les Fratiçaîa Bt re^^ 
▼ivre la question du canai de Suez oubliée dépui*? 

•«bcs^èclas. M. Lepère^ iDf>éDkur ea chef desPeott» 
«cicfaMinte, l'iKCBi&iiiaat «foccMl^inaeiit au poitft 
de vue du. commerce de TF-gypte et nu point de 
i«M^ de la (i;raade..oayigatiftt de transit, indiqiia 
liainusoiatiotia : - • • 

vJ^ PQw^le eoRUperea de-l'Égypte, un eaBâl à 
petite seelion, de Suez à AlexandriL, p u la région 
cçnirale dttDeil9, alimentévpar les em\ du Nil; 
r- 1* l^onr la navi^Cton-de ti'iilAsil,' âit cwial à 



vé^UK dé tft mer Rouge. * ' 
' Cette seconde solution, présentée conime im 
vœu pkitôt <)u< comme un projet exécutable, 
n'ayaU^ po jtisqu'à jottir être «éraeiisràént ié$a» 
oJiée^ Né«i6 peâsons qtl*elle est Ui siMile qui piiîssa' 
8atii>taire les besoins de la {grande iiavi^âtion qikî 
«e- l^it actueilèineat entjre r£iirope 5^t.les mm /de; 
. rÀsiç y où- ply^ors. dei satioâs .eurapéeinfes* mit , 
''deé colonies opulentes dont lès progrès sèot di» 
Jour en jour plus rapides. ' ^ ? 

.>.Ce. .fii^i le» dévelogpeoMU prodigieux {|ii'oiit 
< pris- dan»' les ^tèckti dePQÎèrs, et ftàuticolièrêitfeiit 

ilansle nôtre, la uiariiic et le commerce de tous 
les pevpies civilisés, qui ont fait seatir Tur^jCnce 

de eeU^ coB^înaiiicaûan. noaveUe . et /iibré§i&&/ 
T/ahtiquité ne pouvait éprouver besom, parée 
4|u elle n avaif poirit les mêmes nécessités. Ke com- 
, fnçrc^ et la uavigation qui se firent presque uui- 
.quentieat, dans la .Méditerranée jtt^qu'aoat teaups 
'modenies, ii*avaiéQt pas aàsez d^iniportaDce poltr 
exiger des iacilites et une extension plus grandes. 
I^es rélatlons asses tiares quW efàtretena^ alors 
. avec r Aiie pouvîîieitt aç conteut^ géDéral^iiieÉt 4^9 
^XHés-de ierre; et TEurope n'avait point, à cettè 
époque, dans les mers V^nde et de la Cinae les 
étaibU^in^iits likiiiieai^ Qwe depnis elle y a* 
^éli.^ien plus;l?^tiqiiiilé êùtr^ ooii$a:e<l|«'P>Viir 



-I^E lA COMillâSiON iKtBtKiXlOfiALE. ' » 

iie, ijui^'^rti tfii IkOnnéur pour le dix-n'eftvîèmé 

siècle, elle aurait été probablement incapable de 
l'exécuter. ' ^ 

' Depuis- la décôoverto dû cap de Bonne^Ëspé- 
rance , lés chôses «ut beaucoup chanf^é. Mais là 

vuic f|ue cette découverte ouvrit à la navîjjation a 
(^ncurc ^uïH pendant longtemps au laondc, toute 
périlleuse qu'ellq était. U a fallu que lés relations 
avec fJisie s'accrussent suecesslvement pendant* 
trois siècles, et dans une proj)orUoii qui n'est pas 
près de 8 aiTéter, pour qu'une ainélioiation nouvelle 
détint îndispeusable. L^Ao^terre, qui est. la plus, 
intéressée dans» ces questions , puisque c'est etae qui 
a dans i Asie les possessions les plus étendues el les 
plut ricbes,. a éié la première à ihangurcr ce pro-. 
gréa; et, grâce à la vapeur^ elle a établi depuis dix- 
buitanS) par la mer ilouge et par l'isthme de Suez, 
<les commtmicatignJ> qui transportent les voyageurs 
et les dépécbes, en ihoins d un înols, des poris 
Indiens à ceox du Royàume-Chi. 

• Cî'est doue un canal d utilito universelle qu*a 
voulu faire S. A. le vice-roi d'Égypte. 
' Cettç destination éminente du nouveau canal 
BOitt indique netlement dans quel esprit doivent 
être conçus les travaux qu*il exigera ; et ces con- 
sidéraiioDS , quelque générales qu'elles soient^ nous 
ontaeiàblédevotr dominer l'ensemble dè notre rap^- 
port Nous ne perdreins donc jamais de vue» dans 
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les dÎTcrM patfti«it qai doiveiit U «oiDpoii^,\que 
. e'eu im grand caqd maritime»' d'«a p«Bsage facile , 

toujours ouvert ottoujuui s sûr^ qw demande la civi- 
lisation» ao point où easont aujoaird'iiui ie$ rela^ 
tioQttx>niiileFoiale§ da .monde» 
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. MSGRIPTION SOttMAIRi; OE L*ÊGYPTE 

ET Jl\B L'iSTHMÏ^ de suez. ^ 

Chk sait ffip le territoire de TÉ^iypte'fÀt la.por- 
tî<m du bassin du Nil comprise entre les eataraetes 

et la «jer. Uesserré eolre deux chaînes de iiiouta^^iies 
à peu près parallèles qui le ;^parexitde la lâbye et 
de laminer Roii|];e y il forme» ei| ainovt c(tt Caire» une 

, vallée Irès-encaissée de 200 Heues de longueur sur 

' 3 à 4 de largeur, qui coosUtue la mqyenne et la 
h^^p Ëgypte, Il se développe eimiit^ entre les coi- 
iiilesqui prolongent vers le N. O. et le N«^E. les deiix 
chaînes de montagnes, dirigées jusque-là S. N.; et 
il forme eutre le Caire, Alexandrie et Pélpse, une 

.^inunçnae ptiiiaetriaQgttlaire.de 1^75 Heues dje sih- 
perfiicie qui coDStitue la basse l-lgyple^ 

Le Nil avait autrefois sept branches, doiii les 
deux extrêmes ^.Icuigeapt le pied des collines,. dé* 
bojyKdwient vers iJej^aiidçie et . vers ; Pébisei. et 

^embreasaient toute la plaiae* Il se bifurque au- 
jourd'hui, en aval du Caire, en deux branches qui 
aboutissent à Rosette et à Daqaiette» e^ qui divisent 
^•insi la basse %ypte is^ troj» prpyilices i le Béb^^i^ 
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i Touestt le Delta au céiilre„et le Cb^'ié à lesl. 

Ces trois pioviiices sont sillonnées par une mulli- 
iu4e canaux. Ce sont des rameaux détaclmdei 
•djewix branches- di4 tleitve qui yoniè se perdre dian^ 
laéérie de higanes qui sVteiident, le long de fa mer, 
e'ntre AloxaiiJiHj cl Pëluse. Ceà canaux , creusés 
[>our l'irrifj'ation des terres, soat généralemeni ua» 
, vigables pendant llf saîso^ des cifues; et^ ap^'èt avoir 
fert ilisé l#»dô|i^ îî»* facîlifîînt le transport 'de* pro- 
cliiiu. Mais l*î seul canal tlont le c.iractère soit 
ésÀeotieUemeni conifnepcîat est le Mafatnoadieb » 
^ni ^lie Ib î^itâu pcnt c^iUexandrte; :1 ; 

La chaîne de montajpics interposée à rorieul, 
^Blrc la vallée du ISil et la mer Ilouge, est uu 
mtt^sil à ikintes abruptes qui œ oiainfieiit à xsm 
grdfldè "'bauteuV jusque sur 'là H^jne du Caire 1 
Suez. A partir de celte lijjne, ce massif s'affaisse 
bru«quemeut, pour se pmlnn'jer en pointe , et par 
colUoès calcaires, dans la direct ion du N. K> 
jusque parle traders du lac "^imsàtï, v\ jusr|n*itti la* 
Men/alel), pai des plalt^aux do sable et de gravier, 
i|Ui apparlieiiiicnt au sqI de l'isthme. , 
' Cette pointe' calcaire a pu èlré ori^inaireMent ùki 
eap avaneé«tib« 'fe]!ilé(Kt^rrahée'f^ h itier 'ftoi%é. 
Klle scpartj ciicure acLttiueuL la vailcc du ?iil, qui 
forme le sol cultivable de rKçypte , du ba&sin dé 
hstbmf idte Sne2 , <)niitW.c|]» i«nr désert. Cette 
.piiràiJon a^^^ même acludlèniént^Dàmplèlèy'èt 
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' jflite 1^ grtta<}«^erafs , les eaM ^tu Nil sVpancLcnt 
datis risthiBe, vers la tégton nord par le iat iMeu- 
2juleb, et v^ia r^ion centrale par la v^lée ck, 
|'Otta4^ÎVHii^^^« <|iie. forme vue lévite déprea* 
sion de terrain, entre les collines calcaires tt les 
plateaux ilp sable et de grqviei*. Cet écoulcmeal^ 
; oa|ui;«i:.dea eattx d'iooiidalîan marque Ifw ;deox 
«eulèa Toié8.parlesquéU6& an canal dirigé d*Alexati-^ 
drie sur la mer Hou|j€, a tiavçrs TÉg^pte, pouriait 
déboucher de la vallée iiu fleuve dans risthme. 
• ',Ijesjitavx. du Ni) oi|t recoiivçit tou| le^ol, qa'eUea 
bsi(viietit dana grandes crues, d*iine concbe de 
limon dont Tépaisseur diminue en général a me- 
sure que Ton $'41 0%!)^ fleuve. Ce dép6tj$iiiper- 
'ficieK fonne le. sfirl.icoUivii|ble.de^ l'Ëgypt^^ re-r. 
pose sur n ne couche épaiaée «able de iiii.t 
encore imprégné do ?el. ^ , , y, 
V lu dn Ni^vÇiHl^idéré çomine.une conp^.gëiWr-, 
raie' dan» -le terraia» accnilKe partout, c^te divi-. 
•sion du spus-sol en deux couches distinctes. |*rt 
ligne de déoiarçalioji iorme.ui) pUn légèrement 
ipcliné yejTs (il,inçr «juUjaU à pett près 1<^ pl|m. d^ea^f . 
a rétiage. i«a- fillvaiion^ des eaux dan» le« sable» 
de mer maintient dans le sous-sul une Immidilé 
perxnançi^te <|ui^ en. reaioHlant ù la surface a tra« 
Vérs I»tH»ttclie 'de terre végétale; la couvre dei^lo^- 
resc^Bcea ^lines. Celte téiidance asoenttoiinelle 
des sels dput ic souii-sol est^ uupi*égné,est.augine^^^ 



tée en été par les (j;rande$ chaleurs et par la tctk^ 
êïén d&t eaux fleuve au'dessus de Fétitg^. Elle 

meflt^(#S!èWë pôT les ësmèùéceê du 'Nil. t^e délaw 
vage des terres e^ donc en Égypte la cÔQditiûii 
pftiàièttrûe toiite è^tlQùre. I)e l$r^ la nëceènté 
ceci* ndwîtiiÉdb tle i^iiiMii qui ètlbitffieiit W l»ïk^^^ 

Egypte en tons sens, pour porter sur tous les points 
Teau, c'està«<lireja végétation et la vie. ' ^ - ' 
. CnA é(éf»iii3t* »bf<v&ttt à la fdîtf inonder lés^lÉtMt 
ét^im ê^làêi^ iB^tèê ifà^ti6êi dbt m déférées. 
Couper !a prise d'eau de ces canaux sur le Heuve 
oa en intercepter l'écoulement à la inér, -seraient 
déift âKiyetis égtleiii^t sC^; dé Mindré toiltti ciid« 
JH^ impàrii)k4îi ■ " ' 

l^s canaux, ouverts en vue de Tinondation dans 
ja cobebe de terre végétale, >e înarafiennent trè^- . 
]if«li; )hiÉi9 isen^ qiir sdi^ 

sables de iner,|>oiir leé it*rî^tion8 pendant t'étiagè, 
. ^nt incessamnient envahis par les sables des berges 

le lleuve. Un canal ffui aurait 8 mètres de profon- 
deur atteindrait nécessairement la couche de ces' 
s^let^ et F4m aiirait de ^ye« ditfico^ à 1 étd>li^ 

' Des cataractes ;i Ij mer, su/ uii parcours de 

!» 1 - 

3po keûeSt ae .reçoi|t aocim afâuent ; so^iit 



" .|)^éieofe dès lob tme.lar^èiilr iiiiifonQtke que l^ôn 
peut évaluer en moyenne à laoo iaètres ëM 'lu- 
haute et moyenne l^^pte» et à 600 mètres daitô la 
.ba$«e'É^pt^« ph il est divisé en deux braocbes^ H - 

' eàfde ^hlhhsm&kt tt $mië sinuosités du évA an 
liord a travers une plaine unie, recouverte de ses 
aUuvious et lé(;èrèment inclinée vers la mer. La 

. peme générale de cette plaine est d^titi mette pair 

' kiiomètr^ des eetarftctes an Gaîre,'iet de o\5o seâ'*^ : 

. ieftteht, du Caire à la Méditei i anée. ' 
w LeÇULcroît et décroît avec régularité et lenteur, 
eaôilif àpràfr «^tre progressivement élevées de 
jnin^Jèptembre , s'abaissent çradneilenîenl dV>c-4 
tobre en mai. La hauteur de la crue, qui diminué 
naturellement à mesure qu'on deticend le fleuve/ 
' yarièd^me Ami^ à l'aatre^ dans des limitas 
assez restreintes, fita plus faible crue a ehviion les^ 
deux tiers de la plus fortCi 

. ÇeltQ f^p^ de marée annutfUe' à laquelle .le 
flénve'est>às8ujetti,,hii dofine un régime périodique 
qui est résumé, poiu* le Caire, dans îe tableau 
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Xet eaux d}^ Kil soniionjorn Ironl^lfi» IwlncK 
paiement pendMtt fes crues ; ell^ eontieoiwiit en 

moyeiine o,i)o4tle limon. Une trc&^-petite partie de 
cm limea reste déposée sim: le&-.terjre9i> iiLCAHié^ii' 
0t exbftQsse le sol ^ lia presqae totaliié esi ««traînée 
à la mer. Le âeove roule en oiilre, sur le fond , le» < 
sables que le vent jette daus son lit et ceux qii4S le ' 
oouraùt détache de. ses rivés, CessaMen» api fenpepit. 
dans le haut Nil^ine nauttHude de banioa^ ^^arréletst/ 
à line assex grande distance de la mer. A y.o kilp^ . 
mètres des embouchures, le ten^ia qui ^pis^e.le^ 
!U du âeâve n'offre pbiy ^u'tip piea de sabler «n 
i|oêlque.sof te perdu dânfr la maMe des vases^; et lea^, 
alluvions charrieeîj a la ijier spot presque exclu;sivç* 
wtkt .vaseuses. / : » - 

Les booches .de;JE(oeetl0. et de .Damieite fûÎÉt l)e^. , 
rées par des baiMzs de sable essentidlement va^ 
riables sur lesquels il ne reste guère que t k 2 n)è^ 
tre^ d'eau ^- Tétiage , et 2 à 3 peiid^ les cm^ 

Çe% dol^lée8'SIlr. la coniigiu'aUon et 2a nature du 
sol de la basée E|;ypte» sur le régime des eaux du 
Nîl, étaient indispensables pour apprécier la valeur, 
des divers tr^cj^s <|u6 nous aYtons à examiner. U 
pous reste, à présenter une idée géûcr^le de.rislbme' 
* de Suez. ■ , . 

\ Sans pQtrer ici dap^ des détails géologiques qui 
liroavèrônt aiUeurs une place plus- eon^mabie» il' 
iiut donner cepfodspt^ane desç^îjfktlèo somunabé de 
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ristbnK^ ètftieK "fen ligne droite / An fond êa golfe 
arabique à la Méditerranée , celte longue de terre 
a 1 13 kilom^tcet de loog » c'est-^-dire m pea moins 
39 lîéHQi^ opmhiiiiies. Saez est |»ir ^29*. 58' 37* 
de latitude nord, tandis que Tiueh, l'ancienne 
Péluse, est par 3 1* 3' 37'. Iji différeoce ea latitude ^ 
nW âood quede i* S'. 

La topographique jointe à - ee rapport 

sUlfit à montrer d un coup d'œil la configurât luu de 
l'isthme. Entre la mer RoMge et le golfe, de Péluseï 
dti i|iid au nord, r^go'e upç dépression qui est très* 
acousée, sartoot dans *la traversée des lîacs-Amers 
et du lac Timsah. Cette dépression a bien quel- 
ques renflements entre les Ijacs^Âmers et le lac 
Timsah, ^ plus loin entre le iac Timsah et i<e lac 
Menziâleb.^^MlMNMaFNfenx bénits élevés de 12 à 
iS mètres et ues-couris, aux points qui viennent 
d'être indiqilésVil Y a dans tonte la longueur dé 
' r jsdimè comme u'n lhalweg presque horizontal. - 

Vers le milieu de cette dépression lon^jiludinalc, 
, c'est-à-dire à la hauteur du lac Timsah, se trouve 
'ûat Mitré dépression' qui est à péu près'perpcndi* 
edaire à la premîlère , et qni s*ételid du 'centre de . 
l'isthme jusqu'aux terres alluviales du Delta. Cette 
seconde dépression, moins marquée que la pr^ 
mi^, 8é dirige de Touest «L riést. G*çst cé,q.a*oo^ 
appiâlls ^OÉUldéè-Toûmilàt , " t'ancfenne^terre de 
Ges$en , où les Hébreux vinrent s'établir sous la 



ij^duilt^ de lacob,i> quand - Joseph les y appëk^ 
et d'où ils sortirent sous la conduite de MoÏsq, vers 
1q dix-scplième si^le avant notre ère.- . • " 
' Il résulte de cette configaratioiî extéri^re dé 
ristbme , qu'à preinière vue la direetion dtt canal 
tics deux mers se trouve marquée par la nature 
elle-même. En second lieu , cette aut|^ dépression 
ifut va de Thnsah à Belhaïs^^rftneicâné Subasteî 
peut relier non moins aisément la navigation inté- 
rieure de tÉgypte à la navt^^tion. maritime qui 
passerait' sui^ ta frontière. .L*Onadée<*Toaaniat^ 
quand la cirne du î9it ast nn^peh forte, se trouvé 
rempli par les eaux du fleuve, (jui arrivent jufr^ 
qu au lae Tim^nh, et qui arrivaient pe^t^etre jadis 
. Jusqu'aux l4iûs*iimerà eu)i-4niéanes, en cputoumant 
le senîi .qui' le« eit sé^ré^ 'Nos collègues qui soiit - 
allés en Éj^ypte ont trouvé Je limon du Nil dans les 
i#ndrièi^S du iae Jimsah pareil à celui qui recou- 
vre les plaises do . fat basse Êgyp^^e «t ie ibnd dé 
la vallée dû Nil. 

La solution du proljliaie ainsi considéré paraît, 
tr^ft^mpb; et si quelque chose doit étonnée y. c*€h»« 
qu'eu faee d*ii|dicationa si firécisesi^t s^irapp^nteii 
f>oor quiconque a visité les localités^ on se soit' 
tlouné la peine de chercher une solution plus com- 
pliquée, avant de s'étira as«iu ré que ceUe-là lût 
impossible; i < 
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DES THACÉS IISDmtCTS. . . 

Phuîeurai inodis paraSane^t avoir détoorné du 

Iracc dii t ( t la plupart des iiif^éniciirs tjiu, depuis un 
^en^siède, se sont occupés de ces questions. Ces 
'naotiCi soot : rin^bieB^ lie la tpadidoo^ qui ne.pà^ 
isir gnère que de tentatives faîtes pour unir le Ntî 
à la mer iloujjc; la connaissance mcouiplèle dt^ 
locaiitét», qui iaisaii supposer que la iMiie de Péluse 
c étaU at>ap^nellt in^pratie^k; epâia» en iroitaèine 
lÎ€i>, rintérèl mat eatendà de FÉgypte , qu'on vou* 
lait doter d'iua {^rand canal maritiaie întérieur, sans 
veir. que ee ^canal lui asraii biep plutôt . Ditnii>le 

■ Ces motifs, joints à des considérations politiques, 
<|[iie nous u'avons point à examiner, ont déterminé 
Je» troU ^tê^ iadirccts projioaés!^ depjoi» le conC*^ 
• mteecmeiit de ée'iiècle, parM.Lepèref tnetabre die 
rjnstitut d'Egypte et ingénieur en cliel des i*oiits 
et cbaus^^ de France; p^,M« Paaiin Talabot, 
iogéaienr en cbef du même tacps; et . . par 
MM. .^exis et Emile Barrault. Ces trqat traeéa tra* 



Yersrat l^i^ pte pour^boulir à Âleitandrie en pà»^ 
saAt par le centre, par la téte ou pat la base du 
Delta. U Qst de notre devoir de les exanûnei-, et 
^ les }i^r dans leurs i^ériles divers, àa potot de 
vQé où nous nous sommes plac^ : celui d*uii canal 
de ^ande navigation toujours libre et toujoucs 

^ P KO JET DE M. LEPÈRE. ' 

M. J, M, l^pcre faisuU partie de rexpédition." 
d'^yptC'eo^ 1 79^« il a rëtidé.peiidaùt plus de dèu]( • 
àm datw le pays, ovt il^a pu «étodier persorineHe*-. 
ment 1^ proWcmes qu'il se proposait de ré«oudr(?. 
U y avait dirigé tous les travaux' préUminaires de • 
. nivêUemieiit ; M c'iest après quatre ans ^*4iwde8 
^u'il présenta son Mémc^iré, le ^4 août i8o3;aa 
Premier Consul. Ce long et coosdencieux travail est 
ioiitaié'Mémmi^ntriaoomtmÊn^^ dé la met dê$ . 
Indeê à la Méditerranée pat la mer Bougé eH fùAfn» * 
fie Suez. Il ne contLent pas moins de 168 pajjes 
àa-rfolio, ct.il a parji, en i SoS, dans le {jrand oti* 
ytvgd d*JÊgyple, UD- ^dcs résultat» les ptuaglojrieflii ' 
et' les phis solides de rexpédîtioo franeaise. Sur les 
indications du f^énéral Bonaparte, qui lui avait de- 
mandé ce travail, et qu^, le preoiier, avait décou^t 
irart, iiyaiti tQiite Feseprte i|ut TaeaKupagiiwt^.lM^ 
traces, de^rwiden canal dans fe déstrt.te «usrd ^e 



» », . * m ■» 



LA COMMISSION INTËRNATlOtNALE. n 

Suez, M* liPpèrè ft'occii{>â à peu prà9 ^KïltttiTÇflieâi 

âe rétablir cet ancien canal. ■_•.•<'. .• * . 

u troisi^pae sectiua de son mémoire e^t spéc^i- 
Imenl. GOMi^e à lu 4«^ription. du.càdai rè(etî9é 
q9i*il proposé. Ceoànul sè cômposait^e^rtiis p^ptUè 
principales. La première, qui n'était guère que Fari- 
iique canal des liois, comme le disait M. (iepère ci-» 
-t»m les aatctm de i'aatiqmié « «étendait àa le mer 
' Bevge au^liil; elle avait ftoo eriglee A-Snez, traver* 
"Sait \eê Lacs-x\meis, péoétrail dans rOuadée-Toii- 
milat 6t>déboocfayait dans la bftinehe de DamictCe 
é''Baba%te. La seconde partie WitippimUiili les bniii- 
ehés dtt Nil et ses candu?(. Enfin, la troisiènïe partie 
se^CjOnaposait de l'ancien canal d'Alexandrie, rétabli, 
etsuivant presqné complétemeptie direction !;]^e^oà 
jiktdleiiiiée -plus tard: au cénal Mbblrmyiidreb.' 
; Dans sa première partie, le canal avâitau moins 
quatre écluses à et ces écluses devaient avoir la 
lai^gear et k j)vofeiicleue«G^veaal4e8 pour ircee^olry^ 
^ttdéot lei^ np^âniéles broes, les b&tHnefitr de mer ti- 
rdrit de 12 à tS pieds. M. l^epère évaluait la dé- 
l^ea&e totale, saus.prétendre d'ailleitrs la fixer d une 
éiaiaiéi^ bien précise^ à iai sbmaie de treiife ntiH^ 
liôDà dé iranes tout an pins. II ne -demandait que 
cinq ans pour accomplir ce travail, qu'il comj)tait. 
abréger en empkiyaot le plus possible les.. restes 
-«K^'sttbaktania'des iinQieii!s*:M . 
\Mais tout en proposant ce tracé mdii'ect; qui Inr 
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jéàiblait plot Qlite qa» tout aalré -à Tl^ypte; 

M. î.epcre a parlé pUisietirs fois de la coupure 
directe de 1 Ulbuie ealre Suez et Péluse ; et il 
(«pèttedc ne pouvMr adopter jctàt» sataûon plu» 
simple du pf>oiblèiii6t an lieu de h Motion axm-' 
traire, à la(|U( lle il .s aaaclie. Deux motifs pai^ais- 
fi^ot-k} décider. D abord, il craint de se pouvpif 
crroser et entieteuir à mm profoadair e^ùrcoMe 
le chenal entre Soer et le» gramk foodrde là radr^ 
En seconil Hpu, il ne voit point où Ton formerait 
W lu pOtte de i^éiqse un post eouuuode, quOn ne 
poiirréic p«s*c^eiidaaC m dîspettaer d y élaUir. li 
redoute aiissi lea éD^M^ileMaits que pmirrattt»nser 
le Teiit du N^O.; et ces consltirralions le décuJrnt 
ài'eooucer m tracé direct.S%Ba ce6ci:aiiites,iiaiirait 
proposé yoipDikrt oe ti«cé*'q«i àmit à ses yeax cé 
a¥«B48(*e de présenter une a a ytgatîow eon- 
êtainuient indépendante du NiL CVùt ele dan« la 
pensée de M. Lepëre ma eomplénieDi excrilent dn 
tracé indirect; et la navigation de i^rand tonnage 
aurait pn plisser par ce cànaU tandis qne les petits 
navires marchanda auraient pris Tautre voie. Tout 
en voyant irèa-bien qne le canal direct abré|;erait 
ponrla navigation la ronte de ilode, Iff/Lepèrè 
s'arrête peu a cette idée ; et il ne ccmiprend pas 
les dépensei^ de ce second canal dans les éva- 
luations qu'il «.ijidif|iiécs.poiir rfniMHilikdes ira» 
Yânx. 
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«PROJET P£ - M; PAUtIN TAf .AbOT, 

,,. Le projet de M. P.Talabot, publié une prcmicie 
fois ea 1 947» l'f secoûde foi» «9 1 8S5/d«iiâ 

im rêcueil litftérainB justement- esUmé , lA JRmtê éeè 
DeujL- Mondes ^ numéro du i*"'mai, deux luoi^ 
viron après, qu'avait paru l'Avant-projet des iogé^ 

' nietlrs-de A,- le vice-roi. Gomme cefie seconde * 
jpublicatîon de M. Talabot est pl^tf complété 
qtte l'autre, c'est à elle seule que nous nops ré- 
iérons, ' . - ' 

< .Le caoal 4e HijL Talabot pert de Siie2;,îl suU 
rOvadée^TombilftC et remotHe jusqu'au Oaire, ou 
dli AkHos prèA du Caire, lliranchit le iSil au-des*- 
sqs dû barrage de âjijdiefo ,^6àiis ênlprunter le cblirs 
dtt'Aeifvé'tuatremest que poor le traverser, et il ad 

« dirige de là sur Alexandrie, où il vient déboucher 
dans ie port vieux. 8a loo(;ueur est de 100 lieues 
environ/ lira- io# mètres de.lar^e Vt S mitres d^e* 
profondeur. 11 e^ alimenté par l'eau dji Nil. ' 

Dans ce projet, la priji^ipale diiliculté, c'est I4 
traversée d'un ileuve tel que le IStl, qui n*a pas' 
•moins dWkiliomèlrç d& iaf^em** C'est un • obstacle 
des phis ^aves ; ef M.' P.'Talàbofr laisse à cboisir, 
pont le vaincre, entre deux moyens (ju il expose, sans 
se décider précisément pour Tua ou pour l'autre. < 
G>st'> d^ne pisrt, ki ^traversée en'^rWière; et dé 



Tdiitre l'expé^ent â't|d pont-ci^nd' Now exami- J 
n«ip4m socce&slveificiit cesêevnt iQAyens, qui offrent 
tous les deux matière à de nombreuses objections. 

Çomnie M. P. Tal^pt. ^ trè^bîeii. vm la rdout^ée 
géBéràletlii. prQblèimî, et qaV settt ebmnietoMtltf 
inonde que lô GSiuil à creuser aujourd'hui en. 
l'Egypte doit livrer pa.sî^(^c au commerce tiAiver- 
8el> il a donné à mi canal .1^' dimensiotti} Jiéccai- 
saÎFes :ppai^adQfieUre le» plus gros mvire». Ainti, 
la traversée en rivière suppose qu'on pourra tiiain- 
tenir dans le )it du Nil upe Jiauteur deau . 
8 0i.èt^€» au moyen du barrage d» Sa'idieb. ■ 
. Mai% ici trots dlfllciiUés Se. prémttèûV. D^bord, 
le lit du fleuve ne peut dans aueun cas être abîuj^è 
d une. manière permanepte au-dessous des râdier&, 
ior 1^9^els il rei|e jb^^ i ^«^b jdVaa à l'étlaigfe» 
U faudra donc Surélever \eêjeam% de 6"'v20. Mais Ib 
barrage n*a été construit qu eu vue d'une charge, 
de 4"«$o^ 3eratt-il prudent dp lui iiiipqser. ob^ 
toràharge de i*,7o? Ndip^ ne le pensoby piîs. .. 

Ën iecbod lien , si Ton admel par ioiposÂbrlo 
que cet^ssai puisse se ialre et que celte témérité 
réu8^e> il. ^:ré8ii|teni que ja teàsibh de#. eàfix 
' k fi%20 au-dessus de rélia^, iiîvettiisiipérî«inr''à 
celui des terrains cultivés sur les bords du Nil, pro- 
VQq[uera &q été dans ces terrains des iniiitraMons ,di; 
1^ jeii faaiH. Or y reflet de eetr infiltratipn». eH Ineni 
• é<>fina,4l*B ton» èenf qin imr bab^l*Égf p t e ; ét iVm 
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qa'eUes iitf tard^pt pasAà fiirpper le «ol de 
stériKté .en le côùvt^tic d'efioteséeiiees «i1i»ès# Le 

canal de M. P.TalaLot auâait, sur ce poiatau moins, 
uit.çf&il diaroéfralejneat dpposé à celin qu'il se 
propose, puisqu'il dinliiiiieRaU la rîcbeste agHcold', 
dti ^ays Uém de FkecrdiiiVc.. : ' ' 

iiu iroLsième lieu, les masses de sable cbarriées 
par Itf .^^teodr^Uiii itiévitablemeBt à «e. déposer 
en monê dii , barragèt où- lâ vitew, .'en defaori déé 
lAtups de'craes, serait mohidre cpie dmis lés atitréa 
parties du fle^uye. On u aurait d'auire moyen pour 
' çotntwHre t;ette tendfltice m reJèveBieDl du fond 
i|ûe ^e recowir i l'emploi de niacfaines à. draper/ 
Mai» sanç compter la ^êne qui eii résalterait pour 
la navigation, il paraît diiliciie d'espérer que (e 
travail;, régulier* de oea.ïniaiBliibea, bpposé aux arri<> 
va^je» des aaÙet ^ faisant enx^ifiièines isomnie le ré- 
gime (lu Hcuve, puisse maintenir d'uue manière 
permanente le fond du lit au ni veau, du plafond du 
canal... Lea diffîctthéa pH>viendraieat surtout d^ la 
différaim que p^Àtenl^rait la fornié d'à fond du; 
Itt du NU, dans Uavei'^e du canal, comparée, an 
pix>iii OjFdiuaire;' - ^ ■ , . , - ^ 

Ou. ipimt' encore ôbjeèler qtee Ja traversée dir 
fleuve parles nàvîrea de grandes dt)f»euaions ' qui 
fréquenteraieot le canal, ne se ferait pas sans diffi- 
euité-à Tépoque des cru.es du fleuve^ où la vitesse 
eat de t^^StO^pëT^ MCéndiÇi a. ; • / ; ; 



db' Nil rï*esi pw éti^i»^ 9chmé, OVsi imè teovré- / 

purcmcut locale; et ce seront les besoins du pays, 
, ' dont le ^o^v^roeniiMI é^j^yplien «st 9eatj(i|^e| qi^^^ 

définttiveinèiit appliqué à m r^e^n«Mi»ii. 11 s^Hâ' 

•» i-lonc peu prudcat de rattacher à i'ocHèveixieat de 
ce ti'a>'âil|>i}ûi.p€ot t^l^et^core,^)^ T 

- * * ■ • " 

i ' iniRiédiste ou prochaine. * * * > ^ • - ^ . 

. • ■- • 

i* ,; I^oui> dev pus dire qu'en présence des graves. ÎB^. ^» 

çf^MFémfiiifft^ préseate k Isa v€rséd: eo îrivIèA) " *• . 

' KL IV Tabbtft ib Wii^ |M9^ à ' avouer' ijiié le' 

» HKiinïien d'une telle protondeur offre des (Jiffi . r « 
cuUés qui^iipDt jamaia éV^ surinoQtfées ni mê^^^ 

ciN>iÂ|| coniime no<is^ que W tl^véïsée- es i^'f lèf^ * 

est un moyen iii)[>ï atu ;d)le ; et par là même on e«t ■ ^■ 
ai^ipxi^é À supposer j|u'ii iu^i ne davaolage à j^^. 

^ ^il^Aft Jîiêiite point oÀ k tràiiièMe «â fiiière 4le- ' 

yrait avoir Ittu, non loin d^ Caire. ' ^ 

' Mf^is il faut se rendre compte «xactetiieot<k ce . 
<|wc sérail ùa poiit-' canal dajas cesxconditiOBis' 
^iU'aJboéd r ce ' pôdtHsanal ^eirraît a voir > tau t an ' 

moins un kdometre de long, pour iournir un dé- ' 

être de 38* environ afiâ j|iia. dèik wviM ' 



f ' * 
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' - ' 

'.reobontrer. M. Tàlabbt «ti fo« 1« hauteur à* 

12 inctres au-dessus ties hautes eaux. Mais ce neM 
,pa9 ^iil£is9Dt. il serail néce&sâîre d'ai^ord que le 
foskt'-canaï ieût f x.niètire> ftà teoios aa^desm 
def kautet «énx, pour que léâ bateaux ën^flieave 
pussept passer avec leurs màfs, sans pailtT des 
v^goes, qu'iis. p^rraieut toujours baisser. Ce 
servît ï8 00^*30 'inètrte «Ordcs^ des eaiix 
Imise*. Il fMft ajoster lési 9 mètt^t dVftu cjtiW 
rail le canal lui-même, et 1e« 2 irmètres d'épais- 
^ seur voûtes. C'est dmiC' en toutes o>i â3 mè-> 
tr^ att-4««s«s àwL ffàanà ik^e^ (s^é jtkt U 
cme périodique et qu il est plein. C'ifSf Bë mêfrés, 
à peu prcs au-dessus de l'éiiage. Enfin, le niveau 
des.iiai|tefr«|mx àtimt âé^ è 19 mètres av^^iéssils 
dft titveaa des dàiK làèrs; k *poiit-léMn«V jè^ lotit 
au moins a 4o iiietrci au-dessus de la mer ilouge ét 
de la Médiiersanée.^ ' " . 

I SîipposoiM^'flîyéc M. ïaiaboli que ïtm.àadofi 
trois Àélres^4^'i^te am écluses; il faodrti qtia^ 
lorze à quinze écluses sur chacun tles vei-sants du 
canal. nombre D'CIL pourrait être diminué qu'au 
dikriifient <le Tè^ip céiisotaitiiée ffoiir les besoins'de 
bi navigation. . ^ • / - 

. Si, pour abaisser le niveau du bief de parta{ye, . 
OÉL élablity ce qui serait du resté préférable, Un 
caaftl lat^l^u Nil pour Tusa^é des barbes na- 
viguant sur le ôeuVe^ le nombi'e des écluses pourra 



être rwduH à dix sur chaque versant. Maïs d'iui 
aulre côté, aix^^rii àiaii'e ks ims d'étabiLâse4i)Qiil 

éoii»|iterWfnÙ8 'de ralUnènlAtien. • 

Quelque système que Ton adopte, avec ou sans 
Cin^l latéral, un pont-canal de i,ooo mètres de 

' )ioÉi|p:^«fluv àoai la iargeitf «né ^ourraib ^te moindre 
qoe 58 Biètiseiiv ifoi seratt a«€0mpa^4 â chaque 
>extrémilé de plusieors écluses accolées Prélever à 
^f^ : gi'apde ; batiteuif« constUo era U un e nsemble 
id*QUvra^s extrémemeot 4t8p«^i<^ttx. BAais* ce ne 
âerait peu|»élré que le moindrë det inconvéïiientê 
qu aurait r^noploi du pont-canal. Le |^roupement 
4e ploiiiettra édnses aux extrémités- de Touvra^^e 
serai! »■« eatMe incontestablê dé retards dans les 

' ipoavemeiite de la navigation ; et petit-être dans 
avenir assçz prochain le i:aaal deviendrait-il in- 
eirffisant ' . ' 

L^etimeiijMîoii du canal, M. Talabot le rec^n-^^ 
liait lui-même , constitue la principale difficulté 
de sou projet. Comme . moyen d'y pourvoir, il 
ipdiqae reniploi de machine^ à Tàpeor à. Taide 

vdesqadles on'éleveraitl'eaudneanàldeloseph, qui 

' .coule au pied de la chaîneliibyque, Jaus un bassin 
^tf'ilétabliraUdans une des gorges de cette chaîne, 
lequel Jbiassia seraii nais leo tHMDoiunicatioo avec te 
bief de partage* R esttme à 3jOO,ooo mètres cubes 
le vpjjwne d'eau. qui serait emploiyé cbaqn^ jonr 
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i {riuDctiir té j^w^fomeà , et k ^o.on 8«0'di€s 
la. poitiaiice maefaîOM qui sertît ^éciei^ 

saire pour élever ce yolamç à uae Lauteui qiril 
évalue à 12 mètres. 

jQe mode d-alimentalion est inaémissilil^» parcç - 
'ii]^ 1^ vCflHAal de Jj09eph^ & ^0 pàmiaiitiirBé partie 

de raniiéc. U faudrait nécessairement prendre 
.r>efMi directemefit dans le j^iL' Mais alors on œ 

liibyqtie, qui, <laQ8 cette partie / sé trouve* à :»> IkI* . 
iooiètr.es ilu> fletivevOn ne pourrait que faire faire 
auLief de partagei^offîce de ré$enroir,<n aouievaiH 
Jêùà tawj^ de. a mètte» à ii*|.5«i, et en dotiiMrflt-att& * 
machines une piiissanoe néceslaîre po«r âltnaenteD 
le canal au fur et à ,jiiesure de la oopsoit^mation ^ ; 
«4|lçiilée>9ur Je niàayemeat de - nav^atioa le p^s . 
"tfciîf: v'- ■'; ^ - : , ' •• 

' Dans ce cas, en coiuptant sur nn mouvement' 
. .maiùoïum de quatre pavire$ pal* heure, et &ur.une 
liaiitetti> ^'^éxatioiL'de f ee^ de i $ mètm êeiileinfinl', 
pO;irdàve.;qii^il ^ud'rofkt employeur des mqptiMé^t 
vapeur de la. force colleetive de 4,ooo chevaux. ^ 
IjSl dépeq8e;4'efttrelieo de cas machioeft' éqjuiyaii^ 
• drail. à jiae iipi^piK^liilité»^ . ; - . > , ' * 
M. Talab<M '8 évalué ^à 73,000 Tiièti^s éubes \^ 
dép^t^ de Irmoa quh «e formeraient annueliement 
ifàor te cf Ofil* U ]p0ittf/ cela aùppoâé xfw la pro* 
ipontMgttjpioyeni|e4a IknoliiM - 



Wét |>o«r k Ali6Rf(» c*«f^à«dif«'de/OiOe04 dn Van 

hitiic 4*^ i eau. Mais clic tst beancotip plus consi- 
dérable. EUe itest {las e(iei moins ie o;oûS 
pattdaol.la çin^ «K dre^pé» à T^tiage. Ëa^aditoet^ ' 
tant o,0o4 ebmitte prapcrrjion'inoyenne, on ^rmive 
les clé|>6lif qui seiormeràieul dans lea 392 ki-' 
.Ipii^efr du «anal» «Qrfûent. cb(M|«e amkn^ d« 
Xjji^GSV^t do»t i-ex|rafitUi»;'iie^ 
moÎDS (ie a^ooo^ooo de francs^ et qui evifi^^erait la 
piré^eaçe de ,25iÀ ^ tomilmies. à, dyj^mc ea per* 

' .Mkk ce ne>60iit là les ffeidiin.ob]eiBtiaDft 

souk've le projet de M. Talabot. Son canal serait 
,duvçrt$tti' une, partie de sou parcours daa&.i«» ted!- 
''X«Mps 'd^alUiiâon de Jk- v«liée d«; KiL^ ûc^' terrâni$ 
.reposent spr ttttcteioaclie fjpéoérale d'viv'âable très^ 
Bn, <jue 1*011 rencontre à peu 'près au niveau de 
du flemvje^ Jbe cremmenÉ 4u c^l dâli9«e\ 
$fll^j^géëimi^n^ de icèi>^randi^ diteciteié».'>St 
Yéidatt l'exécutér à bra& d'hommes par épuisement,' 
$â^le entraîné par les .eau,x. tendrait çonstanjr 
' f^éti^ à coAiMer le» lottiU^i Ùa MfiutdoHe«9âdiiM. ' 
à e0] ployer deè macbmesâ dri^iiieri Mm iflor^ir' 
en résuller</it une augmeatatioa notable dans le , 
♦j^ij^.jdç5 terrasseiaeoW* ; r * • 

Hd!«diises, ou ponNrak^iéviier.didiii cbft^^ 
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dont le pi'i'judioe serait énorme pour le coiiimerco. 

Le lialage ner serait facile cjue par des chevaux, 
parce que les nombreuses écluses interdiraient le 
remorquage à vapeur. Or le halajje à grande vitesse 
par les chevaux ne peut être estimé à inoins df 
3 centimes par tonne et par kilomètre. Ce serait 
donc ii peu près» 1 2 francs pour le parcours entier 
'^do Suez à Alexandrie. Un pareil prélèvement 
rendrait l'entreprise complètement improductive. 
. . Ko&n, le canal passç au cœur de l'Kfjypte, et il la 
^ partage en deux grandes portions qu'il isole l'iine' 
de Tautre. Quel qu'en soit le tracé au delà du Nil, il 
coupe tous les canaux d'irrigation et d'inondation 
qui sillonnent les riches provinces de Cberkieh et 
de Céhéré, et qui apportent sur tous les points de 
la contrée Teau indispensable à toutes les cul- 
tures. Il alïecte donc de la manière la plus pro^ 
fonde- le système hydraulique, très-complexie, sur 
lequel repose la nchesse agricole d'une grande 
partie de la basse Kgyptc. Par suite, il impose- 
^ Fait ù la Compagnie conces-sionnaire l'obligation 
«remanier de food: en comble ce système hy- 
draulique, qui devrait cependant conserver toute 
. la liberté d'extension et de déplacement quH com- 
' porte aujourdhui. Indépendamment des accidents 
7 graves de toute nature que cet énorme chan- 
gement pourrait causer, et qu'il est facile de pré- 
voir, ce serait une source inépuisable de conflits soit 



' avçc'le {jouyerneraent, consenatcur vîf^ilant des. 
^canaux, soit avec les particuliers dont les propriété^' 
içraieut aUeiotes. Eft touj cas , ce serait une charge ! 
Ifès-Jpurde qu'on imposbrait à la Compa^^nie, et à 
laquelle les partisans de ce tracé ne semblent pas 
avoir suffisamment pensé. s* ll||f*^*^*^>»'^^i 
^ f^€8<e, pour le proj^et q^i nous occupe actiicHè- 

^..jînent, à présenter quelques observations relatives 
^ lembouchure du canal dans la Méditerranée.^ 
- I>e port vieux d* Alexandrie, dans lequel M. Ta*' 

, labot fait>débf)ucher £0p canal, e»! une rade vastew 

.^rjçt sûre, bien qu'exposée aux vents de l'O. N. O. 
pendant les deux tiers de l'année. Mais les mou-i 
yements d'entrée et de sortie, lents et difficiles ea. 

' te*npft,jW*dinaires, y sont iulerdits, quand la mer est . 
grosse, aux navires d'un tirant d'eau de plus 
de G mètres. Pour rendre l'accès du port vieux^ 
%i,îe en tout temps, il fau4rak élargir la grande 
passe en dérasanl jusqu'à lo mètres de profondeur 
jes récifs dan{»ereux qui la resserrent. Le canal ne>, 
pourrait.y déboucher qu'entre le niur d'enceinte- 

* - » ' ' . • 

.^/a .^^*^^.'^^^^ région^, 
inêine est rocheuse , et elle est battue par la ho.nj^ . , 
'dH;N. O. L'entrée du canal ne serait accessiblè^ 
l^ouf les grands navires qu'ai , la cûn<JitioiL d'être 
portée en mer entre dçux jetée? jusqu'à là prôfbn** 
deur de 9 mètres et à ^00 mètres du rivage,, w »,. - 4 
^ Le chenal, serait à çi-easer dans la rochç vive, et. 
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ce travail ne IaÎ8s«rait pas que ie présenter d'assez 

jjraiiiics JiiHcultés. 

De plus 9 comme le chenal s'ouvrirait au milieu 
d'uit^nc SQOS'ii^rid de sables mobiles ^ auxquels 
les ti|||ièles du N/^. et du K E. impriment un 
mouvement de vu-eL-vient, il serait exposé aux eii- 
val]^issemeuts de ce», sables ; et il ne pourrait être 
niakÉÉiiii1^*au moyen He dragages. 
. ^^Hnsi, lé port vieux d'Alexandrie est loin de se 
prêter à ua débouché économique et facile du 
QMial. 

Le tracé du canal de Suez sur Alexandrie, par le 

fraut du Delta, est donc inaJuiissible, au point de 
vue tccbaique. 
M* P. Talabot avait bien senti Jui*méme une par-' 
' tie des difficultés que nous venons de signaler, et 
II déclare qu'il eût préfcrc faire déboucher le canal 
à Péiuse plutôt que de le faire déboucher aux envi- 
rons d'Alexandrie, si Rétablissement d*un port dans 
le golfe de Péluse ne lui avait semblé impossible. 
M. P. Talabot ne doune pas des motifs bien déve- 
loppés, ni bien précis, de cette opinion , qu'il em- 
'prunte à M. Lepère; et M. Lepère se Téiait formée 
lui-même, sans plus ample examen, d'après la 
réputation assez mauvaise quon avait faite dans 
laa temps modernes à la baie de Péluse, jadis tant 
«inpioyée par les anciens. 

M. Talabot ne s'est donc arrêté au tracé incli- 

9 ' 
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rcct que parce qu'il n'a pas connu l'état léel des 
choses dans la baie de Pcluse. 
Il Y attrait encore contre ce tracé des objections 

# 

politiques, que ne Dianqaerait pas d'élever la pra* 
dcnce du gouvei-nement égyptien. Mais l*examen 
de ces objections, à elles seules décisives, n'entre 
point dans le cercle de nos recberèlieSy. et il nous , 
suffira de les avoir sîtnpiement indiquées. - 

' A côté de toutes ces questions purement tech- 
niques, M. P. Talabot en a traité une antre où nous. - 
sommes heureux d'être parfaitement d'accord avec 
lui. Il a établi dans son Mémoire, d'après les étu- 
des faites en 1847, que les deux mers étaient de nir 
veau. Nous verrons que ce fait, publié pour la 
première fois par lui comme résultant d'opérations 
scientiliqiies , a élé V(''rifié depuis lors ii diverses re- 
prises. On peut dire qu'il est désormais acquis à la 
science. 

PROJET DE MM. BARUAULT. 

Le tracé qu'ont proposé MM. Alexis et Emile 
Barraultdans un article de la Revm des Deux Mondes^ > 
i*' janvier i856 ,'oà M^P. Talabot avait paiement 
déposé le sien près d'un an auparavant^ suit une 
direction iiiiermédiaire entre le tracé direct de 
Suez à Pélttse et le tracé qui passe par.jie Caire et 
Alexandrie. Allant d'abord dtt Suez aâ lac Meozaldh 
directement, il traverse ce lac dans toute sa Ion- 
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gueur duS. B. au N, O.; et près d'*attemdre4a mer, 
il longe parallèlement le rivage pendant: 4o lieucî» 
et plus, pour venir déboucher daoa le port neuf. 
d*Ale&andrie. Oo le'voit : Wf. fiairadtcttBMiflpèr»- ' 
tent le passajje du Nil par le canal, de lu région 
haute à la Joas&e régioa de l'^i^gypte. Laur canal 
franchie «iiQ vflettve ^ur ses deux branches pnwtoH 
pales de ^Rosette et de Damiette. Le |NPoblei»s 
est ainsi déplacé du sommet du Delta à sa basé ; ' 
ci^jea faisant ce.déplacemeot) MM. iiarc^it espè- 
rent éviter le reproche que Von n faitnn projeit de 
I^^Xalabot de troubler le ré^^îme hyinuUque âii 
Nil inférieur et de ses dérivations. 
> Quoique le projet de MM. Barrault, qui'il^iit. 
point exploré non plus les lîeux^ ne porte pas 17eni* 
preinte d'études bien profondes ni bien sérieusen, 
nous croyons devoir T examiner sommairement, 
pour éviter le reproche d'avoir négligé une so- 
lutions proposées du problème' qui nous occupe. 
, Voici d al>oid le syblcuu' {jénéral de ce tracé. 

,11 se compose de trois bieis. L'un va de Suez à la 
branche de Damiette, un sec^ond va deJDamiette à 
Rosette, et enfin, un troisième, de Rosette à Alekan« 
drie. L'eau dans ces trois biefs se maintient géné- 
ralement à la mênie hauteur, à ua mètre au-dessus 
d^ niveau de la Méditerranée. On compte alimen- 
tarie canal, avec Teau dérivée du Nil, par un canal 

allant de Bubaste au lac Timsab» par la vallée de 

3, 
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rOaadce, et par Feaii que Ton tipnra diirecteinent 
des deux branches principales du Nil et que Ion 
^tiendra ait moyen de barrages.- 
Im moîiidre profondeur de l'ean dans le.canal est 

de 8",5o. 

Ce tracé timverse les deux, branches du ileuve 
sur. des points où son thalweg offre natarellement 
des profondeurs d'eau de 7 à 8 mètres, et il 

évite l*ob1ip,ation d*élever le plan d'eau du canal 
bien au-dessus du niveau des deux mers qu il doit 
mettre en communication. Mais il entraîne pour les 
canaux d*a1imentatîon et de déeharf][e, une multi- 
tude de travaux accessoires qui, par la quaulilé et 
la difficulté d'exécution , sont l'équivalent des tr»- • 
vanx gi{]antesques du projet de M. Talabot. Il dé- 
truit d'ailleurs, de la manière la plus radicale, }*ad* 
mirable système hydraulique sur lequel repose la 
prospérité de la basse Egypte. 

lie libre écoulement dés eaux, après qu elles ont 
débarrassé lo terrain des efflorescences salines qui 
le rcndeul improductit, est la condition première 
de toute culture. Tout terrain en contre-bas du ni- > 
veau de la mer asséché par l'evaporation , est, en 
Kjjypte, entièrement stérile, comme la plaine de 
Péluse et le lac Maréotis. L'élévation du plan d'eau 
du canal au-dessus du niveau de la Méditerranée 
frapperait donc dé stérilité une large zône de tmv. 
rains cultivés. 
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ËD rec^vpnt toutes les eaux du Mil pour les dér 
veiner ensuite à la mer, le eanal aesujelliratt à des 

reteuues artiHcielles les eau,\ d'un ^grand fleuve, 
dont le débit» dans la saison des crues, est seize fois 
plus grand que dans la saison d'éttSL^e, Oomment 
admettre ijne (rétroites brôches pr;ui([U( es dans les 
berges pourraient su£fii;e ù l'écoulement des eaux, 
alors que» dans les grandes cnies^ ces eaox, qu'aucuii 
obstacle n'arrête aujourd'hui, séjournent dans les^ 
catiipa^jnes ou elles causent la ruine de la récolte et 
des pertes énormes? A chaque crue, ou les ber<« 
ges du canal seraient emportées, ou la zône mari- 
time resterait noyée à l'époque des semailles. I^a 
destruction périodique du canal, et la ruine perma- 
nente de ragriculture dans la basse Egypte, seraient 
donc les conséquences inévitables dii tracé par la 
base du Delta. 

Ce projet soulevé d'ailleurs bien d'autres objec- 
lions. Le terrain spon^enu et. itoconsîstant qnî 
forme la base du Delta , rendrait bien difficiles la 
construction des barrages sur les deux ht anches du 
rteuve, et Tendigueuieut du canal dans la traversée 
des lacs. Les fluiftoations du niveau du Nil et de la 
mer Rouge obligeraient k isoler le canal, du fleuve 
et de la mer, par des écluses qui, outr e qu'elles aug- 
menteraient les frais de prenûer établis^inent,.se-* 
raient une f^êne permaiirnte'pottr la navigation et 
assnjettiraU le canal à des cbdmages. Il eit très4on« 
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temc «fie êm draf^^i ^^es potseot tnainteiiir dans 'les 
lieux liiaiiclies du iNil, sur toute leur larj^eur, 
ppsIiMii^ur 4f Â mètres. lie passage de Tune à 
VÉmm^fiUf^ à tnvm nirflenve qai,^ peUdint les 
eraesy a Itne irftesse-de i mèfre par seconde, sermt 
pour le« grauds aavires uoe opération dilhcile» et 
eÊÊtnÙÊÊÊtât de IréqveBtesaTiîi^s. Le grand déve^ 
loppiimgnl -éa cnal et les sim édases doat il serait 
coupé, élèveraient outre mesure ie prix du hala(;e. 

Le çanai de 6uez à Alexandrie par la kase du 
DeMaMaaiisfak donc qttettmiieempléleilieniaMi 
bMinr fa lumgatioo de trapmt ; ec ik èxïf^ermlt 
des dépenses énormes de premier ctabli^ment et 
d^entçetLea. Eu admettant qu on pût réussir à Ta- 
elMTMf^il nepoomni pàs ae coD<erwji||>^|^r ipi^H 
porterait cil Iw-néme le geMè de sa propre raine, 
aussi bien ^e de celle d*one partie de la ba^ 
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Si les tracés indirecte qpae naos, venons d^exa- 

miDtT, et tous ceux qu'on pourrait ima(jiacr dans 
le même ^eme , préseqtent tant de difficultés eu 
ce qai regarjle le aystènée bydraalique et agricole, 
de rÉjjvpte et.Ja traversée du Nil, le trace direcàt 
présente au contraire, avec Tabréviatioa du par- 
* cours» upe facilité ionji à fait inespérée d exéqution 
et la certitude d'une conservation facile. A nos, 
yeux, si le tracé direct n'était pas possible, il fau* 
drait peut-être renoncer à la jonctiou des deux 
mei^ par un canal grande navigation; car les' 
antres moyens de rénoir ces mers soqt» comme nous' 
venons de le démoutrer, bien dif^cilement prati- 
cables. 

La description sommaire-que nous avons donnée 
plus haut de la eoD%u ration générale de Tisthmé^ 

suffit, ainsi que nous Tavonb établi, pour faire voir 
quelle doit être, en profitant de toutea les reçr 
Aonrcès naturelles, la directioa.da canal maritime. 
D'après l'Avaul-projet étudié par MM. liwnt- 
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« 

Bêtf 0L Mougel-Bey ,1e capal part da golfe de Snez, 

dans la partie orientale. Il traverse, en se cHri- 
^0(^01 fre^qjie tout droit au 1^ 20 kilo- 

m^res qjt^i^pMWBt Suez du Imm^iq d^ Lacs- 
Allers. Il traverse atitsi ees laot^^^ibiiplîi des eaux 
(le la mer Rou{>e, sans y être endigué. Puis, à l'exlré- 
mité nord des Lacs-Amers, i\ se diri|>e, en coupia^t 
le seuil du iSérapéuin,, sw le ia% Vimsah; ii M* 
verse paiement ce lao; et coplonii»iit le senti d'El- 
OuiSà'y il va, en côtoyant la rive E. du lac Menza- 
leh, déboocker dans le fond du golfe de Pélose^ 
entre les rutues. de raacienni^sH[p<et le IjààMn 
de Tineh. ' * 

Les auteurs de TA vant-projet, s'en rapportant aux 
scmdages de 1847» avaient porté refnbcmctMie à 
test de Tiiieh, parce que roftii*avait'paaattHm% 
reconnu que les profondeui-s voulues se tiouvaient 
ailleur|,pllis près du rivage. 
' Nous avoDS reporté ce débouché à 
et 'demi plus à l'ouest , pour deux molils <|iie. 
indiquons simplement ici, et que omis déwlopp*'- 
rpos plus loin , en traitant du port que nous avons 
appelé Port SaïdjfaÉ'y emièr, c'est qu'à cette- 
de 4iMa côte , les sondages faits sous la 
de M. Llenssou par M. î^rousse, ingénieur iiydro- 
. graphe, ont donné les profondeurs de 8 et 10 mètres 
à 23oo. et 3oqp mètres defjbkplage. En seçg^pirfPliett, 
il est eerlÉiiu|iie sur cette partie spéciale delà côte 
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rajppmilla^ sera beaacoBp plus facile par îom 
les ▼enta du lar^e*. Ces denx motifs sont toat<- 

puissants. Mais jtpus ne voulons point y tpsistec 
ier»jf><iiayi» noqa aiirona à y gevenii^lC* ^ > \ 
liarafitqpbtitlMl^na tes détails de ^ quesdoo, 

nous pouvons à pi'ésent indiquer d'une ma- 
nîèie général^ lear^^vanidges que le tracé direct 
.pf4l|nate.-V '''>'. .'f ^' , 

D'abord, le* tftcé direct est des deux tiees plus 
court que les autres. Au lieu de 4^^^ kilomètres 
environ qu'ont les canau3i de MM. Lepère^ P. 'lala* 
bot et fiarraah» il n'eo a gaère que' le tiers. IjO. 
parcours entier est dé 147 kilomètres sans une* 
seule écluse. 

canal mari.lime, dans ce systèoie» offre 
an eommeree nniversel la solution complète- du 
problème. La route est plus prompte, et le service 
est assuré, en tout temps, sans que rien puisse l'en- 
traver on la suspendre. Les intérêts fifénéraux- 
sont pleinement satisfaits; et comme le travail total 
dans ces conditions sera beaucoup moins dispen- 
dieux, la (jompagaie pourra trouver, en l'en- 
Creprenanty une rémunération suffisante dé ses ea- 
pitauK. Le tonnage qui passe actuellement par le 
cap de Bonne T^spérince payera, avec [»iainie éco- 
nomie pour lui-même , un péa^^e qui représentera 
im béniice convenable dès le début; et Ton peut, 
sans risquer une prophétie douteuse» prédire que 
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raJbtféviatioa et la facâlicé àm cbcoM pear la 
gimle mmvîfçaaàm «àront le . réMltit nliiillible 

d'auf^mentcr le trafic , comme le prouve tle reste 
Texempie de louies les eiUreprises où la circui»- 
tia», deyemie plna coiMode et beaucoup pins 
rapide^' s'est aoccoe dans use énorme proportion. 

A un aulre point de vue, le canal luai àtinlc placé 
sur la frontière de rÉf;ypte, et traversant aaïque^ 
nent le désert ifn la borne .à Test, ne peut avoir 
aneune de* coosé^ences Ulcbeases que portaient 
arec eux tous les tracés indirects, qui traversaient 
le cœur da pays, li ne changera rien an systèane 
faydraoUqne sw lequel repose la fertilité nécessaire 
du sol. liOin de la déranger dans aucune de ses 
parties, il ne iera que raccrottre ei létendre, en 
donnant à TEgypte un canal d'eau douce de pli|a 
dans rOaadée-Tonmilat 

Enfin, il servira puissamment les intér»»ts politi- 
ques et religieux de liknpire Ottomau, qui se trou- 
Tera en commumcation directe avec les villes 
saintes, dont la possession est nn des ga^res de Tan- 
tonte souverame du Sultan; et en même temps 
qu'il accroîtra l'influence du Grand Seigneur, il ntf 
donnera au gouvemenient égyptien aucun de ces 
.ombrages lé^times que £ait naître tout projet qui 
livre Tintérieur de rÉ{jypte aux marines étrangè- 
res. On a dk, arec pins d'apparence que de raison , 
que le tracé direct étmt moins favorable aux inlé- 
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réts particoliers de l'Éj^ypté. Pour notre part, nous 

ne le croyoDS pas; et s'il en était ainsi, ce ne serait 
.^«'ttoe^loiMiige de plus à doooer' au prince qipi fait 
' giéàérenscftient ce sacrifice aux intérêts généraux 
du commerce européen et de la civilisation .- 

Ifous pensons donc que le tracé direct, tel que 
noiiaiveliînss.de l'exposer sommairement, satisfait 
aussi pleinement que poslible â toutes les exigen- 
ces, de quelque façon (ju'ou l'envisage; et nous 
allons jusiiôer^^te opinion ^ entrant dans les 

:iW#r1iwû(ïié arfouiCff que îe projet du tracé 

direct avait été conçln dès 1 847, par M. de Né^' 
grèlli, et que dans ses études de cède époque, il 
fAibléfibé une solution tout à fait ana- 
le cpt proposent MAf. Lîtiatft-Bey et 
Mongel-Bey. - ' ' 
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DU iMVËAU DES DEUX MERS. 

. . . • , • • , *. - 

Oo a pu voir que pom avions toujours raisonne 
jusqu'ici eu pariant du canai maritiaie direct, dans 
c€tle<,iiypotkése que les deux mer» étaient ^aû^ 
bkaMojt de niveau, sauf Att différence des nieréeti 
C'est im point qu'il convient de mettre pleine- 
.nii^ en lumière; cl nous devons rendra çooijpte 
d^ .ipeti£i sur les^els s'appuie notre o^imclîeUf . 

Depuis les opérations de nivelleuiem {u(es par 
M. Lepère en 1799, il a été généralement admis, 
pendant près d'un demi-siècle, que la mer Bouge 
avait nue surélévation de 9*^908, à la hante in^ ^ 
Suez, au-dessus de la basse mer de la Méditerranée 
à 1*( liis( . (Juaiid ce résultat fut connu de l'Europe 
)»a vante, au commencement de ce siècle , il n'y eut 
que quelques esprits supérieurs, en très-petit nom- 
bre, qui le révoquèrent en doute. On peut citer 
parmi ces pcotestutioos celle du jjrand Laplace et' 
celle de Fourier, l'illustre auteur de la l-héorie ana^ 
iijlique de la f^aUitr* L'un et l'autre^ en vertu d'idées' 
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parement théoriques sur Téquilibre des «aux à la 
snrface da globe, n'acceptèrent point h possibi- 
lité d'un tel fait. Laphico n ftait poiul nllé en 
Egypte. Mais Fouricr iaisait partie de l'expéditioii ; 
et quoiqu'il n'eût point assisté ailx opérations ^éO'. 
désîqneseur le terrain, son opinion ne laissait pas 
que de tirer de cette circonstance une plus (grande 
autorité* 

- Ces protéistations isolées , qui ne pouvaient s'ap- 
puyer snr aucun fait directenient contradictoire, 

ne furent point entendues. La différence de ni- 
veau trouvée par M. Lepère et ses collaborateurs 
s'aecordait d ailleurs parfaitement avec la tradition 
qui avait été transmise et acceptée par toute Tan* 
tiquité. Cette tradition remontait tout au içoins 
jusqu'au temps d*Âristote, qui d^ns sa Météorologie 
(liv. l*', chap. XIV, paragr. 27) avait dît que la 
mer l{ou[;e élaiL plus haute que la terre d'Kjjyptc, 
et que Sésostris, qui avait commencé à creuser un 
canal»' avnit dû le cesser, comme plus tard Darius, 
parcequ'il craignait que la mer Rouge, venant à se 
mêler au fleuve, n'en détruisît complètement le 
cours. Cette idée avait été souvent reproduite 
depuis Aristote. Il n'est pas probable qu*elle ait 
eu quelque influence sur l'erreitp que M. le- 
père a commise. Mais il approuve dans plus d'un 
passage de son Mémoire les craintes des ancieiis, 
qu'il senible partager; il trouve même une sorte 
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4e<€QiifijrmaUQp4e sea .travaux personoek^dm ces 
asseriiojis. 

Une cause d'erreur plus cerlaine, ce sont 
/les chxonstances défavorables au luilieu desqaeUes 
M. L^re était obligé. d'accompUr .ses opéca- 
tioos. Il attesta €n vin^ jsndrçks de m nippoit 
qu'il a eu le» plus grandes fatigues à supporter, 
et de& difficultés de toute sorte à vaincce. 
alertes. étaient .coatiauell^s; ^ il fàUul: interrom- 
pre les travaux au moins à trois ou quatre ««prises^ ^ 
Les intervalles de temps pendant lesquels OA les # 
suspendit» furent tcès4ong^ Ainsi, le niveUméntf 
commencé le 2.1 janvier 1 799V fut suspendu qnati^e 
jours après; et on ne put le reprendre que huit 
j;nojS;plus tard, 4u 3o septembre au 17 oçtoJbgrei 

Nouvelle mtjerniptiott ;à cette époqne. ^Qtk essaya., 
- mais en vain, de revenir au travail le 19 novembre ; 

on nu le reprit que le 27, pour le terajuiar euUn 
le 6 décembre suivant. * 
. Outfi^^es dangers de la guerre, peut-être 
eanse4e la nouveauté de ces opérations sons un tel 
climat, ou ne savait pas prendre toutes les pré- 
cautioDSnéccssaire^.Tantôt, onétaîtijûtrcé.de ren- 
trer parce qu^on n'avait plus d'eau; tantôti on était 
égare par des guides|>eu expérimentés ou peufidèlefl^ 
auxquels on s'était fié. De plus, M. Lepère avoue 
que le travail a été fait en sens divers, par portions 
isolées, que plus tard il a fallu coordonner pour 
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le jamnal» "eA- les mettant dans Tordre conve^ 
nable sêu que la marche fàt coatiniie d^une 

mei à l'autre. Comme on crai^piit plus cFunc 
fois de ne jamais pouvoir achever lentreprise , 
il est probable qu'^Ni dut la brudqoer Bar plus 
d*un point.. Ott faisait josqu'à seize kilomètrei par 
jour, précipitation bien [^laiide, pour iitie opé- 
ration aussi délicate. Enfin, conune le recoonaît 
encore M. Lcipève, ce atvellemeot, qui avait tant 
besoin de eotitrâle, ne pot en avoir aucnn; et 
la vérificaiioii n'eut poiot lieu, à eatise des péri- 
péties ,de «la iinerre, <|iieli|ae nécessaire quelle 
parût. 

Il en fallait certainement moins pour qu'un tra- 
vail accompli dans de telles ck'COQStances et avec 
des instruments très-imparfaits, le simple niveau 
d*eau par exemple , et des rèfçles an lieu de mires, 
Dc pût présenter l'exactitude désira I lit . l^s opéra- 
tions de M. Leperc et de ses collègues n'en iut^nt 
pas m«ins oonscieiicieQsest ^t ce que nous en dî- 
aona ici est plutôt, à tont prendbre, une justification 
qu'une critique. I/appendicc oii INI. iicpère a donné 
un long extrait du journal historique et géologi- 
que du nivelkwent de Ttsthme , pourra toujours 
être consulté avec beaueonp de fruit; et il contient 
une foule de .détails .des plus intéressants. 

Ji. I^^père a. pris pour base de son nivellement 
va. plan horizontal passant à i5o {neds ao-dessiM 
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du ni^reaa de la pleine mer de Suez, le 5 plsviûce 
an 7 (24 janvier i '}[)[))• Il considérait cette marée 

cuiiiinc répondant au maximum de réhh.Uion 
de la mer Kouge , quoi^p^oo iût pas encore à 
Féquinoxe. Ija Jp||l^ia Vtrouvait à sooi^^ 
rigée , et é\e éiélk^f syzyf|;i'e« î:ja»Aenl& qm ré- 
siliaient du sud coiicoui aient encore à au[»menti r la 
mer dans le golfe. On rappodajcette pieiijie mer aUr 
, pho supérieur d'une tablette 4|llll<était prBt^gÉ^>||p ; 
gauche, dans lé'^rtail norcf de la maison deJa 
marine à Suez. Cette tablette étant de S^pifd^ 
8 pouces 3 lignes supérieure à ia mai*ée « on avait 
donc pour ordonnée déce point de repère t44 pieds 
3 pouces 9 lignes. On reporta ce point aux vestif^es 
de l'ancien canal, au niveau, de sa laisse^ :22jo luc- 
tres au nord de Suez. 

Ce fut sur celte base qu'on fit toutes les opé- 
rations tle nivellement, d'aboid de ki mer Rouge 
à la Méditerranée, puis du M^mqfar dans l'Oua-' 
dée-Toumilai, au Caire, et enfin du Mékias ou 
Nilomètre du Caire « à la grande pyramide de 
Ghizeh. 

■ 

C'est de Tensemble de toutes ces opérations que 
M. Lepère a tiré cette conclusion générale que la mer 
Méditerranée se trouve ao-dessons de la mer Roiig^ 
de 3o pieds 6 pouces, ou <;'",9o8, l'oidonnée de ia 
basse mer à Tineb étant 58*,634« et 1 ordonnée de 
la bante mer à Suez étant 4B*»72^* H n'y avait pas 

^ , t 

^ ■ 
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eu moins do trois ceiit qiiaraotc-clcux stntionïi d\iDc 
mcràlautrc. r/>-,»v * , • 

/.v-iyaici du r^ste dans quels termes, cités déjà par 
16^ autéursde l'Avant-projet, M. Lepère juge lui-, 
même son nivellement : « Pressés par le temps, 
» inquiétés par les démonstrations hostiles des tri- 
n bus^rabes, obligés de suspendre à plusieurs re-- 
« prises l'opération , forcés enfin d'exécuter au 
» niveau d'eau une grande partie des nivellements, 
» mis dans Timpossibilité de faire aucune vérifi- 
ai cation , il n'y a rien d'étonnant à ce que les ingé- 
. « nieui's habiles qui faisaient ces opérations dans 
^ » des circonstances si exceptionnelles, soient arri- 
» .vc*s à des résultats incertains. » ' •* V • '* 
,^ -pendant quarante ans à peu pivs, aucun essai de 
uîvcllement ne fut repris. Seulement, en »83o, M. le 
capitaine Chesney, depuis major général , passant 
danaristbme et le parcourant,, avait affirmé que les 
'•.aopéraleurH français avaient drt se tromper, et que 
cette grande ditféronce de niveau n'était pas réelle. 
J>es officiers anglais , que citent les auteurs de 
l'Avant-projet, tentèrent, après les événements de 
^ i84o, de faire le nivellement de l'isllimc, et ils dé- 
^darèrent que les deux mers étaient de niveau. 
Mais leurs observations ne purent être décisives, 
■parce que leurs instruments étaient trop imparfaits, 
(je n'étaient que le baromètre et le procédé par 
l'ébuIliliQn de l'eau. . " 
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. ' , *^'1MaÎ8, à partir de i846, une phase toute nou- 
. velle se présenta dans ces quesliona. D^s î84fV 
. .. ; \ ' * ;^ Jj. Linaût-Bey avait tenté de former, avec M. Arh 
\ . ."Vtierson, directeur actuel de la Cotnpap,nie péninsu- 
• : ^ "flaire et orientale, une société pour le percement 

? » . . ► - Tistlime de Soez. Eri 1846, utie iiôùvçlîe 'èoîtïété 
^' . ^ ; ; ' \U se forîna pour exécuter, s'il était possible, les plans 
. • \ " * ' ' de M. Linant-Bey, et s'assurer qu'on pouvait ouvrir 
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"^^ '|ill6s n^thme un bosjphofe arti comme il le 7 > 
, '<::^^'\^ ' ^«pensait. Lps prin<;ipau\ membres de cetle société . 
V ^'-étaient MM. Stcphenson, R Talabot et de Né(Trelli, - .. . ., 

. #ii0U'c honorable collè^^ue. I.a société ordonna _ . : v/- 
' ' "\'}' eoïhiiiè^Opératîon préliminaire le nivellement 'de - . ». ' 

.r : Tisthme, et elle le confia à M. BourdaloiM*, bien 

V;/ • . connu pour son expérience consommée dans cess 

/* '*K)rtes de travaux. Afifi que l'exploration fût aussî »S / 
. ''^c6mpiète'qii'on le désirait, aux ini^énieurs euro- / . v 
' .. . : . . ; . péens que dirijjeait M. Bourdaloue, on adjoignît «ne V. v> 
. .V\ brigade d'in(;énieurs égyptiens, dçux compagnies > 
. ^ V 4^ fiéuic, et nue compajjnie d'artilleurs placés sous ' ; 1 . 
' .' -la direction de M. Linant-Bey. Lès opérations • 

" furent faites avec le plus {;rand soin, de Tinch à '• ^ ; 

"v • . . : Sttci:, et ensuite de Suez à Tinch. Les instruments . : ; 
■ • ' ^ V étaient cxcclleuts ; le personnel était nombreux et . . . . 

' habile; et comme les divisions d'ingénieurs op^y f 
• ' ' ^ " rèrent séparément, on put obtenir plusieurs vérrfi- 

V • . : cations du travail commun. Ces vérifications furent - ' 
^ * V • au nombre de six, comme ledéçIareM. Bourdaloue». c . . - 
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/^Tfi8:''fësuhat aifisr ^dhsfàt<«n&tâif ; on Xre ; 
I infaillible; et M. P. Talabot sé chargea, <?n 1847, 
' tîe le faire connaître au monde savant. T^a mer 
. îîouge et la Méditerranée étaient à très-peu près de 

ïiiveert,^ comme T^a place çt Foiirier ravaicht cm; 
et le nivellement de 1799 était erroné, f. *; .'«^ 
.•^*^^-'*ï)fe'ïi846 à i856, on peut compter jusqu'à huit 
' «ivelleroents allant en sens diver<5, d'uné nier iji 
Tà'ùtre, qui tous ont constaté je même fait : cinq 
entre le çolfe de Péluse et la mer Ronçe, par la 
^Voie directe; et trois, qui sont indirects et qui pas- 
«pEê^ par le Caire, pour aboutir âî Bosetle ou àÛâ- 

• jfnîette d*une part, et de l'autre, à Suez. \ 
♦'•*^-^'Les cinq nivellements directs sont : * '^^ 

i" Celui de MM. Bourdaloue, et L'mant-Bey, en 

/îÔ47» allantde Tineb à SifciV V''- • 

P-a* Cebii de MM. Oabolde et Fromï^riî,' en i^48, 

.'contrôle du précédent^ allant au contraire de Suez 
'^i Tineb^ ' ^•'f^-^Sv^^-'-^^.-.V '-iv ^^-'i - .^V*- :: 

>f Celui'^e #^TJhftnt-^^ i853, vëiifiant' 

^'cle nouveau toute l'opération, par f ordre du (jou^ 
..'"Ternement éf^yptien et sur la demande de M. Sa- 
!;!i>atier, consul jyénéral de France; */;. \*'"VV ' 
•-v'^rf4* Celui de Salani-Effendi , première campa(i^e, 
i|^ !i855, et sous la direction de M. Linant-Bey, 
^ordonné pour les futurs travaux de la Com- 
.' mission internationale, et allant de Soez à Pé- 
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••* 5* Enfin, celui de la deuxième campagne de 
8alaiii-£ffeadi, dsaa le courant de, 1 856. v 

>) I* Celui de Talnl-Klït ndi , en 1846, allant de ^ 
Rosette au Caire, par le Béhéré, combiné avec 
t^hÂ fie M^|NN^toftê> en i847« ^ J^^ 
w Cnre par W>widée-ToumiIat; * . 

i* Celui de lîhamad^n Eifendi, en allant 
4i# pamielte au Caire ,.p«r le CberkrâJi, «oiiâ»îiié. 
>vec èelui de M. Bôiirdalouev en -iBJ^j^ atktal'idë^'. 
iùicz au Caire parl-Ouadée; • ' \ 

"3^"* Eniki celui de M. Daroaud, ea-i$47» ^^^^(^^ 
de Suez eu Gpîre païf* t|L jTônte 4e poète ^ combiné \ ' 
' -.«Vec c^sSiii de fif. Bourdalpue, en 1847» .<^laBt du 
^ Caire à Tineh par rOuadée. ' * * 

: ^ . Sans doute, ilov^ niveUeBiçat«..n*ont Im'^ 
mfynej^tétmcuA et ne. doivent point -avoir le .iàMé 
autorité. Mais ifs s^àcc^ordent tons èdtfe enx^, * 
puisque la plus grande différence est de 0^,94 j 
, et lé ir^ukat ç<MQiimiD.Q'e^t plas^ésorm contes* 
labb^ Lev niveHeipepit attxqàek s'ettacbe le ploa ; 
d*inlérêt, après cdui âh M. Bourdaloue, sont celui ^ , ' 
^ ' ^.M, Liuaot-Bey, qui n a été entrepris en quelque V ^ ' '. 
^rt^ que >pator clép^rta^r lei op^rateura de 1 ^7 . / 
' let^eeiùt de 1799 ,«t celm4e Salam-Effeodî^ éiitfjn^/ 
r '''/.pris pour nous. Le monde «avant s'était ému pour • ' 
• • ; ' ' . rbonneur de la CotninUûon d'Egypte d'une erreur • 

•; v • . • * • - • . • • 
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' • ^ », 

«l^lMTte ^«e otllç qu OB Iqi nKfpufaît» «t c'était 

poar répondre à d'bonorable« scrupules, que 
M. Sabatier avait; provoqué e;n 1.853 ia vérifiçaliiui 
qffioîelie i^ie0i^ àMi l^a^t Bey. Noos «ydofeti 
«(Nià^le»-yènx le^eÉiîiiW.cl'dMeryatioh de ftf» Linént- 

Bey; et il en ressort qu'il n'y a eu entre ses opér^i- 
IligpN^ aflécial^ft ^ a de y^-^ que de^ àjf^ 

pèréy Sar ââe lofigaeur de plus dé trente Ueués. 

C'estd^reusemble de toutes tes opériJtions que 
ttj^ilt tftebs tiré notre convictioa»: que l|é niv^âit 

la M(éditeitaii^ à Tinefar esr à 

2"*,32 atl-dessous du point de tepère pris à Sutt' âr 
Tangle de droite de Tescalier du quai, devant 

t^Oji^'tN^Ktf^^^i^^^ plus am- 

p!es^àifïb4ii;x catciits spéciaux au'r l'è Vé(;imé' dès* 
i$aiix dans le eanal de Svkei, On hs trouvera à I4 
^Qite .de ce rapport. ' • 



I^RAGES ^ GÉOL06IÉ 00 PABCOCRS bC CAHMl ' 

DAXS l'iSTUME Dé suez. ■ 

... ^ - ► ■ . • -, 

' . • ' • 

Maintenant ijue Ton connail lasurfacctic rislLaie, 
il importe de. coimaili:« la nature du soi que Le 
canal dçvi^ traverser} quand ri' aera poussé jitt->, 
qu'aiLX profondeors minitnHm de 8 mètres. 

Les travaux de Ja Cuinmi^isicui d Egypte soat i« 
cel égard BSfiez pe|i> satittfdisints. Le Mémoire . de 
• M. Mpècé fcMiroît bien quelques faiu'curiettx siir 
Ja 8upcrficie de Tisthnie. Mais on ne s'occupa 
presque point du sous-'Sol, et. l'on ne fit guère que 
deux fouilles dans le lU de Tancien canal/ ruiTe à 
la stâtîbn 16, et Kaiitre/à la station 21. Ces fouilles ' 
étaient peu proioiulcs; et elles sembleiit avoir eu 
jpQurbut de satisiaii^ la curiosité^ plutôt qu'elles ne 
se ratlacfaeht à m plan Systéoiatiqae dlnvçstiga» 
tien$. On les mena jusqu'à 4 ple^s on 5 pieds tontan 
plus, et elles donnèrent toutes deux des iiicUcatipiii» 
à pen pi'ès pareilles* Daps la prepii^re (station i6\ ' 
on trouva du ^ble gras» ai\j[tlett3(^ salin et .ttéa^ 
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fdiîde(statioii 2i), OB^décoiivipîtiiii gypfieparba , , ' 

. (le k terre (;hi$c asse;4 compaçie^^ittèl^ Jas^^ • * 

jrctçveilliâ M. Lepère. If lèst tout simple qu*il - «\ 
^entjt^a$,^ie bcso'm d'eo avoir dayu^^ge*.^am .• '• . 

•^«li^y.4er4Cour»^iitapt que possiblC t U étint . 
assuré que le terrain était propre à tenir reaU) puis*', ^ • 
> . * 4|a'il V avait jadis tenue. 1^ i>e^Gcs, encore sub^f . ^ 

, |j[nageJrirActisable et sàffisaBt.' > ' \ \. 

. / . Ppur nous, il ne pouvait en ôtrc de môme; et . 
. • . ^^«fi^ soins principaux auxquels nous AVQ*is d^iî / 

' . ' ^yoèftwi'iirii'e' jusqa*à i^, de la m«r Rouge ^ la - 

; TSilcditerrance, d'abord dans la rade de Suez, puis - • . 
• ' lidans ^seuil qui^épare Suez, des Lacs-Amers, dans 

Ib: 861^^ d'El-Guisr, Je point culminant dç - . 

• * J-4S(bnie, et enfin dans le lac Menzaleh. Oa ^^QiU , , ; 

« . W 4^vaiDL dclaid4$ et çonaplets qt^ 

• iieus avons fait fair^. ,»\ous uous bornerons à les - 
: ^ jpésum«r ici. rj^v^^ 

lii^oiiept^ire , cpmme^la t^è^ èt la paoyesac; 
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^ypC^t'-ttlbl^iiMiie le grBDcl platen da d^teit fj- 

l)yquc. • • • • 

f )<'uv miers forages ont été pratiqués dans b 
nde de ^ucz vsst fMireoors da fiUor cbenai : rtm 
sur le banc <f ae- Ion tronvè à (^aucbè^ en enti^nt 
dans le poit; raiiii r, plus an uoicl, sur le bnne 
isolé qui se trouve en iace de Sue^ sur la ^^aucbe» - 
Le premier^de 1 1 mètres» d donné, de «a snrfaoe nn 
fond, dd sable jaune a{]{}lutiné, du {][ros sabie iin 
pcti vaseux, du sable très-fin ocreux, et du sable 
arf^ilçux jaune, second, de 1 2 mètres, a xlonné 
des eoqnilles, dn gravier et dn f^m sable ^a^^Uii- 
tinés, qui forme comme une roche dore de 3*, 5fi 
d (épaisseur, du sable jaune fin légèrement ag^jlu- 
line, dn gros sable roiix et du sable et petit gravier 
ass€% consistant; 

Telle est la nature du sol que la drague devra 
creuser pour le cbf^naldanii la rade de Suez. Il n'y 
aura dé difficulté réelle que pour lei 3*^50 d epai»- 
séur, oA le sable a^lutiné est presqne arrtvé'à; 
l'état de pierre. Ce n'est pas du coi ail, comme OH 
Ta dit quelquefois. Mais c'est une matière très- 
dure ^ dont Texcavation exîgeira^quelqnes «(fortst,* 
plus grands qn^aùcnil de ceux' que nons atirons è 
faire sur le reste du parcours. 

i\u nord comme à 1 ouest de cette ville, s'étend 
-vast plaine qui présenté one faible déclivité à la fois 
■vers l'isibide et; vers la partie dn golfe coàiprise/ 
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eiltré n fai èionta{]hé« tli& t-ittHslfeii: Gettè^ 

plaine complètement aride est formée de sable et 
de galet, le sable y domiuant dans une forte pror 

* qpïMrtiDnk; %n {«aiiffitt de* Siies^' tt im «oWaac la» : 
bords Si gdtfe att fiord , * les tables qn 'on 'retteob4f e V 
paraissent pcovenir des dépcMs faits par le* grandes^ 
/^ttmtééiî. Ils sont empreints d*une ktimidité saluie, ' * 

. • . qià lènr'dônae de la ^xilév < *■ ' »./ 
" . Le troisième sondaf^^e, placé à 8 i /'2 kilomèfresde 
Sdiî^c, aux premiers vestiges du canal des l*iiaraons, 
' • Sûr ie çbemla des earavanes^e l-É(fyptfiKà la Mèc*.. 

. - > qae , 9 donné' 10 mètres il*arf^i1e plus oii- nloias sa- ■ 
bleuse, après une lé(i[cre couche de sable peu a^r^lu-' 
tmé. Lçs decpc di^^ues de l'ancien canal r distantes 
• en quelques ondreiits ^e 5o. mèti'es, lOnt' un relief, 
de plus etS plus prononcé à tnesure qa*on «Waneo 
au nord; et parfois ce relief n'est pas moindre que 
5 mètres* Oi^ comm<*nce à . trouver quelques \ . 
aplparences deMltaté; dé eb.a'u]i^eri8tal|né' e^i quel-^ * 

' ques galets, déni'' tm très-petit Mmbre 

dans la masse du sable. « • . ' * . *• 

Le forage n* 4> ^ ktloiitètres deSpez envirppj^;^ ' 

, pVgiièredoiiQé non pW,aprè»2^*,3od« sable rot^ 
que de l'argile tantôt compacte, tantôt sableuse et 
feuilletée, tantôt biunc et ties-grasse. Ce fgrage/à^ . 
ét^dei^dn ja^ii'à prèsde i6inètres.l)a ' 
' pawSK il y a <;îV et là le' sôl -qnelqites toatérhHft • . 
calcairje% de croiseur variable. Mais ils ne tardent . 
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pas 4 dLipai:aijrje, qi^d oa arrive aux Lacs- Am<\r$. ^ 

hk* natmtfb des terrai us que 'aaiïft -à excaye'r 
dans le seuil c|ui sépare la mer Roujje des I^acsT 
ÂMoen* Ge . «pat preM|aç umqueaienl ,àe^ ^^^s 
idutoii tnoîM Gompacitesv qui* pouctool réfuter à 
ractiou des eouraols assez forls ponr corroder des 
i)erî;es de sable, Vei-i» la parfio h plus, élevée, de ce 
9Ciii).v ^miet f .asse^ abonciaiM: /çt 4U§cz. gros - . 
liliis il r^îmiiise ^ver« te Immsîk jJet I^c«; pojir fyn 
paraître ensuile ton i a l.ni. 

Les I ^ es-Amers,, doutc^ in longueur n*a pas oioioiS. 
•de J&ilotQècres; el;\qi|i sont 4epuis loàgUQGipi^, 
ide$«éch«s, scMoit divisés en deux bassins t^im petU; 
d'abord, ci ensiiile*un plus grand , qui esta la fois 
piii& loa^ p]i^ profond, dépressioa. qûl leS/ 
forme est -|ièi| seoiibie à .rceil .dan^ la ptpM^èœ ' 
partî^^ 'et Tofi a quelque peine â la distinguer^ 
^éanmoiris, les apparences du 6ol ne sont pins les 
• piéiiiese i9n4 est de sabi^ 9i0a et imprégné de 
sel. A droite et à gauche^ on Ixnirrdiet borisboiilaii. 
indique raucienne laisse des eaux. Les coquilles 
j^u'oj;! cessait d.e Vi>ir depuis buez se multiplieat; * 
et. ^ vé^é(atioiiy/^ui niaiuiuait égaleoient, GO||ir 
menée à se mopti^er de loin, en loin, rare d*abord^ 

s 

pour devenir de plus en plus aboatlaiiLc jusqu'à 
l'extrémité sept^utriouaie de Fistbme« De petits 
,i4»mboj^es fie «$idfale;.4«^çh.a(uc;CQnvre^^^^ - 
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dans k. |>etit ïmsm parâcjiii^/icç .«qj^^ 
^iistallisé en aip,uillcs. 

Qiiàti'e soad«^e;s ialls dans le petit ba«sto> le aoj 
.^^iper^lel ^taot/au. niveavi de ki Médlterrà||ée> 
•ou étnnî à ^",63 4"r5o et 5*4o au-dessous, onf 
liauQ^avec du sulfate de chaux, du .sable et .d^ 
'Çt^dlMlle^, d^ l^ajr^Ue Jarun-clair^.phis ou moins . sar* 
bleuse/CettQ ^rgil^ ^ éiisaî quelquefois ^apparence 
. du limon du JNil. ' " 

^ Le grand ba^u^ peut avoi^' à Ipi seul kilç>- 
iBètr^'de lQ>Dgu(9iif. picciiiiei9 foods; ^nt jriQ* 
Couverts de sable, de coquilles et de 'salfa|e de/ 
chaux trisiallisé. La partie la plus profonde est 
Aèçc^p6e par couche épaisse de sel ^laffin. ÏJ^s 
r4!^fMrreWts> de petit g^let et de coquilles ^ analogu^ ' 
à éeux dé la mer, accusent rancien rivage. Ces-' 
hoiirrelets, au nombre de trois, sont étages à des 
^aîtfeur^ dUfér(Siiitej^^^ . . 

. Deux Codages ojot été faits d»n&,{a partie ^pfuê, 
déprimée des Lacs-Amers : ce sont les neuvième et ■ 
.dixième. L'iUi^ à :i"*,20 de profondeur, jx'oitrç.q*}^ 
des agg;luiuiàtioi» de .cii»q;uûUet^ épaisse$ iîâ pIo#. d^ 
M ceoHiiiètres,- et le reste» de sulfate de <^aHS éa. 
aiguilles très-fines et de sel marin. L'autre, à S'^jjo, 
n'a absolumueut .qyte . /lu sel maria,, qui eu 
. Adroit pare% ip^voU' de. 7 à d mètre» d'épalasemr,. . 
I^wroîçait uûe «t^Ul^lfiâtatiqn. fac^e, et, profitable^ 



■A ce* ' «ieiui 'sortdâgM^ h superficie; 4u «st à 

'6'",6"(; et a 7",35 aa^dessous cîu niveau le plus Las 
de la Méditerranée. Ces masses de. sel; sont par- 
Soh placées sur des dépôts 4e vàiies vcnaes du NU; 
et il est prûrbabfe <|tt'ê]ks ent êté- prodiHtçs. pBt 
des eaux de source. ■ , » - • ^ . 

Uuf& foi^ qu'on a passé le (j^raiid basiùi>.<le&Lac^ 
' Anef-s^ OKI arrive an; seoil du âérapëutn, et à partir- 

ce point, qttî'ett presqne le ni»Iîcii'de'Ti9Cb]rae« - 
on ne trouve plus guère que des sabtcs jusqu'à Is 
Médiierrance» si ce A'eHt aa forage 1^, oàii y a 
<fé la: marné* Cest ce <pie pronve tbitt le" reste dei ' 
îoraffes. Ainsi, un premier fora^fc (ri" 11), fait îi 
la limite des Lacs et dii Sérapéuni, n'a donné que 
' du sable et du petit gravier son. 8 niètries» et dn 
sable de grossea r variable , un peu. ar^leOx « assez 
compacte , SU!' j^jSo. r/élévatlon dn sol au-dessus 
des basses uiers de la Méditerranée était en cet en- 
-droit d^ 3'",4o. Un seeondiorage (ti* f^)., fail à 
Tautre extreimilé du Sérapéum et sur la' pente qui 
conduit au lac Tiuisàh , n'a domiti é{|nlement que 
du sable mêlé à du petit gravier, du sable pluM>a. 
ÉDoInik fin, et du sii^bie blanc oti rOiige. ' ' ' 
/ Après avoir fràn<^ te sèuil- du' Sérapéum on - 
Iroureau nord; au-dessus du lac Tirusalj, le point 
appelé ScbeilL-Ëonédelt. C'est I9 tombeau d'nin san* 
ion-ain^i oomtnéJ Ce point, mérite tl'iéti^ slgnaléV 
pa^èe' qu'on avait pu Croiirç upr jostapr qu il four- 
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, LlirâVt (les matcriâuiL #îi«s à la oonstruclioo du 
cajcial. Mai» il n'ea^t rien. U M bien vrai qu il y ^ 

. tçlaâ* ce liea m bêOfi àe pierre» caleajres. MaU 4^ 
à^ai qu^aiîe ^pêiséenr -d^ o*;5o. Il eotiroilue Ini 

iliiKilticule lie sable sii aufic qui n'a aucune consis- 
tai^. Ce» pi^^rres, jdoiit les i^charitilleos ooit él,é jn^ 
'$<l9»Ï6jt''^iQx dev<la€3oaiiiiM6ion iot^'Jialiciiîcl^, jaq^ 
^èfli;f 11^ «erViV-à bîre cet amae'demxttéHauKiîfii'lHi.. 
; a décoré du nom de tombeau* Mats elles ne pour** 
. talent étre^pÎQpioyéeSy mincea comme elli^ le sont» 
à adcim .ouvroj^e dVirt. .l>tit au. plos pomrâlfjBa»' 
cites servir au revétemetit des banquettes du canal. 
'O^ retrouve d'ailleurs du calcaire iput à fait aoar 
logia^aiMioniiiiet de la duné qoi oceupe A peu prèa ' 
. la partie eeàlrak .dv hè* Mais eé second. cfAeairé 
n'a pas plu» de qualité que le premier; et il faut 
. jenpocer à respérance d'avoir au milieu de Ti^biiie 
. daa mafërîaoxi dont où puiaaa kire d^ant». nàa^ 

Quand nos coî!è(»«es ont vmié le lac 1 iiusalj, il 
:^ità sec dan9jsa partie 'méridionale. 11 n'avait ui^ 
' ptea d'eau :^qe da^ aa parfis Aord. G^astvqiije' |a 
crue dtt> INtl a'aVait pas M trèfr-iorle eil i85Skj et 

•que le fleuve n'avait pu arriver cette année jusqu'au 

/ lac. Majis saipréseace était ,ai4esiée partout, an pied- 
doues et deâ tanntris^, par leJônafn ^u'il j avait 
'fNB^cédeiiimeAt laissé, pareil à oeloi des plaines 4lc 
\% iiaute Ég^ypte. dun^es qm entrecoupent le .lac 



doivent être irès-ancieDues, puisque SU! ruoetr elles,. 
!" 0Ù; sè sont ârrètés nos collègues; (àî troiiiTe cïe ^ran^ 
*.\ des quantités de poteries antiques. î^es eaux qu'on 

- voit dans le Inc Timsab sont beaucoup plus salées 
que celles de lu mer, et elles exhalent cette odeur 
d*hydrogèn^ sulïùré que dégagent les pàtts* où la 

- fner est stagnante et saris marée. Cette excessive 
' salure, qui n'empêche pas d'ailleurs les roseaux dé 

^^^èroUr^ Vit- abondance sur les bords, tient sans; 
• . '^itt^ atrx bancs de sel sous-jac^nts que Teau du Niî 
* .. y fait fondre. / ^* v^-.'^'t^;t. 

>v'«' Les rivages du lac Timsab paraissent complète- 
ment fixés <lans tout leur développement. IVlais.il 
est probable que jadis la mer Rouge est Venue jus- 
^ que dans ces lieux; car on y trouve, sous le limon, 
des coquillages, pareils à ceux de cette mer, qui ne 
S|iyent pas, dans la Méditerranée. A IVuest, règne* 
"v'nn cordon de dunes mobiles sur une étendue d<i 
/; ^ kilomètres à peu près, distantes du làc dç /^oo 
'■kOU- Soo mètres. • • - v - vP^-i'-. *^f::Ci\ \ . 

' Deiix; forages (n" i 5 et ijS), Opérés dat)8 *îe îiic- 
\ TFimsah, vei-s ses exlrétriités, n'ont donné que du 
; sable de différentes couleurs et un peu argileux. 
^^ j^.'-' Au nord du lac Timsab, le seuil d'EUGuisr esiv 
^Co'Wline on sait, le poîtit culminant de Fisthmc; et 
■ jX se trouve à 1 5 mètres au-dessus des basses eaux 
. de la Méditerranée. Comme tout le plateau un peir 
' ««relevé' qui s*étend au nord de TOuadée, vl côn» 
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• et le petit ijravier protègent contre IVction des ' V»* ' • 

•'.i'. venis. Il a cvideinmçut toutes les ^J^Hf^f^^^^, . 

, ..;■:; :' ')« plateau A Jj ô i i ta ti >«»« d«>ts d^-4èMa^>;-. . C^ ' v' ' 

,1 . ', selciulrnt v«TS Toi iciit et la Syrie, iusqu'à I;i cliaîne \ ? ' 

• Le lorofLC tait au souil crEl lJiiisi- est iiaturcllc- 

* ■ • ')Bient le plus profond de tous ceux que dôùs aurons , , * . . V^* ' * 
• , ".ett à taii^fï^it desceii4:jttsqn'i( 2i",35- (foragiè a* ifS^ \ l\ . 

' . ^Oïl y triteve, e» afliTnl' dé la surface- au fànâ^ àn' ^; 
' *\ ^' jsable alternant avec de petites coucIj(îs d'ar^lcL^ei, ^: -, v • " ' ' • . 
; '-^ tttQa^.dfe cit9à% , du. petit grâpmr, beaiÉcôop de- ' ' l * 
- , ' . .'-Wfbte'^V'e^*!^*^^^ ^» sable . / ' ; 

' ' ; Slir la partiç i^ai^ta d» ôéra péum , on distîugité ^ . * '/ 
' des tTacéfr^-d^ànèieâs'trayaux de temujwmefit'poiif ^ '* V ; * ' 
^ • . ' un èâiia}, 'Ceiul^'dei/m rcHcr la*Wr Kotigè à la:- ; , v/* • V 

* .".^l"" branche pnliisiaquc; et la communication «•(ait •• ' '^* V' 
^ aâ^^i plus dir^ie entre les deux jners. C'était, au-; ' 

. . .* • . -viôo né9ail'iiié<ioriquemeiit^ dttFl'm^ . * : ' 

/ -j cette tentativê/Mais il est certain qu'elle a été faite, ' \- 

* . • soit par les PhaifiODS, soit par Amrou. Xjes b.ec^ " V . 
^e^ et' i^ij^t $ant - fôiijt.ainAt p^^t^oijiie-câi^^ > ; t 
qu^W rèBcoiiit te ân ' nord dé ' Sih«z j iis({it^aiiÀ' {Jm^ / m 
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" ' . ^ Du seuil d Ll-Guifar à l*éj use , c*esi- à-dire pcn 



r/^*! '". 4^.M:^i^<^4^^ ^ P^" pi-ès, le terni n pré^onlbei 

. ' , . venu de plus en plus petit, a fini par disparaître en- 

' : \ tièreai^t. lie ^obJe, a«sez Eemie sous ks pas, ^ 

, - • • v Vô n^htre la végétât! OB '^u désa^l^ 
" ; ' i|qpt assez tîpaib pour quUl soji JoQ^os^ibk. 

. V • , • Deux lorapres ont été faits: dans \c lac Metizaleli : . • ' . 
. ' - c !; ' rua à son ie^tréaiiyi^.4u4fl i t^utre, à huit lieues plus 

/ . • - ; » ^ à b pointe 0iv jD4^ Âpît 
" \ ^ M^ifeW^iiée* I*e pretiiier, faîl au d^v^u oe <peû<5*\/ / ; 

' . uier, a dûuné un peu de UmoH au Nil çt d aii^il^ . . '. 

rç«|ç:^ de va$«/t«bleu8ev , 1 , : : 

- y;' ''En j^umé, on voil qu€ le canal uiaritime de^- ; - • 

\ V ^r^kisr'U'atordi jte a^^ilç^^ d^ Suez mix Làta*Afners*, 
- p^ift, des sables £xiBS, des I^cs-Aitmefs ii sou em-» r ; ■ ^ 
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«eHumnea doivept menacèr Ui cofÈ9^VÊâÊmi et ia 

durée 'da canal, c'est une chimère qui na. pas le 
«MMid|e loodeitfeot. Inobservations directes faites 
«ifli^^etix pur nos collègues démontrent que le 
sol entier de Tisthme est parfaitement fixé, soaft 
par^e gravier qui le couvre, soit par la végétation. 
Ce ^pM||<dénioAre plus péremploireineat encore, 
c*6it Wpersisdfetce, après tlknt de siècles, des vtÉ- 
tiges considérables qu*y ont lnis>és les anciens tra- 
vaiu^de ajinalisation. Si les mouvements des sabies^ 
avàleiit iéi^le sol de ristbkie l'action qn^o a pré^ 
tetkUr iSnr attribuer^ il 7 a longtemps quejtas 
ces ^liges auraient disparu, au lieu d'avoir, 
comme- ik ont encore, 5 ou 6 urètres de baut 
semientieiisevelis et invisibles, commd^ sont tantti 
miOinHiients dans bien d autres parties de TÉgypte. 
L'existence seule de la vaste dépression des Lacs- 
AÉHers prouve que c«s déplacements de sable trans- 
poflé par le vent sont d'assez peu d'importance ; 
car il y a lonjTlemps que cette dépression même 
en serait comblée, tout immense qu'elle est, s'ils 
étaiiia^e qo*oa suppose. Un autre fait non moins 
significatif, quoique matériellement très-petit, et 
que nos collègues ont égaktnent constaté, c'est 
que les trace» d'un campement, fait Tannée pré- 
cédente, près de l'antique Migdol, étaient de- 
meurées parfaitement intactes, et que le mince 

bourrelet qu'on éieve autour des teutes, loin 

' '5' . 
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d'ptrc effacé, avait les arêtes aussi vives que s'il 
eût été de la veille. 

Ainsi y ni la surface du soi ni la nature du son»- 
sol ne présentent le moindre obstacle à rétablisse- 

niciil ou à la conservaùoii du canal. 
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GAlf AL A POmT DE PARTAGE. 

r ■ '■ * < 1 

I 

Les aiit««ir» de TAvaiifriprojet avaiettt à qliaiair 
entfe d^x coinbiliaMoiis difflérentes pour la con- 
struction du canal dans l'isthme. 

Ce caual pouvaii être à point de tpartage et aii- 
ineiité par les -caoi du Nil, ou creusé de manière 
à.BMPttre directemeiit Ie& deux mers en coitainonU 
cation, avec ou&ans écluse de j^arde aux extrémilés. 

vEii adoptant cette dejrnièreeombinaispn,jyiAlL li- 
iiaat-fiey^t Mongel-6ey n*oot pas fak connaitre les 
motifs de cette préférence. Cependant la dié^posi- 
tioa des lieux se prélait aussi Lieu que possible à 
1 onvertore d'an canal à point de partage». La Ccan- 
misBiea a dès lors crit devoir examiner s il ste oom- 
viendrait pas d adopter cette combiaaiëon préiéra- 
Uement à la seconde. 

En fiiisapt le canal à point de partaget •on iréalise- 
nk évidemment une économie notable sur les 
tcavaux de terrassement. Le cube des déblais iieratt 
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coosîdérablemeiit diminué. On aurait à crenser le 

canal a Je moins grandes profoudeurs , et dès lors 
on sei ait moins exposé à élre géné par les eaux de 
filtratibn^ Màis réconomie êeraît ineontestableàient 
atténuée dans une assez large mesure parr les dé* 
penses <jue ron aurait à faire pour endiguer le ca- 
nal à travers le lac Menzaleb et au droit dtî bawin 
desLàca-Amers, que Ton devrait contourner, et par 
les frais d elablisseuient des écluses à constniire sur 
chaque versant. On serait d'ailleurs dans T impossi- 
bilité de profiter^ comme sur les canaux ordinaires, 
de la configuration du terraîa^ pour placer les 
écluses de la manière la plus avantageuse. Elles 
devraiënt n^essairement être placées à chaque 
èxirémité du canal, afin dè permettre i*èmploi, 
datis de bonnes conditions, dUs toueurs oa des- re- 
morqueurs pour le halage des navires. 

' Quoi qu*il en soit, l'économie serait encore cer- 
tainement en faveur du canal à point de pèrta|[e ; 
et ce sysitème devrait ^&lr« adopté, si PoA ne devarit 
Se décider que par des considéra lions de dépense. 
Mais plusieurs objections, dont ifiielques-unes as- 
sez graves, sont à faire contre cette disposition^ - 
lie canal devrait être alimenté avec les eaux dii 
Nil. Ces eaux contiennent, ainsi qu'on Ta déjà vu, 
line' moyenne dé o,oo4 de limoni En admettant un 
virement de ^ooaiiaviries par an'daiili cbaqùe sens, 
et eu supposant deux écluses de 2'°,5o de chule 
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à chaque extrélnité du canal , la, quantité d*eau 

employée annuellement par la navig;ation serait de 
a X 6000 X i 00" X 21" X a",5o = 63.ooo.ooo"'. 

En estimant, comme nous 
Tavoos fait précédemment ^ Jes 
pertes occasionnées par évapora- 
tion, filtratiouy fbnsses manoeu*^ ' ' • ' 
vres, à o'",o3 pai metrc superfi- 
ciel et par jour, la superficie du 
canal ét^t de 12.160.000*% la - ' 
perte totale serait ponr une 
année, de. , . 1 33.1 5 2. 000"*. 

La quantité d'eau do Nil à in- 
troduire annuellement dans le 
canal serait de . , . . 196.152^000"*. 

£t la quantité de limon que déposeront ces 
eaux dans le canal, à raison de o,oo4, serai! 
de 784.000"'. 

. On aurait donc à £aire annuellement l'extraction 
de cette quantité de limon, ce qui donnerait lieu 
à une dépense d*au moins J ,000,000 de francs, et 
exigerait que l'on eût en permanence dans le .canal 
de dix à douze machines à draguer. 

Le mode d'alimentation du grand canal jnari> 
time par Teau du Nil suffirait donc pour faire, 
renoncer à Tétalrlir à point de partage. 
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Mais ce syttèmib soulève 

joctions. ' • ' 

Il est clair que dans la plus grande partie du 
caoal on ne pourrait employer que 1« sable j^oiir 
construire les digues. Mais oo sait ce que sont le» 
.digues en sable. Quoi ^u pu puisse faire, elles 
n^offriraient :pas toutes» les garanties désirables^ Le» 
moindres variations de Feau pourraient déterminer, 
des glissements à Icxtciicur de ces difjues et ac- 
tiver leur rupture, JL la vérité, le limon du. JNil eu 
se déposant sur leur, talus intérieur finirait parles* 
rendre ëtanciies. Mais jusque-là on n aurait au^ 
cune sécurité. 

Mais ce sopt surtout les .effets de la malveillance 
que l'on aurait à redouter. H suffirait de la mé-*^ 
chanceté d'un paire ârabe et de quelques coups 
de pioclie. pour faire vider le canal en quelques 
inst^ts» Sans même songer à la malveillance, dont 
il faut cependant tenir compte, il suffirait des anÎT 
maux seuls du désert, qui, en crcusaut leurs ter- 
liers, si nombreux dans toutes les parties de Fisthuie, 
améneràent dé grstres 'désastres. En admettant 
qu'aucun accident n'eût lieu, la surveillance n'en 
serait pas moins excessivement difficile et d'uAe 
très-forte dépense. Gomme on serait- pérpéttielle- 
mçnt menacé de rupture, il feudrait orgaanser un 
service analogue à celui qu'on établit sur l'Adige 
lorsque la crue commence à devenir redoutable. 
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Mais là du moitiS' on a soàs la maia une population 
tout éntière non-«eulenient pleine de dévouement, 

car elle péricait sans ces travaux c|ui peuvenl seuls 
protéger ses propriétés, mais qui, de plus» est 
parfaitenvent expéHmentée. Dans le désert, on 
n'aurait [loint de seniblahles ressources. 

Une autre diiticuUé que présenterait le canal à 
point de' partage tiendrait aux circonstances dans . 
lesquelles on aurait à exéentér les dignes dans la 
traversée du lac Menzaleb. Ces digues devraient 
étra assises ^r un fond de vase moUe, et exécutées 
elles-mêmes en yase dû même nature. Tjeur exéoiii- 
tion , à moins de recourir à des travaux très-dis- 
pendieux, présenterait donc des difficultés à peu 
pré9 insumontaUes. - 

Enfin, une dernière «objection & faire contre ee 
canal, c'est qu'il serait fermé par des éclûses'î et 
qu'Userait dès* lors sujet aux inconvénients inhé- 
rents aux canaux ordinaires. 

C'est donc avec raison que les aulems di l'A van t- 
projct n'ont pas adopté cette disposition dans leur 
tlvivaii sur lé percen^ent de Ilstlime dé Snei. 
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s VIII. 

QUESTION DES ÉCLUSES AUX EXTRÉMITI^ 

DC CANAL. 

/ 

' - Da moment qu'il est dtaionlré que le canal 
direct doil être alimeoté pac [ eau . de mer, 
deux systèmes se présentent. Le canal peut avoir 
des écluses à ses extrémités, à Suez et à Péluse ; ou 
bien, il peut être laissé complètement ouvert» pour 
offrir à la oavigatioa. un bospbore que la méiq des 
faonunès aurait jCréé. - . ^ 

Ces deux systèmes ont des avantajifes et des în- 
coQvéaieutji que nous allons examiner. iSous com- 
mençons par lé système des éciuçes^ qa^ont adopté 
*. les auteurs de rAvant-projet. 

Les écluses, dit-on, auraient celte utilité, qui 
serait considérable, de diminuer. la dépense, et de 
jpendre rexécutioo du canal plus rapide» et l'enlre* 
tien plus facile. En permettant de surélever le 
niveau de i"à i"",:)©, elles éviteraient 17 millionsde 
jnètrês cilbes de déblais. Elles empêcheraient que 
le candi ne s*ensablàt ou ne s^envasât, sôit parSuez, 
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soit par l*élusc. En interceptant tonte communi- 
cation , elles laisseraient dans le parcours entier un 
calme perpétuel, (jue ne troubleraient ni les con- 
rants ni les marées: et elles donneraient ainsi la 
plus parfaite sécurité. ' 

Mais ces avantajjes sont plus apparents que reelt». 
IVabord, d*après nos calculs, la ligne d'eau ne 
saurait être sensiblement surélevée si le canal est 
interrompu par la nappe deau des I^acs-Amers; 
et elle ne pourrait l'être que de o"64 dans le cas 
où le canal serait continu d'une mer à l'autre. Dans 
le premier cas, qui est celui de l' Avant-projet, Ve- 
conomie que Ton se promet serait insi^jnifiante ; 
dans le second, elle n'atteindrait pas 4,000,000 fr., 
et serait annulée par le prix des terrassements à 
exécuter à travers les liacs. 11 n'y aurait donc en 
réalité aucune compensation à la dépense de con- 
struction des écluses. Pour prévenir des chômages 
trop faciles à prévoir, il faudrait ati moins deux 
écluses accolées à Suez, et autant à Péluse; et l'on 
va même jusqu'à en proposer quatre, deux grandes 
et deux petites, pour être sùr que la navigation ne 
serait jamais interrompue. Construction première, 
entretien, manoeuvre» multipliées des écluses, ce 
seront toujours là des frais considérables, pour un 
résultat dont Futilité n'est pas démontrée et dont 
les inconvénients sont certains. 

11 serait d'ailleurs bien difficile de conserver la 
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surélévation de o'",64 pour un usage constant. , 
Quand les vents seront favorables, les navires arri- 
veront en très-grand nombre. A Constantinople, 
quand le vent est du S.-O., et qu'on peut aisément 
franchir les Dardanelles et le Bosphore, on voit bien 
des fois arriver cent et deux cents bâtiments par 
jour. Pour prendre un exemple plus rapproché, 
il n'est pas rare qu'en un seul jour il entre dans 
le port d'Alexandrie de "soixante à quatre-vingts 
navires, quand le vent règne du N.-O. On peut 
croire sans exagération que bien fréquemment aussi 
il y aura, par les vents favorables, affluence de 
navires à Suez ou à Péluse, quand le canal maritime 
sera ouvert. Ces arrivages à la file exigeraient des 
manœuvres multipliées <l'écluses, qui diminuer 
raient la surélévation obtenue, jusqu'à la faire éva- 
nouir pendant les mortes eaux. II .serait donc pru- 
dent de creuser le canal dans le système des 
écluses tout autant que s'il n'y en avait pas. 
4. ,'D'un autre côté, les envasements et les ensablc- 
inents, dont on compte garantir le canal par des 
portes qu'on fermerait à volonté, ne sont p^s 
redoutables à beaucoup près autant qu'on le sup- 
pose. D'abord, la mer Rouge ne peut chamer 
qu'une très-petite quantité de sable, et elle ne 
charrierait jamais de vase. Ses eaux sont con-r 
stamment limpides sur rade; et la tenue des 
ancres y atteste que le fond est peu remué, ou 
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s 

même qu^il n^est peint rémaé du tout, dans les gros- 
temps. IjCS dépôts de sable et de vase, qui forment 
l'enceipte de la rade ou gn tapisypit le fond,n*é- 
ippoûvept quje des ,accrQisseiiien& et ^des déplace " 
mente insensibles. La configuration générale des 
plages et des bancs est iDvariabic, parce que les 
courants et la lame, y sont faibl(3s,. il ,n'y a donc 
Hen à 0raîndre\ de la mer Rouge; ,e:t les* sabU^ 
qu'elle peut tenir en suspension, quand les vagues 
y. sont soulevées, sue 4épo6eroot dans le chenal. Us 
pourront y être- reculés sur le fond par les çourmats 
produits par lappel des lâcs'- Amers, jusqu'au port 
de Suez ; mais ils n'iront jamais au delà. Il paraît 
dè$ lors superflu de leur fermer Faccès du canal 
par des.éclusès; ' . * r 

Il n'en sera (juère autrement dans la Méditer- 
jranée; etbiep (|u'il y ait dans celte mer beaucQup 
de y|le mn^néé par le NiU c^tte vase probable- 
mènt n^entrera potnr daÎM lë c^aU II faut se-rap* 
peler d abord que, sauf les cas exceptionnels, le 
courant y pprteratoujoursde la mer Houge à la Mé;- 
dâerranéë , et tendM dès lors' k- ireponsaer tes. eaux 
trouilles. Les vases pourraient être entraînées par le 
<^rant de la Méditerranée vers les Itaçs- Amers 
peàda^ les tempêtes de N. O. Mats ces couniAls 
' ne sont que des exceptions, et le contre-courant ra* 
mènerait probablement la plus grande partie de ces 
vases à la mer. Quanl.au sable, aousTeirons, ep 
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parlant du port Saïd, daoâla baîede Pélnse^qne le 

Ni! en charrie fort peu à son embouchure. Quoique 
des expéneoces récentes, faites à Boulogne, dénioa- 
trent que le sable peut rater en suspension diins 
Feaii, il est certain cependant qu'il ne tarde pas à- 
se précipiter à cause de sa pesanteur spécifique.- 
Dans la Méditerri^pée, le sable ne Voyagé guère qtïe. 
sur le fond i Faction combinée dé la hôhh. et 
du conrant ; et il s'arrête dès que Ta^ji talion des 
eaux cesse ou diminue. Aipsi, à Malatnocco et à 
, Cette, il se dépose dans raVant-port et n'arfive 
jamais jusqu^aux lagunes. Il en sera de même iSiid ; 
le peu (]r s:\h\e qui pourra pénétrer entre Icé jetées 
n'atteindra pas mém.e la tête du canal. De plus^ 
les tempêtes éont fort rares da^s la bàiediî Péluae; . 
et il n'y eti a tout au plus que^ deux oïl trois fois 
par an. Quelque violentes qu'on les suppose, elles 
ne pourront point causer grand donnilajge/ parce 
qu'elles durent peu , et qu'elles auront ensuite 
contre elles, dans leur action sur .les yases, le cou-- 
rant dp canal; car il est certain qu'il n'ira que très*- 
exceptîonnelleiiient de la Méditerranée jusqu'aux, 
l4acs.Amers. * 

Ainsi, les écluses, qui coùlei aient fort cljer et qui 
ne spQt pas utiles contre des . embarras de sable et 
de vase^ restent avec leurs idoftuvénieuts ordinaires* 
Des écluses retardent toujours, la marche des fia- - 
vires, SQÎt par la longueur des manœuvres , soit 
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par les^ lîhômages qa'exigenC le$ réparations; et 
elles sont yt^naotes à rentrée et à la ëortie. Ou oe 
peut le» admettre pour un grand caDal maritime, 
où afflueront des milHera de pavires^ que 8*&1 est' 
prouvé qu'elles sont absolument nécessaires. 

question des écluses revient donc à savoir si 
le canal, «ans être fermé , pei|| ay^ir tontes Jeis 
garanties iîidispensable^ de conservation , et si le 
courant qui s'étnhliia d'une mer à 1 autre n'aura 
iien, dansTétat ordiuairie des choses, ni mém^ dans 
-les cas .exceptionnels» qui. puisse é|re destmçtear 
pour les beriyes. 8i quelque moyeil simple et 
parfaitement eiâcace pouvait être trouvé, daps 
la configuration même du sol, pour amortir iet an* 
nuler tout effet ftcbeux des eaux^ ce serait un 
immense avantage qui, en permet laiit de supprimer 
les écluses, en conserverait en, quelque sorte toute 
1-utilité. C'est là précisément la relssourixtif qae nous 
avons cm ti;6uver dans les Ldcs-Amers, qui, placés 
à cinq iieuçs de Suez tout au plus, nous semblent 
pouvoir produire complètement J'etfet que nous 
désirpns. Les eaux de la 'mer Rouge pourraient y 
être amenées, avec toute» les pi^caulions conve- 
nables ^ et ks Lacj», une fois remplis $ur une surface 
.de33o.ooo.po6de mètres carrés^ consecveratent un 
niveau-constant, et forineraientun modérateur suf- 
fisant des eaux. Par suite, la vitesse du courant se- 
l'ait augmeniée^^u sud des Lac$, poiur k partie 4u 
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canal creusée dans l'argile; et elle diminuerait au 
iiord pour la partie creusée dans les sables. 
" ^Kmi^Imhmi "itauiièsf doiac arrêtés à la pèntée d'im 
Oiial iaaiia écliues interrompu par la' vasie nappe 
d'eau des f^acs-Amers. - • • • , 

A. ce système, on a fait diverses objections. Çjes- 
îmc^àmen^ remplis par4e«i eaux do çiïlfe Arabique, 
ibpmer&îent uae espèce de ider infërienrè^ t>à les 
4ames pourraient être encore très-fortes. Les na- 
vire» «mielit la pi«s iprande 901116 à les Mveitar, 
quIiiMl le ^eatipe serait iiiiRtv«i& Ob «nrak émmA 

des \ ent.s du nord quanti on irait de Suez à Péluse, 
et €68 vents dominent durani presque toute l'année» 
ihms'ie >kc d'Alkipaar) en. Hollande, il a.iadki né- 
«essirireme»! eiidiigfiierie eàiittl qm'le tn^ 
d'aoK^tir le choc des vagu^ , qui y étaient assez 
Portes pour. «|ue ifiéme de grands aarviret -^ 'fos- 
aent iliç6minodés;'iie bc d'Alkinaar ^eA 
dshit* intérieur, et ne communique point avec la 
Hier. Les digues du canal n'y sont pas continues; 
elfes sont oavertesde loin, en loin, a^^n de^aiiter 
tè^niveau d« - lac à ta • même bautèiip qne lé*Jtffte«ii 
du canal. Seulement, ces digues, qui sont empier- 
rées, empêcl^ent que les lames ne viennent dans le 
clien^l/B'im «vAseell^ én laiasaiitles'LaGS^Aniers 
eritièrenxent 1îbrê^>>eiii'^^nterrompt néeessairefdioiit 
,1e baiage, qui doit régner autant que possible sans 
dîscoiltk|uité,'9^r les4>er^ dn oanaL Lei jannea «t 

* • ' ■ • -, 
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les cai>oteurâ surtofiit préiéreraieot toujQuro qu€ 1q • 

" }/eoKii^tretviiMit 'fin caiiol dttis Is traversée cbfs 
Ijacs oe serait, pas d ailleurs aussi coûteux quoti 
.jpoamît le çrbire. £a choisiissaiH bien la «léctivité, 
il âàtmit tfm 4 ott 5 dniHiOM de mètres cuh'eê àe 
déblais. ( )n pourrait les revctir non-seulementavec 
i<$ matériaux deFAttaka, qui est .peu éloifi;né, mais 
eocàre avec ceux du banc de Suesv qû a 3%So àu 
' WÊùhn ^iTépaitomi^ «uf loo de large, et qui serait 
«qe aarrière inépuisable qu'où aurait à portée. 

On exprimait encore des craintes sur la manière 
flQll('4ttpim«*rai^^ Lacs ldnM|«'Qn vfé^ 

lirait y amener les eaux de la mer. On appréhendait 
qqe la vitesse des eaux ne détruisît le canal quand 
"riiksrift'y p^éeipiteMenty'iet qn ellesi ne déterminas- 
irteilr éià éb<mleme&ts capables de le con^>ierA Le 

tayal-, avec les dimensions qu'on lui donne, n'a pas 
ia section d'éqaiiibre des rivières, ei Von doit 
^^éÊtâûàèe ifb^â nÂ-pirenne fes taloÀ des cours d'cjan 
naturels. 

Enfin, comme, en renonçant aux écluses, il faut 
ét'ififkiÈMW» contre .raction des courants enjtrjs la 
inier ftouge et les t jacs-Amers, et qii on dévi^ févêlir 
'éet intervalle par une maronncrie sècbe, on craint 
r empierrement pour ie cuivr^; des navires. On rap- 
* jteltèr iH'dii»«urt^ ipréCautîoiiB que Too prend dao^ 
:leÉ^^^t»^pc)^ n'avoir jamais ée triu^ empierré».'<On 
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fait toutes les écluses à j^aj ois verticales, et Ton fait 
des entacadcs en charpente devant les talus qui 
«ont irevélns de pierres on même de brii|ttes. 

Telles sont les objections principales que Ton a 
iâitcs au systètue qui laisse le canal sans écluses, et 
*qui, profitant dé la profondeur Jiatureile de la 
>vaste dépression dès Lacs- Amers^ Tcut éviter toottf 
espèce de travnux de cauaiiÂalion sur une longueur 
de i8 kilomètres. ' ' 

... A ces objections» on: peot répondre qu'on s*exa* 
gère les dangers des tempêtes de cëtte mer inté- 
neure. IjCs vagues y seront toujours faibles, puis- 
que, la profondeor manquant sur4es bords, elles ne 
pourront te développer. Les traversées' pour aller à 
Suez seront favorisées par la permanence des vents 
du nord i et, pour aller à Said, par la permanence du 
courant du sud. I^s difficultés et les dangers de 
ces traversées pour des bâtiments de dier ne seront - 
pas à craindre, puisque les banques du canal du 
f«anguedoc, qui sont de véùtables pontons sans 
voiles et sans 'qualités nautiques, naviguent .en 
toute sûreté sur l'étang de Thau, où la profondéur 
d'eau est considérable et ou les veiUS^ sont très- 
violents. 

' Poiir se faire une idée exacte deractipn des . vents 

bur les Lacs-Amers, il fautse rappeler ce que les vents 
sont hâbituelleiucnt dans listbme et aux abords de 
' ristbme. I^es tempête^ y sont' toujours t^ès^rares et 
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'tFè»-pft96a^ère»>iiiDst -que nom Tavott» dj^à remar- ^ 

qué. Mais il faut in(erro<;or, en outre, l>xenîpl(î 
bieivcoanu de la rad« de Suez. Le vent N. G. y 
règne «B toiites saisons^ de main à dééeçafa^^'^^Y 
ddnHiie presque exclusivement; dé déélhîibre' en 
mars, il alterne avec les brises d'O. S. O. et S. S. K. 

C4^9^t^ qne le vent N> O., qiiîsoufâe 
ffanctremerif; paisifessas les terres basses de f isthme , 
n'est jamiiis danjjcreux. Quant aux vents de S. S. M,, 
c'est-à-dire du i^rge, ils sont peu violents aussi; et 
il ^ bien rare qu'ils durent trois ou jquatre jôurfr. 
Par leè'v^ts du S., le mouillage ^'est pas plus, 
agité que par ceux du N. , ainsi que Ta prouvé j^ 
livf è de loch de la cortette-magasin anglaise sta- ^ 
âoifljé* depuis trois, ans sans interruption dans la 
baie de Suez. ' ' • 

On peut donc conjecturer que sur les Lacs-Am^rs, 
situé» à i lieues de Suez tout au? plus,^ sans qu'il 
•y -âii auentf< relèvement considérable de terrain 
interposé, le régime des vents sera le même à peu 
près que dans la rade de ^uez. Ce ré{pme n'a rieîi., * 
comme on le voit», de bien redoutable. 

L'exemple allégué du lac d'Alckmaar, en Hol- 
lande, n'est peut' être pas trèsrconcluant; qar .en 
Hc^lande les vents sont beàuc<^up pljus fréquents et 
bèaucoup plus forts qu'ils ne^le sont dans risthn^e ' 
de Suez. , • ' 

' A est bien vrai tilie l'interruption du halage sera 
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, lin inconvéaient pour les petits bâtiments, el même 
pour les bâtiments assez forts. Mais ou y suppléera 
par des toueurs, qui présenteront le double avantage 
d'une traction moins cbèrc et d'un balajje à point 
fixe, et qui feront sans peine entrer et sortir les bâ- 
* timeuts qu'ils traîneront. • • 

Quant à la jdépcuse de rendiguement dans la 
traversée des Lacs, la question des dépenses est sans 
doute importante. Mais ici, et en face du résultat 
à obtenir, il ne conviendrait pas de s'en trop in.- 
quiéter. S*il était démontré que Texlstence du 
canal, ou la facilité de la navigation, tient à l'endi- 
gucment dans les Lacs, il faudrait, sans se préoc- 
cuper de la dépense , qui serait d'ailleurs peu 
considérable, faire l'endiguement. Mais l'endigue- 
ment n'a paru à personne avoir ce caractère de né- 
cessité. Nous le repoussons, non poiut parce qu'il 
* colite trop, mais parce qu'il ne nous semble point 

utile. 11 nous paraît certain que la navigation se fera 
sur les Lacs sans aucun danger contre lequel il faille 
se prémunir; el nous pensons qu'en les laissant tout 
. à fait libres, ils concourront d'autant mieux à Tob- 
• * jet général auquel nous les destinons, c'est-à-dire 
à l'annulation des courants de marée dans le canal 
\ . des deux mers. ^ . . ^ i . , . . . 

• . La difficulté prétendue d'amener l'eau de la mer 
dans les Lacs nous touche peu. Pour M. Le père , 
celte opération, à laquelle il a songé, était aisée, et 
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il Ta dit dans son Mémoire à plusieurs rcprisos. A 
nos yeux, elle Test égaleriienl. On pourrait d'abord» 
comme M. liCpère le proposait, ne faire qu'une 
section assez étroite, sauf à l'ajjrandir plus tard, 
afin de la porter à la dimension que nous voulons 
assurer au canal. ' 
/ Le seuil de Suez, étant d'ar^j'ile, forme un hatar- 
deau naturel qui sera solide, sans être trop épai.H, 
et qui permettra de régler à volonté Tintroduction 
des eaux dans les Î^acs-A mers. On mettrait plusieurs 
mois, s*il le fallait, à les remplir, pour peu que l'on 
craignît, en allant plus vile, d'endommager les 
berges. En admettant même que le courant pût 
d'abord les corroder, des éboulcments ne fe- 
raient qu'élargir le canal; et ces éboulements, 
dont on se débarrasserait par la drague, ne pour- 
raient pas être Irès-considérables dans un soi 
argileux» . . • . . •: 

Les objections faites contre l'empierrement sont 
plus sérieuses; et l'on a raison, dans les consiruc» 
tions maritimes , d'éviter autant que possible tout 
ce qui peut avarier les flancs de» navires. Mais 
il faut bien savoir qu'ici les berges seront à 
loo mètres Tune de l'autre, et que, dans cette lar- 
geur, deux bâtiments, allant en sens contraire, pour- 
ront aisément se croiser sans donner sur les talus.. 
U faut ajouter encore que l'empierrement ne sera 

pas très-étendu , et qu'il ne régnera que sur une 

. , 0. 
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partie ded, do kilomèMrc» qtai gépureiil le golfe de 

Suez des Lacs- Amers. C'est pour dissiper ap- 
préiicubions qui pourraient subsister eocore que 
ti0us avons élargi de ti6. mètres cette portion du 
tïanal. Ot élargissemenl ne sera pas.trèstcoùteux, 
et nous Tadopioiis d*aulant plus volontiers qu'il 
, porte sur la sçule portion, du pargoucs où le cou- 
vrant serait assez fort pour attaquer les bei^fes. 
* Après avoir ainsi répondu au)^ objections el 
l/cs avoir écartées , nous en venons au système que 
nous avons adopté. 

L'entrée du canal serait absolument libre à 3nez, 
comme elle le sci ait a l aulre extrémité dans la biiic 
de i'éiuse. La lar(];cur de cette portion du .canai 
eptre le golfe Arabique et les Lacs-Amers serait 
de loo mètres à la Uji^ne d'eau ; et Ton ferait 
un revêtement eu pierre là où les sables et les argiles 
ne paraîtraient point assez compactes pour, résister 
seuls au courant du flot, dans les cas où ce courant 
SCI ail lu phis i .jjiide, c'est-à-dire par une haute miei- 
d'équinoxe et avec un coup de vent du sud. L'eau ' 
/ de la mer Bouge, amenée dans les La.cs-Amers^.airee 
lés précautions nécessaires, remplirait ces Lacs et 
. en formerait une mer intérieure, où le lit du caual^ 
creusé aux profoo^^^F^^onveDiables L entrée , et 
à^la sortie^ ne serait marqué que par. ides bouées^ 
On traverserait ainsi la vaste étendue des Lacs- 
. ,Aipers^ i^ï n'aucéut pas moins de 23 kilomptrcs^e , 




Digitized by Googic 
J 



DE LA COMMISSION INTBaNATlONÀLE. «» 

\an{^y dédaction'.laile des jtrarattx du canal aux 

approches. • , '. • ' . . ' ' - 

Nom sommes persuadés que* èe système, qui 
est )e plus simple, est aussi lé meilleur;, et nous 
Ml]) primons lout endl[;uemcnt. 3Iais çcpentlant, 
€}ueique .arrêtée que soït notre convie lion, aous 
crayoQS pradeut ,de prévoir lexsas,. d'ailleurs très*' 
peu probable, où rendi^iement serait pins tard re- 
( ouiiu iiuiiftpensable. Nous pensons donc tjiie lé' 
i;ânal, laissé libre de levées de chaque c6té^ doit éUe 
dirigé de telle sorte dans les Lacs-Amers qu'il fût- 
facile, si Tayenir Texigeait , de faire non pas deux 
digues, mais une seule,. qui natnreilement serait au, 
veut, pour prot^er le caual contre les. tempêtes 
d'ouest et de uord-ouest* <^enal se trouvera 
donc un peu reporté sur la partie orientale dos 
Lacs^ et ce sera aux iDgénieui s chargés de Texé» 
cutiou de choisir les pentes qui leur seâibleronkles 
pluV propres à se prêter 'à cette, trausfomialioti^ 
SI i ou avait jamais à la faire* 

DaUs ce système, qui nous semble ^tislaire à la 
Ibis atix exigeni^s préseâtes^ sans comprométtrè' 
l'avenir, et que nous n'hésiions pas à proposer, tout 
dépend de ce que sera le courant dans le parcours* 
entier 4u ■ cauaL Si le «oarant qui doit entrelr pal^ 
la mer Rouçe et se continuer jusqu'à P^use devak: 
rtre assez fort pour conipronicltre la conservation 
des bei'ges, s'il' fallait que le canal fàt wpierré,. 
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: dans toot son d^eldppènfcfxt, mm n'aamns pai. 

litîsitc à reconnaître la nécessite cJes écluses, seules 

Gâpabkn de cQnyQrer ci; dang«n MaUi U nVà sera 

point ainsi. 

« - fja connaissance des niveaux relâtiis dtîs deu\ 
ihei'tf , et dès fluctuations de ces iitveaûx sous Fin- 
fluenc^ des mar^ et de» vents, nous permis dé 
• . déterminer le ié[jime que prendraient les eaux 
dans le canal; et les xésuUats de nos calculs an- 

• nexés aû présenl rapport nous ont complètement' 
. " » rassurés. Les plus {^^rarides vitesses que les eaux 

• puissent prendre sur le fond, et qu'elles n'attein- 
dront qu'un instant, dans la circonstance infinînieiit 
rare oik Une tempête dtt sud coïnciderait avec Ut 
plus grande marée d'ëquiUOXe, sont : 

i** Si le canal~est continu .d*tîne mer à raùtré, 

i^'.oi par seconde; ' . 

%^ $i le canal est iiiterrQ|)Bptt d.«n$ la tc«yerfi4e 
desIjacs*Âmers, f'",i6 daas la section' m aud det- 

. î^c8,où le sol est d'argile; et (^■',35 seulement dans^ 
la ,$eaioa au nord dcis ]Uc#, <>u le sol de' 
, sable. ^ • ' . , . I ' 

■ ' ' i)an& le premier système, les berges seraient ' 
attaquées,' du aeuil-d^ &i«B>à la Méditerranée , w 
Uttp«vcoiiis-dé i4olâloaiètFeftà ttavers les toblas} 
: et des écluses en tête du canal deviendraient ifl^îs- 
pensablei^ Dans le second système, les berges nepour- 
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rftî^lit ètîf% mçottoëe» qu*«iitre Ja 'mer l^oD^^e et le- 

seuil de Suez, dans les parties où l'argile ne serait 
pas compacte. Il saffiraU donc^^poor. rendre les 
écioses iiHitiies, de protéger par des eorocheinents 
les quelques points faibles qui se rencontreront 
dans les vingt premiers i^ilotnètres du canal. _ 

fje$ injgfé'oietirs de S- A. le yice ratpropo^ient 
aussi, dans leur Â van t-projet, délaisser le canal sans 
endi(Tuement clans la traversée dns I.acs-Amers; et 
xiQUft sommes tout à fait daccord avec eux sur c^ 
polât; lis n'avaient pas les mêiiiès môtlfs que nous^ 
puisqulls fermaient le canal à Suez pai* nn barrage 
éclusé. Mais ils pensaient aussi, après une longue 
inspection des lieux , que la .traversée des LacSf 
laissée libre,, n'avait auciin inconvénient pour ta 

navi^^aliou. llslixjuvaient mrniedesavanta^irsdc plus 
d'un genre à cette mer intérieure, qui dépassera de 
beaucoup .en étendue Tétan^de Berre ou Tétaitg 
de Tbau en France. 

^ous ajoutons avec eux que cette mçr intérieure, 
loin d-étre redoutable , pourra rendre de très- 
grands services; et que fa Compagnie pourra y 
affermer plus tard dos poches abondantes. Le canal 
d'eau douce qui passera non loin des liOcsàTouest, 
pour se diriger sup Suez, p^mettra dans lieux, 
aujourdlittl désel?(s,*bien des établissements; et sans 
donner à rimagination plus qu'il ne convient dans 
les choiea de ce genre, on pieiut . espérer là non-* 
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. ^ wvAemeot des reveAiu a^ez» beaux ^ jiiais enco.re, 
* ^ * ie$ progrès d^industrie, d^griculture^et de icofa*' ■ , 

merce dignes du plus grand intérêt. . . 
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Les auteurs de l'Avant-projet onl proposé de 
donner au canal iine profondeur d^e 8 mèlres^ qu'ils, 
obtenaient pur Hexcavatton directe à 6"^,5o, 'et 

par la «urélévation de niveau de a"",5o, cju ils ' 

* * ' 

espéraieut du jeu des écluses. ' 

Cette : prfifondeiîr. est suffisante pour les plus 
(][ratids navires de commerce qui Vont actuelle* 
ment de l Europe tians îes mers de Tlnde, rt par* 
exemple pour les clippers de 3^000 tonneaux. Kous 
n'ayons pu songer à' Taugmenter^ pnist)û*il en seta. 
toujours temps, lorsque le besoin s* en fera sentit. 
Par cette double considération , nous avons adopté 
rxins hésiter la profondeur minima de 8 mètres: 
. Le plafond du canal pourra(it -d'ailleurs avoir 
une légère pente du sud au nord, puist^ue les 
Ivacs-Amers conserveront leur niveau à o'',28 a|i- 
deasons du niveau moyen de la- mer Bou|^e et à 
o*,4o aa-dessHS du niveau- moyen, de la Méditera, 
ranee. ' , > , - < 

Quant à la largeur, du canal , le principe j^fénéral 



90 ' BAPPORT . ' 

«ar lequel s*e^t fondée Is'Gotntnission est celoirci : ; 

{iC canal doit rire assez laq^e iion-sculrment pour 
viaiââcr passer deux iij^aes de navires, mais encore 
pour laisser la f^lace à une autre; li^^ne dé Davire». 
qiii, pour MO fiiotif quelconque, viendraient à «'âf- 
rêter en cheiiitii. Il t\st viai (|ue cette cii ( (Mistançc^ 
se présenter^ i>ieti- rarement, parce <tii41 ny aura 
point de Ren intermédiaîrè' pour le chargement 
le décharfi^ement des marchandises. Deux ni vires 
de lopo taniieaiix, par exertipie, po^i* preudre .ttiic 
moyfnne^» n-eugeut bo^ è J»Ord uÉèinesv. 
tambôurs compris; <et quand il n*y Mira qae''^de» 
hélices, la laqjeur du n.iviie se trouvera encore 
.rjèdmtd, Unlroiftième bâtiment 4iem»ndef^timiBaè- 
tret^. Eu «otàitté^ 60. mètres. Noos iiîfNji(éfi|>iis 
•30 mètres pour la facilité des nif)ii\ ements. Nous 
p£o»ons doA£ que 80 mètres à la ii^ae deau,. 
trorrespondaat à ^ pl^nnd^ sojot 
bien Suffisante. «Le Gaual Oaifédbnîen n'a-qoe t faâà^ 
1res de large; celui de la Nord-lluiiunde en a 38.*^ 
La dif£éF«ace en iiiv.eiir do-canalprajeté etC^colilnie 
on kv voUv eonsidéraye. Mais d*abord ii-^ia^ des- 
écluscs dans ces deux canaux; et dans le nôtre, il 
n*y.€a a pas. Ih plus, la destkiatk>P'dif.oaoai de 
Sues est toite spéciale. Ijea* deux, canaux que'no>ils> 
venoÉa de citer ^scînt en quelque sorte purèment 
inioi icais et locaux. ï«e canal de Suez doit au loii- 
traire donner passage à:uii jnouvcraent de -uaviga-. 
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tfeoo oà h% bâiiiiMiiU ¥t cooiptept aujourd'hui par 

milliers, et qui s'accroîtra beauconp encore. H exige ' 
donc des fecUités. et .de» diiuej;ii>iOu$ ej^ceplion- 
INlU^i:.' ■ 

Oa n'aém probableneat |n» recours aux reaior* 
qoeurs or$.linaïres sur le canal, attendu rju'il \ 
aura deux chaîo^ de toua(]^e , l 'une à la remoute , 
l*aialre i la desceote, qui fégulariseroiit les iaou«- 
vemenls. La chaîne de touage pourrait aller sans 
iutermpitîou dt^ Sue^i à PéLuse ; et on serait assun* ■ 
de pouvoir tonjoui:8 la maintenir, :en. )>on état, 
puisque ebaque maillon, en. passant «ur le treuil, 
serait par cela même vivsité à toui instant. TiCs 
ajk'iàr^ iieraie^t ainsi bientôt connues et réparées 
CVmme le^Jt4>q%e est très^économiqne et assez 
rapide, puisqu'il peut faire à l'heure 6 kilomètres 
aa reiuQPt^t» et 8 à la descente, il est probable 
fa'4ip.;^jfera. grand usage sur le canal, et que 
trèi«tâieilireBt deux lignés de navires, s'y teacou^ 
treront de front, pinsit ms sut cbaque toucur, en 
d^|Ç£yQfdant et en remontant. Onspourra.mî^'uie ne 
jpm^s raiplayerla remorque et n'organiser que le 
tonage. ' - - ' ' > 

11 est bien entendu qu'il y aurait de distance eit. 
.^Uafèoea: (S**^ d'évitement. Il y en a déj«t 
^ •oataa quelque sorte naturelles, les Lacs-Amer^; 
le lac Timsab, cL une partie du laeMenzaleh. Entn* 
iim^'Pt ies LacfirAïuerâ, il n'y en aurait pas besoin, 



' ê% • • • RAPPORT ■ * • ^* . * 

•' - • ' • ' 

parce que là largeur-y ^ra plat eonsIdépa^le'qttViil'-'' 

leurs. ' ' • ' . . ' • 

Nous avous indiqué, en effet, qu il y avait licov , 
d'élarjg^ir cette portion du canaU parce que lé^ 
éroëionis y soot à crakidre , et pirrce qtte les berces . 
devront y être en partie défendues par des pcrrés; 

' «De la mer Bouge aux Ijacs-Âmers, sur ao kilo-^ 

mèfret^ le eanai aiira donc loo- mètres à la lî^oe ^ 
, d'eau, correspondant à 64 mètres au plafond, tan- 
dis que sur le re^te de son parcours il offrira une 
lar^ar uniforme de 80 mètres. . 

C'est donc 20 mètres de moins que ne le propo- 
sait r Avant-projet. Sur une longueur de 1 2^.000 mè- 

• très, cest Une économie de ao millions de fr^ncSé 
Ce n'est pas d'ailleurs cette considération d*écô* 

» nomie qui nous a déterminés. Mais nouS avOns la 
conviction qu'un canal de 80 mètres de large 
stiffirà lïomplëtemefit et pour un très-long avenir- 
à'^^éoutes les exigences de la- grande narvigatidn. ^ 

■ iSaui les modifications que nous venons d'indi- 
quer, nous adaptons le profil de l'Avant-projet. 
, Ainsi i les talus auront 2 mètres de l^aae sur i de 

- hauteur. On ménagera sur chaque talus une ban» 
quette de 2 mètres de large, à i mètre au-dessous 
de la ligne d'eau. Cette banquette sera garnie d*iia ' 
^nfDçhènient, qui régnera sur. toute la longueur 4n 
canal, et qui aura i mètre de large dans le bas, et 

' o^,So dans le iiaut» Cet earociiejni^nt , fait en petits 
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matériaux , e^t destiné à préserver les berges, du 
clapotis des vagues , et à les empêcher de couler 

clans Fequ sous l'action des vents et des laïucî». 

est ea outre certain que le sy^ème du louage^, 
^^\ sera appKqtié dans le canal, protège beaucoup 
les berjjes, el que les détériorations en sout moins 
rigides et moins fortes. Mais aous ne croyons pas 
€q)fodllilt.<j[u*il ££lt prudent de supprimef ce revé*. 
temeiii de.pierrf , |iou ^ lus que les banquettes. 



\ 



•SX.-. • . 

liLS KMiJOuaicnKS nu canal dans la mer holgk 

ET LA MÉDlTERRAIiÉE. ^ 

Nous arrivQDS maintenant à la .partie la plus 
délicate projet, cV$t^Â*dîre à ce qui coDcenie 
les deux embouchures du canal, au sud, dans la 
mer Rouge ^ e( au nord, dans la Méditerranée. 

Nous commençons par la rade <jle Suez, où les 
travaux seront les moins considérables. 

PORT DE SUEZ, 

Nous adoptons la direction que les auteui's 
de TAvant-projet ont. donnée au chenal dans le 
golfe de Suez; et comme eux nous n'hésitons 
pas à le poitt-r d.ins Test Av la rade. Le ti'acé 
à Test est plus court et moins coûteux. Il place 
rentrée du port dans tine région de la rade 
aècore et sainè. IjC chenal dirigé N. O. et S. O. est 
abrité de la mer du lar^e, et les bâtiments pour-* 
ront y entrer et en .sortir à la voile par les vents 
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ilominants du N. N. O. Le choix de l*emplacemcTit 
et de la direclion du chenal est donc parfaitement 
justifié. Mais si les dispositions générales de l'Â- 
vant-projet sont irréprocliîjbles, (|ue!(|ties disposi- 
tions de détail sont à modifier. - 

FiC bassin de retenue, imaginé pour laciliter 1 in- 
troduction du flot dans le canal, et pour donner au 
besoin des chasses dans Favant-port, est inutile. 
L*endiguement du chenal, entre Suez et raccorc 
du banc qui forme renccinle de la rade, est une 
précaution qui n'est pas justifiée; caria portion du 
chenal à ouvrir en mer est évidemment la seuh* (jui 
doive être protégée par des jetées. Dans TA vant- 
projet, les jetées ont une longueur de 4,000 métrés; 
-et elles atteignent la partie de la rade où viennent 
mouiller les grands bateaux à vapeur de la Compa- 
gaie péninsulaire et orientale. Cette disposition, 
qui coupe en deux la meilleure partie de la rade , 
créerait un danger pour les navires qui s'y arrête- 
raient avant d'entrer dans le chenal, surtout quand 
ils ai;riveront de nuit. Enfin, la largeur du chcDu), 
restreinte à 100 mètres dans rAvant-[)r(.)jet , nous a 
paru tout à fait insulfisante pour que les mouve- 
ments d'enti ce et de sortie soient faciles. 

La rade de Suez est vaste et sûre. Elle peut con- 
tenir plus de 5oo bâtiments de toute grandeur. 
Elle a de 5 à i3 mètres d'e'au, sur un fond de vase 
molle d'une excellente tenue. C'est ce qu'avaient. 



RAPPORT • ' 

• - • 
♦ 

déjà constaté les ii^éiiieon foinçais 00*1799 et le 
contre '«Dirai Oàntbetfoiiie. Cest ce que nos co|lé^ 

Ijyc.s out égakuiciU Luuslaté. lU uni tÉte dan» leurs 
prpoèsrverbaux rédigé eu K^^ypte jaa,iait trè^ 
remarquable que nous rappelleroiis ici de-jioiiveau, 
pôrc^ qu'il prouve cooibieu îe inouillaf;e est bon 
d'd(\6 la fade 4^ 6uez.,La x orvetie ajo^ai^e ^f^^j^M^ 
ni^i^^ sert de magasin de.cbarbon nu^|tfeiii|icrs 
de la€ompa{>,nie péninsnlaiit^et orientale^ yia-âa-r 
Uuuiii: |iriuia;ii u oi-» ans, sans (jue ses ancres ait nt 
-bpugé» fit sans que ses comoMiDiçatians a vec la terriç 
aient i^té interrompues un seu^ jonr. Ce ij^Wfktme^^ 
par le bâpitaine, » été vérifié sur son Hvne^flc loch, * 
4ît il î}iie,U.ouveaoQijrnu;.par ks pratiques Je6uez. Il 
est péti de r^déj^au monde qni présentent de tx^\ 
oondilions dfclÉiijSpqrit é. Deg^x -pasàes jprofonde^ < 
saines, assez larges pour )c loiivoyage, s ouvi cut en 
de part et d'autre 4 . unji>aapde rocbe,.par^€^ 
Pondeurs fie 16 et- 17 mèllfie|y>e|^itij|p permetlent 
^ne prendre etdè quitter le mouilla f^e ê#àOtiit temps. 
Au sud-ouest de ce banc, l au^u lurrqtkj, p|U\^.-|^ * 
points de TAtlaii^ (fias.el Addb^).6ffre, nn sc^^ond^ 
moniIln^;c dnne.étendue . égale et d'une 'l'^^titer-^ 
conipaiable. 

La rajde de 8uez a donc toutes les qualités dési^ 
rabies popr formc^r la.tétedq caiial des d^ux: inei;s* 
IjC vent de N. -N. O., qui y règne presque toii- 
. jours et qjiii est /le pli^ violent, n'est jappais, dange^ . 
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i'ein. QttMtt à cehii de S. S. Ë., qui vient du kfge, 

et qui pourrait seul amener une (grosse mer :>ur 
ride y il est en général peu v^oieu.t), et ne .fiersistq 
lihil'lHi^pkw trOM;. ou quatre 90ura. -Le8^viigQ 

soulève tie sont [^uèrc plus fortes, au moiiU- 
l^||^i|ttç celles qui sont soulevées par les \eats de 
iU.soîflt violeots.; - . 
Ik>ii8 de marée faites en t856^ Sués,- 
et les renseignements du capitaine du port sur les 
rtopèi;^ extrêmes que .k niteau de la mer ait 
attemA|fcpms<Yi|igt âp$» nous ont permia de dé- 
térmîmr avec prëbkiôii la' eote du iliveau d'équi- 
libre de| eaux, et les fluctuations de ce niveau sous 
ueniM dei» marée, et des venu. Voir U calcul 
u régime^des 4i|iMii j>a'rmt les annexes de ce rap- 
port. ' • 

Le niveau moyen habituel de la mer Rouge à 
SUm est à iT,6!4 en contre-lriM de la tablette sapé- 
rieoré du quai, à droite de FescaHer de rbôtel. 
Il s'élève de o"",6i par une tempête de la partie 
sud, et s>àbaisse de o™,56 par une teftipête de la 
pertie nevd. marée monte et desceîid, dè part et 
d'autre du niveau moyèD,'au maximum de i"^,o3, 
et en moyenne de o\8o eu vive eau, et o",4<^.en 
morie'éau. * ' • ' 

Les courants dans la baie de Suez 'sont faibles ; 
ils ne contournent point la rade ; ils portent alter- 
nativêment-au nord au sud, et ils revers^mt au 




juéme ifistont sur too^ les paiéis. QatMl le e«ttal 

èera. établi, le baUmcemeiit des eanx dé la rade et 

' - des I^c8-Auîers accroiira DOlablemenl la vi>lesâe 
^ des poaranis aux abords du cbeaal.D'aptié^ ma& 
calculs, la vUeM .sur li& fond entre Suez et les 
' I^cs-Amers pourra s'élever exceptionnellement à 
i%i6 par seconde peudaot le ûot, et à o^^^yj pen- 
dant le jusant. 

.Là mer Rou^ ne reçoit aucun €5ours dVan ; les 
côÉes, {jéneraicmentfoniiécs de roches dures, ré- 
- sistent à Taêtion destructive des vagues. Les dépôts 
alluvionnaires qu'on y rencontre proviennent des 
d<'l)ris de coquilles et de madrépores re jetés sur les 
rives, et des vases et des galets que les pluies 
d'orage, très-^Fsres, nak torrentielles soMsees cli- 
mats, entraînent à la mer.' 
c ■ L'enceinte de la rade de Suez est iormée par dos 
plages de sable ^ dont ia configuration et retendue 
paraisseht immuables. Ces pla(;es se prolongent 
sous r< au jusqu'aux profondeurs de 4 à, 5 mècrés^ 
Au delà, le fond est couvert d'une vase moiie mé- 

* langée de. débris 'de coquilles^ U ne paraît pas- 
s^ètre eTibanssé sensiblement depuis' de» siècles, la . , . 
bonne tenue des ancres et la limpidité constante. , 

des eaux sur rade ténioîgnent que le fond n'y est , 
. que peu- ou poîbl remué dans Ui gros temps. 
- ' lies dépôts de sable et de vase qui forment Fcn- 

• c einte de la rade de 8uez ou qui en tapissent le fond 
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n'épr<iBTatit que dès' accroMèmofils éî desv<léphi> 
ccmentsr insensibles, on n'a pas à craindre l'enva- 
iMMeiiieDt dm chenal et dn pari par les alln-r 



En présence de conditions si favorahles, les 
ofÉîciei^ de marine membres de la CammiK- 
sîon aarvient désiré qu'-oii pût se passer .«le 
jetées, et qu'il n'y eût qn'an ^siti^ple chetoal creusé 
et entretenu à la drague jusqu'au mouillage. Ce 
fcffu avait été déjà exprimé en Égyple par m de \ 
toi f^lièijues; et en voyant tes lietix, il avait pensé 
que des levées en sable, provenant du creusempnt, 
sultiraîent à mainteqii' ie chenal. La ferme lé des 
dépMde S9bie et leur tendance à se lapidifîer.ini, 

^ 1 

•eivblaient des f^fanties suffisantes. Stir Tobjeeti^' 
faite par les autres membres de la Commission, 
' ^tie ces levées formées de simples déblais s'éboû^ 
. feraient dans le xfaenal sens l^ctton des tempêtes 
et des eouranis de marée, il avait proposé de 
curer on (],raud la rade auiL abords de la pla{]^e. 
' Ces 'diverses propositions , qui siipprimèraiont 
complètement les jetées, ne ncais ont pas parn . 
Acceptables. Nous pensons que la pente naturelle' 
du fond près'de la plage est ^ine dts conditions 
' de sa stabilité', ét qnetouta oommiimcatton de bnit 
mètres de tirant d'eau ouverte à In drague entre 
Je port de.îî>uez et sa rade provoquerait, en dedans 
dekaôfie snr laquelle la pker briaa actnelt^ment 



de furaïuk mouvementstle tables qui divteraîeiit le 

chenal à droite ou à gauèhe et rendraient, en dépit 
<j€ étirages ifioetsants, cette. cctmmuiHc^iii^A istef- 
mittente et précaire^ C'est ce qni arrive. ptMiil 
où le balancement des eaux de la mer et des Ji|- 

. gune6 â'étabUt à travers des plages,^ nota mmeot 
4iîix graqx du gdlfe de hyo'ii^aui( boocasdel».mr 
Âdriaâ^j^ et aux bogbas du golfe de ' Péhttib. 
Toutes les fois qu oa a voulu assurer l'entrée deà 
lagunes, -il- a fallu encaisser ces échaticrures de 
la plage euftre des- jetées pour les jkér, el|^.^«^ 
profondir en forçant les courants à agir- siv^lcs 
mêmes points, l^es vagues sont, ii est vrai, moips 
fortes à Sufe^ <|ne sùr les plagies , 4e la Méditer- 
rà|iée; màis le chenal devant élre plos |NroCDn4» 
la difficulté de le maintenir serait lout aussi grande. 

y On ne peut espérer ic fixer qu'en lendi^juant dans 
la Italie des brisants f';|^>îilsqH:àu poi^t'eu le ioiMi 
ii*est^as remué dans les tempêtes» 

Kous nous soiwmes <jonc arrêtés à un système 

; mtxtè cpàsistant à endiguer le chenal p^ des en- 
ix>chements; jusquaust fonds de 6 .nEiètr^^,^i; à le 
raccorder pdr uiu excavation de 5oo mètres de 

'•large avec la partie de I9 rade qui offre naturelie^ 
ment 8.è ^..mètres d eau. Ce inoyen terme çatre 
m cbenàl endigué, depuis Suez jusqu'aux profon- 
deurs de 9 mètres, et un chenal non endigué, réunit 

, les avantages des à^mL systèmes, sans eu avoir.les 
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iAcbnyéDient&. On ne peut plus reprocher aux' 
jeiëes airêtéeé -aux profondeurs Âe 6 mètres 4e 
coDper en clèàx le mouillage, puisque lès'pmrttes de 
la l ade qui n o Firent pas ce tirant cï'eàu- sont sans 
intérêt pour la grande navjgation. On nç peut plus ' 
craindre les déviatiobs ou rencoïnbrement dti 
ebenal, puisqu'il ést ëntligué partout où la va^ne 
peut remuer le fond. Un tel chenal se maintierulra 
très-rprobablement p&r la seule action des cou- 
rants de inarée, ét très-sûremeof » pf» quelques dra- 
guages. 

'* .La jetée de 1 ouest aura i8oo mètres de lon- 
|[ueur; 'Celle de Test, 2000. Ëiles seroni» paràllèles 
et dirigées N. So*- E. «et S. 3o* 0., dentanièro à', 
pet iiicttre l'entrée et la sortie à la voile par les 
vents de S. E. et de' N. E., qui règneut presque 
exclasÎYemeiir sur rade. Lé. chenal endi(pié aura 
3oo métrés de largeur, tandis que son prolonge- 
ment, la tête des jetées aux profondeurs de 
9 mètres, en aura 5oOi Ge chenal s'en vrant snr. 
une rade où la mer nVst jamais grosse, et où' le 
vent est presque toujours maniable, ces dimen- 
sions sont krgeme ut suffisantes pour ia facilité 
des mouvemeuts d'entrée et de sortie. « 

,lic cfouronnement des- jetées aurnit 3",64 au- 
dessus du nivëau moyen habituel de la mer Rouge ; 
et 2 mètres au-dessus du quai de Suez» c*est-à- 
dife ^àu^dessus du. niveau le plus éleyé. Les fetlus 
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* , ..JlAPPQftT . 

à 1 intérieur sei*aienl de 4^''t ^ i ^ 

rexlerieur. Un emploierait des bio(;s i^^^is.. . •» 
. Pose la jei^e. derlWest, le uMsif de ÉÉÉlçoIuiene - 
âvrak'-^ Jar*>baéè 7^,80 de ]ar^c, et 6 aiètit» »» 
coui uiiuciiiiJiit. 11 serait assis sur une couche de 
liétOQ de I maire d'i j tisseur, l^'enipitesuent de» 
masses de bfikc$ serait: de ï mètre de chaifiiie 4aàié. r 
I> ^rapefe-JOitait o",8o en laqjeur et en haotcwr. 

jpoui la jetée de Vêtit, les dimeo^oD^ scmeni 
m<Hfi& {Mtes*, Le.' massif a aurait pl«$ jsçêÀ S «ètfet , 
de large à la base, et 4 coqronnemebt. L-enif"^ 
teiiient serait U: même. 

Oimoiri auraient, celai de louest, 2S laètres 
de loogMeur sur ià ^0^lt^ei et cehi» de* Feat, ^ûfioà ^ 
fo; Tons 4iettK 's^ienï relevés d& 3 iaètra -aiir, 
<lesius du lerre-piaiji des gelées, c / • " - ■ 
l!i{ou& avons cru devoir ajouter aux tràvafDL-dfiie-. 
nous venons 'd^ûddîqiiér un arrièi'e-^assifli /''ifônt: 
TuLilué se justifie d'elle-même duiis un port où at- 
(lueront. de& mdlàej:!^ de ua vires. On- la^cAa^cra 
dooft) éa àvaiii di^ quai actuel de 8i|ea^'»n.4iiasai'ii .. 

fjarni de quais, qui développeront aa -|lir<et 
à mi»m'C des besoia». l'uur le ptLScai, nous n'é- 
tablirons qu'un, quai de 800 uoèlre^ de iang;^ et uil 
bassin de 20a mètres 4elar^, régnant toaMî te kiAç 
du quai. Le massif de maçonnerie des quais aufait 
:à, miàlMfù» à la. base, ei 1 au sommet, qui semt de 
niveau avec le qnai.aetiieL il aurait d-emfalCiBeiÉ^ 
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o'",57 en dedans, et 'o"',4ô ^ rextérienr. Le bëton 
aurait 4,niètres de liant sur 2",5o de large^^vec. 
revêtement, de o*",:^ à la mer, el; de p", 1 1 aiu de* 
dans. L'eiupatemejat de» blocs serait é^alemeot ^e. 
1 mètre de cbaquc côté. 

Les n^alériaux seront empruntés aux carrières de 
rAttaka , moatag^ne vôisiae de Suez; et poiir^er* 
. tailles pftrtîes du travail, à celles de M'Salém, de 
Tautre, côté de la rade, en Asie, et à peu de dis- 
tance à Test. L* enrochement serait fait .avec les 
bloc& cakaires de l'Attaka. La maçonnerie pour le 
couronnement et le parapet, serait faite avec les 
pierres de taille extraites des carrières de grès de 
M'Salem^ lies matériaux fournis par TAttaka siéront 
d'iin ti^ès-bon uAge. La montaf^e, qui eal triès^r 
abrupLe du côté de Suez, est lorniée d'un calcaire 
compacte qui. présente de% traces fort.singulières- 
de.déeompositionw La suiiaee eUe-mémé ne se dér. 
compose pas; elle paraît seulement avoir éprouvé 
u^ espèce 4e toiTcfactioD, qui en % changé Taspect 
pfaiMte4|iRe la nature; et «'est sou^ celte cro6te quQ 
Iadëcbmpositioii.s*opére< Haia.ce phénomèiie'nV^ 
pas général. Dans les gorges étroites, d'où s'échap- 
pent 4^0» les tejoap^ d'Qrage des torrents qui . 
tralnenit des masses de matéciaux^ la roci^e, entre** 
.tèmie'vive par ce frottement, a conservé une autre 
apparence. Elle est très-dure^ et tUe semble ap- 
pattenii^ à la,fbrm^^ja d'ffà sont aoi (ies>lej» pierres 



t ^ y 




qui ont servi à la oonstrfiction de»' Pyraniides, et 

qui ont été extraites, près du Cano, sur la rive • 
droite du NiL Elles présenteiH à la surface de ' 
ndtiibreQses fimres; mais m. finores ' ne «oot - 
qu'apparentes; elles disparaissent eutièrcmcnf dans 
rinlérieur de la masse. Ces calcaires po.urroul dune 
être très ulileineDl en>plQyés. 
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r • 

Mous avons déjà dit plus haut, en traitant du 

tracé d'une manière générale, que nous |ivions 
porté Temboucbure du canal dans la Méditerranée 
à 28 kilomètres et demi plus à l'ouest < que ne le . 
faisait TAvant-projet. Les détails ddns lesquels 
nous allons entrer expliqueront noire résolu- 
• tion, et feront peut-être mieux connaître des par ' 
rages . qui « jusqu'à présent , ont été ' aâsez mal 
connus.^ 

Le golfe de Péluse s'étend de la pointe de Da- , 
miette à L'ouest, au cap Casius ài'est. Il a jSr milles 
d'ouverture sur i4 milles, de profondeur. 0- fait 
face- au N. N. E. Ce golfe peut être divisé en 
deux baies secondaires^ séparées par une partie un 
pen cèav^ -qui avabce dans la mer. La Jbaîe *de 
Test'est éelle de Pëluse proprement dite; la baie de 
.l'ouest est celle de Dibeh. : '* 

Daos tout le golfe^» la plage est formée de sable ' 
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fin, gris, et sans aucune partie limoneuse. Elle se 
compc^ d'un étii^t cordon liUoraLou iûifo, qui a 
leo à i5o mètres delari^e environ. Il ne -peut' 
[îuère en avoir eu moins à aucune époque. Ce 
iidç n'a pà$ généraleiueut plus d*uQ mètre 
démi aà-desw de U basse méf . Il n'est pas cë-. 
pendant franchi par Ites tannes dans les temps 
ordinaires; car sur ce point les vagues n'ont ja- 
mais nnè grande élévation, à oause de la laîbie. 
déclivité de lë -partie qui s'étend «ou» k mer. 'Der* 
rière ce cordon, que la mer francliit sur quel— ^ 
ques poiDt3 dans les gros temps, s'élen^d à Test, 
vers, lé cup Cdsins^ une cbatne de duoea^ îsut ïes-^ 
quelles Croiissént quelques vé^^étaux, et qui dèé lors 
peuvent être considérées comme fixes; au centre, 
autour de Pëluse^ le fond limoneux du lac Meq* 
aaleh desséefaé; et à Louest, le lac 'Menzatefa, quî- 
s'étend sur dix à douze lieues jusqu'à Damiette. 
Ce lac est rempli en partie par les eaux de la mer, 
qui y pénéfrejDt jpdr les bogbaz, et -quelquefois ', 
par-dèssus lè lidoï . • " . ^ . ? 

liCS boj^ba/v sout des coupures naturelles de la 
plage qu ont formées d'anciennes bouches du . Nil, 
pïur lesquelles ^ à Tépoqué dés «riies du fleuVé , le 
trop-plein du lac Menzaleh se déverse à la mer/ 
Le balancement des eaux de la mer et du lac Men* 
2aleb, doRties^ niveaiix sont esiseutiéllisment varia- 
bfes, produit dians ces potiches des couranla alter* 



îMitife, asseai vifs, c|ui en perpétnevkt réxialeiic6..Ces 

coupures naturdUc^ de k plage en aliaat de Test . . 
à i'ottest sont : ■ - ' • • . 

^ ' Vemhomhme^ià CaacîcDiw bpanclie Péliir. 
siaqne^ «foi s'appelle mi»! bouche d^. Tineh'^ à 
cause du vku^foct rui^é c^ui se trouve, sur c^tte 

a*' L'emboudrare de rancienèe braoebe TaoU 

ikjue ou Saïdieune , qui se iioaiiiie aii]ourd'hui 
bouche à'Owaorltar^f près de la tour de ce nom, 
bâiNi par les Frviçab pendant rexpédicion. d!^. 
gypte; - , . 

3* Enfcin la bouche de Ghcmileh, qui fait cojtor - 
muûiqiier.lià mer avec le lac Dilenzakh- La boonsbi», . 
de GhémO^ ou Ghémii a 385 mitres de. lawge ,S9r ^ 
luie profondeur variable , qui est de i mètre envi- 
ron duos les basses eaux. Cette bouciie ou bogbas 
tend à>8- accroître, depuis- ifoe b bjOucbe de Dibeb, / 
'plus à 1*04' a été oJbstrtiée. La bouche de Dibeh ed ' 
rauciennc branche Meudésieiiue. - ' ' 

La pointe de Damietie s^atterri^ taudis qu^ le . 
cap GasioB préacaM daa.traofs évidenlea d'ér^ 
sions. La partie saillante du rivage entre les baies . 
de .Dibidi et de i^^iu^ éprouve des écosions aaa- 
lo^iica^ Le« cordoe Uttoi^. ett. w e« p«éut trèa- 
étttMifc, .et il repose aar u» dépôi de^Umont da Nil : 
lormé jadi^ dans le lac jUeiualeby le cprduu litr 
toral a donc4recul^ • . .. • . 
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" Qiiant^au^riv*^ de Pélnee, il a^tf certsinenieiît 

pas varié seusibiemenl depuis vingt siècles. Les 
fiQiics de cette ville ^nt «ttjourd'boi à la niênie. 
dataaèe de la vàér que dii tenip» de Sirabo»; ^ lai ' 
dépôts lîmoDeux du lac Ah nzalcL dcssécliés n'en 
sont séparés, (jpie par un mince cot*daa de aable- 
dgût la largeur n^ii pu s'accroître beaucoup ^ pttî*« 
'>qii^)e ne dépasse pas roo* à f 5o lnétres. 

Le rivage du goUe de Péluse a'a donc pas seii- 
sièleiÉi^iitKvarié de formel de position depuis les 
tèitip»liAstDriques»I^ attemsiements etleaérosioQs 
tpril éprouve sur quelijues points sont dus a des 
causes locales, doiit l'eilet séculaire est à peu près 
mL »be> eurdon. littoral q.uii* le i>orde de Damiette 
àii cap GâsiaS'pent être éi^iaibîdéré dans sonW-' 
semble comme immuable.' ' 

Lta vents d'O^ Q. soufflent l^g deux tii;r» de 
H-rniaé», éi dominent principalement en luTen.. 
Ce sont ces veuts qui amènent les tempêtes , 
d bailleurs fort rares sur les côtes d Egypte. Les. 
- viflls de K N. rË. sont beaucoup' moins fréquents 
èt>inoins violents. Cependant ils son( presqo* A|tfai\ 
redoutés dans le golfe de Péluse , parce qu'ils le 
battent en plein. I^es vent» d'est sont infiniment * 
i^rëa ét toujoora faibles. Quant à cenx du sud» il- 
ést bien rare aussi qu'ils aient quelque violence; et 
comme ce sout des vents de terre , ik ne sont p^s 
dan(|feceax. Bantléabeàux temps, et prinoipéitenieiit 
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eàÀiléiàÉ^Al^^ le ^9lfe^ 

elles soufflent S. E. et N. E., ou S. O. et N, 0„ selon 
f)u&i^.xeût JT^goant lieul de l'E. ou de ^i|^L^ 

<l«j|iil«r, qui^emiffaiit ^/noi*diyêli li É ie 4» jour,^ 

du i»ud pcodaut la nuit, laciliLeiait les.^p^4^. 
mente ^'^trée êt de sortie canal, >,^^>i i • .v j. 

faible intensité. Il» varient avec le vent et la houle. 
Quand ia mer esl calme, et le vent très-faible, le. 

Sé^vkeMe^esNir deux nîiUèft par jour envinôn/AB 
nord du ijolfe, il existe uu aulie courant plus sen-^ 
sibl^4^'c;st4:!ç qu'on peut ioféreff, dye ifr^cott^ qxie . 
d flifcpt KniVre ïeà ^ûmentn qm ce reQ^6iit?é'4^r*. 
lexandrie sur les côles Je Syrie. La dérive les porte 
au sud, meoick^and il u y a pas de vent du lar^e; 
el>*()îour amv«^/è tteyroiitli et à AkiÉ^^é^eUf^ ii^f 
gONiverQçnt d'tin t\naH envtroD ait nonl de ia^rbùie ' 
directe. Quand ik se rendent à Jaffa, ils éprouvent 
eocçre une dérive danf ie même sens* iuài^ beaur 
coup moias' grande. 

. coiirant {]fénél»al de la- >Médîterraiiée, qui 
loQge ies côtes , de gauche à droite eu regar- 
daatja mer«^ p'eatre dam le g^Ue de PélM$e. li 
eai dévié aà large par le gisement de la c6te vers 
Alexandrie et par les eaux do unes qui sorlentdu iN iJ. . 
Il Q*eat ^usibie que ..près dei» C4p^ avancée , où^&a . 
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* vitesse par «ecoiî(]« est^ 9 à i àée êg aè lr m aa plus; 

- Ainsi , il u.'y a. daiu» le golfe de Pélusev quand 
hilU/Hf^ <st ^a.^-^mf . des oonnnîtg ^èt faibles 
iiÉt^HiéUdilettt if i^ilffiifcjÉ iiinc pitKloltrtok yiir 

ïèhrenious du courant général, qui passe au large, 
^CpaCv^Jb vent régnant, soit par les eaux douces 

grosse, et qu-^ilé' alpt 'Milevëe par les vents Ibrts 
et persis'lants de la partie nord, le courant porte 
UNijours e^a à i'eiitrée du golfe. Il y accu- 
'màèm^eÈmÊme» cPéa», qui a'Honlaat la long ûe h 
plage dans la direction du vent régnant. Ce cdUr* 
rant littoral accidentel, qui charrie les sajiles que 
la vigM a détacfaé& âii fond ^ pbrta donc teom^à 
j'ooaÉèWl«it6t àl*ést, sékrti la vefit, et parcoâé- 
quent, le plus souvent à Test^ 
* i^ d^pctayienleut des huit nivellements diffé- 
Wts intoités dans l'istlinia depuis i84<6. a fixé ia 
cocé dtk niveau moyen babitael des -eaux dans le 
golfe de Péluse à 3",32, en contre-bas du repère da 
'ipmi da/Snez; ejt par conséquent , À o*,68. aurdas» 
•sons -dn .ajvaatl Daoyan habituel de la mer Rottfjfe. 
D'après les observations de marées faites à 'J'ineh 
en 1847» ^ Alexandrie en 1 856, le niveatv^inoyea 
.de h Méditerranée sur Ja rive égyptienne s'éleva 
*deô",34 par une tempête de la partie nord, et 
s!abaisse de o'',32 par une tempête de la partie 
sud* (ja mar^iniéDte etdeacend^ a^ 'raaumnm,- de. 
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res, et de o",i8 éfm^ les syzygies. 

Telle est donc la coD%Mratioa^nérale, du gpUe 
: A!Pél«ej^tel«rtle,r^(iiiiede««ew*s^ïn- 
. floenoedés v«Dt»'«t 4l«s eonmots. 

,/ Qm int ,111 fond de la mer, voici comment il se 

. |iréseate,.d aprèâ les noHibreux et exacts ^cmdâigei» ' . 
.qw ent été ej^éciités. piM* -M. J^nôusse ioigé-- 
*: r" nîeiir hydrographe de' la -marine^' soan fa ^iirec- 

tîon de M. Lieusbou, et dont le plan est annexé ^ 
^' '" > au présent capport. 11 est bien vrai qu'à f élude» ou 
plulÀt en face de seé^^e»^ à'rendroii 4>ù les tu* 
teurs de l'Avant-projet avaient porté remboncliure 
. . '.' du canal, on ne trouve les profondeurs .,4'M(U4de 
.8 «mètrea qu'à 7>Sqp mètres, de la ^lage.;- et:e^ se , , 
. conçoit, pobque c'est là que }a plage est la |»kis - 
, concav4?. Mais à mcsnre qu on s'avance à Touest, . ' 
' ,j . '/^ ces prp fonde ui-s se rapprach^nt,.^4?es$tfre||iient du 
> , - iido. ÎA diéelmté dq fonid est .partout Irè^faUirle . 
et assea régulière.- Mais là lij^rte de plus grande 
. • • pepte se rencontre à i8 kiionijètres environ au 
, * . ,Qord*Que«t d'OMm-^Fare^. cet endroit « la It^e 
v de niveau de 8 >mètres de profoodenr n!est plus 
V qii a i^>ou liietres de la pla^^e. Plus à l'ouest, ver.v ' , 
. . ^ Giiémilt les iignes-de uJiveau râsUeut .à peu ,près à 

méme^distaoeé de t6fi%» 4dns.tttie :é^éEid« 
90 kilotnètr^ de lonff. 

C^diver^es.iudicatipiisDQUAont paru décisive;. . 
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phicpf rembouchui tin cai\.,\ a crue, saillie que 
'téiu4 4a cûte à la hauteur de * " ^^P^^ j pti H^ii 

4>Mlf;«i^*kkUie4kBil>ek, àPcmait.C/estià qu'est 
»lâ pluô^iauile déclivité; et c'est là ^ue le^ ^tterns- 

yla plaf»e. - - - * ^ ■ *- " 

ll'e^t en souTeoir à la iois de i antique àfai$, 
•M «n rhooD^ur du prioce q«i rèffiie tçUieUe- 
"^ «aeiit tar TÉgypte, que nous avons nommë Said le 
port que nous proposous d établir eu ces lieux, et 
\ qui tfe'Mra qae i'ttinboiioimreagnittdie du ç^ai. 
Sur ce point, c'est à Booo mètres du rwa^ à peu 
près qu'on trouve les proioiidcurs de lo uictrc.^. 

Reste, en ce (]ui concerne le golfe' de Péluse et 
4a coDierVidoR de rembMïliure du jcanal qu'on y 
créera, une dernière ques^on, q«i -est la pfus* 
grave de toutes j c'est celle des atterrissemcnts. 
ib^iiièiiacent^'à ce ^ qu'on s!iinaçine, la durée de 
'fous lea trawn , qft'on pourrait feire .à la mer 
•dans ces parafes. Naturellement, cette question 
a dû fixer notre atteutioa d une manière toute 
apéeiale; Ko» eollègufia -qui ae aont rendus en 
Égypte y ont donné ainsi nn soin tout p«rtîculîëp^ 
sur les lieux piemes. - • ' 

Un |N[«mier fait certain, c'est qu'il n'y a pas . 
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, împe- de ymé- sqv W rivage« ël iquè - k $Mç y c»t 

aussi pur qu'il est fin. Ce sable se prolou^je, sans 
aucun mélange, âous la mer jusqu'aux pL'ofondears 
lie 8 à 9 mètres. Ce nesl 4\n'àa delà €fae. corn- 
mèoce fa vsne; et il faut aOer jusqu'à 4o mètres 
pour tr ouver la vase put p, qui s'étend ensuite in- 
définiment dans les graadstoods de la IMéditerra- 
Dée« Si ToQ rencontre qtfel<|nies tacb^s-de vase dans 
les fonds moindres, ces taches y sbntinsi^ifiantes; 
elles n'ont guère que lo à i5 melres de diamètre, 
et o",a5 à q'",4o d'épaisseur. Ce sont des dépôts 
superficiels et rébents, sur (lesquels une tempête n'a 
pas encore passé; ces dcpots sont purement acci- 
dentelsj et le premier coup de vent du ^ord le» iaii 
dispârdrre, . . ■ 

Oomme k * déclivité du Ibnd, déjà trc»-liible 
dans la zone des sables, Test davantage encore 
dans celle des vases, les fortes ondées du Jai^fè sont 
graduellement amorties et défirimées. C'est ce qui 
explique pourquoi les lames aux abords du riva(i[é 
ont tout du plus 2 mètres de haut, comme uqus^ 
- rêvons d^à renparqiué. Ce Ms^ nons le disons «n 
passant, constitue une préssomption en fav^^ir de 
la sécurité du iuouiJia|je, et il est une garantie de 
la stabilHé des travaux qui auront pour bnt de 
créer un port éii ces lieux. ' 

Un second fait non moins certain, c'est que le 
Nil , comme . tou^ les ^ands fleuves qui.n'oot 
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presque phis dé pente vert leur embouchure, 
charrie à la mer beaucoup de vase et tres-peu de • 
sd^. il est p!(Misib)e:<)tte, dans la partie supérieure 

* dé'SW éonrst^les choses se passent ftuti*einent. Mai^ 
dans le thalwe^^ de son lit inférieur, on ne trouve 
quie très-»peu de sable; perdu eu quelque sorte 
daésii vMe>-Si le sable est à nu près du bord, sur 
l«r4>aâcs et Ici^ riv^ "à fleur- d'eau , c'est que ïe 

^clapotement y produit une sorte de lavage et de 
t^^Êgty^A vase délayée est entraînée* et le sable, 
phii^^peslittt, reète et s'accumule àia lon^e. Ge dé^ 
lavage incessant des sables se voit bien plus claii e- 
meut «ucore «ur les barres, en avant des bogbaz, 
l/agjîtaftiM -ciHitmue des eaux ne permettant pâ& 
aux pMtès terreuses de se déposer, ces barres s6nt 
formées de sable pur, tandis qu'en dedans et sous 
leur-Abri on -ne trouve pliis que -du limon. Ces 
ipielifttetf bancs de sablé , dont la formation ést sé- 
culaire, n'empêchent pas que les alluvions portées 
ébkt mer par le, Nil, et dont la nature est indiquée 
pa^le kMn -qui' tapîi^ son lit, né soient presque! 
eèe lt w ft to meëi vaseuses. 

Les vases que le fleuve porte dans ses eaux, et 
.lèfr<«ables fins qu'il roule sur soin lit, peuvent se dé- 

. pÊÊêÊ^^tkiwà péle-mêlé, pai* une mer calme. Mais 
le pr emier gros teïhps les sépare. 

La vase, délayée par la bouici se dissout ep * 
quelque sorte d^fiH^ la masse des eattx et ne s'en • 
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sépire qne lonteinént aprèftqoe r^gitatioii a memé. 

Elle est portée ainsi au loin, et en sens divers, au 
gré des courants de tond et de surface, sans être 
arrélëe ppr It» ioé^fâtiitét di»^ fond ou hè anfrae^ 
mMiés rkage. A chaque ^roaae Mer^ eUé ati 
délayée de nouveau cl va se perdre eu définitive 
daii& les grands lo^ds du kffge, et dans le lac 
Meaaalek^ où^'la vag^ oeatint de i-agitèr, eUe 
.'t»on¥è l« pepof^el 8*fitternt. ' 

Le sable, soulevé par la hode, reton^be,. pQur 
éttr« soulevé de ilouvcau^riiistaftt d'après/BendaBl 
ta di»^ de^cs courtes suspensions « il ponksipe' 
an mouvement tle translation des eaux iniérieares, 
et subit ainsi une «ërie de petits déplacewaotSiy (pu 
équralcD^^a .somMiey à un^ transpoei dtf eet dans 
le sens di»>èbiirMit inieriear. Il ne di^out pas 
dans la masse des eaux, à lu manière de la vase, et 
il n'y reste en stis|>ehsi0D qoe parexception*.!! dM^ 
mtne de proche en proche, sui; lè fond nwme^ 
pour s'arrêLf r de s (jiie la houle césse de le remuer. 
Dèi lors, il ne peut gagner le large ni sortir d'une 
baie dont les caps avancés offrent à leur pied, de 
{grandes pr<^ondeurs deian. Il est m^mêmiu près 
du rivage dans la re^ioades petits fonds, ou 1 agi- 
tation des eaux ne pemet pas à la vase^^e^ iMv» 
et lé débarrasse i^éessanunenl dés dépôts terteux^ 
apportés quand la mer a^l calme. 

Daos la , Méditerranée, la vague est Tag^nt né-- 
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cessaire, mais non pas luikjue, du transport tics 
matériaux meubles c|ui Upissent le foud. Eu dé^ 
layant la vase, en remuant et mobilisant le sa-, 
ble, elle ne feit que les Jivrer à raclion des cou- 
rants, trop faibles par eux mêmes pour les rauler 
sur le fond. Mais elle devient l'agent direct et éneij 
gicjue de ce transport en déferlant sur les petits 
fonds, qu'elle rencontre en avant du rivage. 
Gbaque lame, en se brisant, produit une ebute d'oau 
qui entraîne avec elle les sables qu elle a détachés 
du fond , et leur imprime ce mouvement de va- 
et-vient que tout le monde a remarqué le long des 
plages. Dans ce mouvement alternatif,, le ^ble, 
projeté en avant par la lame directe, redescend, 
avec le ressac, suivant la ligne de plus grande 
pente. Il s'avance donc eu louvoyant sur la plage, 
jusqu'à ce qu'il soit rejelç hors de l'atteinte de^ 
eaux. 1^ sable fin, ainsi atterri, et bientôt séché par 
un soleil ardent, est emporté par le vent, qui le 
répand dans plaine, ou le façonne en dunes. 

Le déplacement incessant que les sables et Les 
vases, déposés d'abord près de la côte, subissent à 
la mer, aboutit donc à une sorte de triage, qui les 
répartit en déBnilivc selon leur nature. Les sables 
sont maintenus au rivage, pendant que les vases ga- 
gnent le large. C'est ainsi que les alluvions du Nil 
ont formé à la bmgue , dans le golfe de Péluse^ 
une zone de sable tin , qui commence à la plage. 
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et finit aux profondeurs de 8 à 9 mètres et est 
superposé à un dépôt indéfini de vase., ' " 

^ Une z6ne de 2 à 3 kilomèires de largeiir, &ur '4 
à 5 mètres d'épaiàeur moyenne, une plage exiguë 
et quelques dunes, éparscs en arrière, représentent 
Ja masse totale de sable que le Nil a jetée à la mer, 
depuis les tem{is 'reculésH>à il a frâocfai le cordon, 
litloral. ' 

' Les dépôts dç sable dans le golfe de Péluse sont 
doiiCy à vrai dire, aussi Vieux que le Nil; L'accroi^ 
sèment séculaire en est sensiblement nul. Puisque 
les dépôts de vase, quelque considérables qu'ils 
soient d'ailleurs, seront .éternellement maintenus 
en deboi^ de. là zône des sables, le <idrdôii littoral, 
qu'un nouvel apport de saMe p6ùrh»it seul atter^ . 
rir, peut être considère dans sou ensemble comme 
immuable. Les nouveaux apports du Nil nencdm- 
brent guère que son einbôuehure, dont ils prolon- 
gent la saillie en mer de 3 à 4 mètres par année. 
Sur les autres pomts, ils entretieuueut la plage et 
ne l'accroissent pas* 

Ainsi tombe pour nous la seule objection élèvée 
contre le tracé direct. Faire déboucher le eanal à 
travers la plage immuable du golfe de Péluse n'est 
pas du tout 'uiae impossibilité. C'est une <3euvre ' 
plus facile que celle du port de Malamoccb, créé 
dans des conditions plus défavorables et pour un 
objet moins important. 
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'V Nous avons placé le débouché du canal à 
^8. t/a kilomètres ouest du point adopté dans l'A- ) 
vant-projct, parce que la côte y est moins exposée 
aux vents dominanis, plus accore et plus avancée 
au large. Eu allant plus au nord-ouest, dans la baie 
de Dibeh et sous la pointe de Damiette, on ne 
pourrait se relever par un vent du N. E. Ce serait 
en outre allonger le parcours du canal. La saillie 
que forme la côte en face de Saïd, eutre les baies 
de Péluse et de Dibeh, est évidemment Templace-' 
ment le plus favorable; l'appareillage y sera facile ^ 
par tous les vents; et uu bâtiment, surpris à cette 
hauteur par un vent violent du large, pourra tou- . 
jours se relever et regagner la haute mcr.,^. .. 

Il est vrai qu'en reportant jusqu'à Saïd l'embou-' ; 
'ichure du canal, d'abord projetée à Péluse, on al- 
longe lé parcours de sept kilomètres à peu près, 
Mais cette considération n'a pas dû nous toucher, 
parce que malgré l'allongement on pourra, grâce 
aux avantages du nouvel emplacement, diminuer 
de moitié environ les dépenses totales de celte 
portion spéciale des travaux. ■ *. • . 

L'Avant-projet plaçait un môle d'abri en avant 
des jetées à Péluse. Nous pensons qu'on peut 
le supprimer; et les auteurs de TAvant- projet 
eux-mêmes l'avaient proposé comme un sur- 
croît de précaution, plutôt que comme une 
nécessité. < >- r: . •< . . 'f.*' 
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• tie&iyelkts sonttrès^i'é^^ulim-nir l'a côtte d*Ègyple. 
Le mouillai^e y est meillçur qtrc sur toute la 
io^ éB.^yriêy ifai eti expcisée e& plein ^fta3t f^ntft 
donUiiipjli^ éii: À; -0^. umdlA que e«êe ^iii^^ypte 
en est partieUement abrpféè.'^ia tentie du fond est 
l^&AtOut excelieote^ M. Larousse, pendant qu^ii a sé- 
«jiMiiié iwt celte rade» aprn pliisiewiiB foisiee pon- 
: lîoès dtt' bfttiifneiil à îm jdur 'd'ititervélle ; et ifvW 
jamais trouvé aucune, dîffôiciice, quoique le vent 
• eût Mmfflé Coûte la. iiMÎt. Les Mtimefets ^ni \^o|i- 
'dMtem^ita»ilifl«r «vept dé étmm» àêàs k^oml 
.. fit? doivertt donc pas waindlre de chasser; il» ne 
courront auoun risque; Les caboteurs du pays 
altosteiit qiie>«ittM4è)i grde'tem{>s, ikmànM^^M- 
ienïÉht tttt ehiri A l^èftt )ie Patinette i- e'eM^4Sire 
vers les lieux, mêmes où le canal débouchera, il 
\ feot dire de pin» qu'avant l'établisstemenl des Çam- 
paçni^ mncliieaife freoçai8ié^i|iid'fiMit>^ 
vice de la nwvigntion à v«penr% les b&timentj <âÉrô- 
teurs à voile» faisant ce qu'on appelait la naviga- 
'tiM de^çii^M^e'M' les côtes d'illgypte el ée^yrie» 
tberchaîénî ibuirent «Më^ oIm^i ttmn 4a 'pnr^ 4Mltet 
, du ooifc de Péfeae, ainsi que la déclaration en a 
^été faite pa^j^àneiens capitaises du pprt de Mar- 
eeiiâe; iDa^d^mjiTe bien '^îtt<ies>côte!f e«M't^ 
être T dllwHfel es, aTnÂ'^p^ «é'ie 'fignr^ 
lès connaître; et Ton peut être assuré qu'un bâti* 
ment abrité des vents d'O. N. G.' pourrait 'y vtéoir 
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eii tOTH temps âveiO dé loiigpQCt tooéet |nur Joè** 
tre» (le fond. 

Ua brise-lames de-i,5ao ou même i^&oo 
^ ïïùèim ée Idoç^ à i^ooo ngîitres des jetées, ne serait 

pas seulenent peu utile; il aurait en outre deux 
îuconvéoients très-graves dont ruo.^t évid^ut^ et 
doDt Tautre est trèsTprobable. . ' . . ' 

Ëa prenier. lieu, nde Ibis^ construit , il fiteraît 
invariablement le port; et si plus tard ou avait à 
pouss£x Jies jetéçs à uae plu&^^aode distance en m«r, 
il serait, im obstaije insumofttaible. .Leç d^^kls 
^ con^dérables de sable ne sont pas à redouter, 
d'après ce que nous avons dit, à reuracinement 
des jelées« Mais si plus tard, la nécessité de maia-* 
lenir FeiitFée du port en dehors de la zôae des 
sables exigeait un piolonn^rnient , on aurait a re- 
gretter die ne pli^ pouvoir le iaice, et'de it'étre privé 
d'un wayen ^Ins sàr ai mbi^iB coûteux que le drar . 
.gage. An contraire, la construction de Jetées isolées 
ne compromet peint la construction ultérieure 
d'un brise-^anès, si rpn jngeait nécessaire, d'y re- 
«onrir; et^roa leraît AoajoUln à temps de couvjCir le 
chenal par cet ahri, si l'expérience de plusieurs 
années venait à en démontrer le besoin. . 

En second lieu» le courant littoral , en traver- 
sant la rade, couverte par le brise^lames isolé, 
y déposerait en partie les troubles dont il est 
«èargé^dms lea leinpétes. MaiiUenant , >s yat^s 
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^ ' restai dfns , les {^rand» fonds » et oft nie Jeir voit 

jamais aux abords de la plage. Mais après ((^^^ 

^ brise-lame aurait été établi, elles s*accumule- 

raient peut-élre sousJ*ab ri qi^ aurait , fonnéf- et 
amèneraient ainsi ce cpi*OD .doit éviter à tout prix/ 
l^atterrissement des abords du clieiial formé par 
les jetées. '^y'",- . : . 

' En. un mot, 11 .n est pas besoiq, pgnr ces paragts» 
, de rade couverte, dans le genre de Celle que le môle 

\ contribuerait à former. Toute cette côte est, on peut 

diré, une rade foraine, avec uq mouillage. très-sûr 
an large, qui appartient à tout le mdiide, et oàTdn 
pour«l|it«re8ter deux ou trois jours sans acquitter de 
|>^agei. |aie système d'un large chenal s'ouvrant 
librement en mer pennettra de donner, tout 
bord au port Saïd les qualités nautiques essen- • 
. tielles, fet assurera son avenir, en réservant la 
possibilité d'améliorations et d'extensions- ullérieu- 
' res. Avec 4oo mètres, par exemple, on peut entrer 
eù tout temps, vent grand laq^ue; et il suffira de 
tlonaer à la jetée qui sera au vent^Mne certaine 
forme et une certaine direction pour avoir tes 
avantages d'un .hrise-lanïës isolé sans en avoir les 
inconvénients. 

Nous laisserons donc le port Saïd complètement ^ 
libre, comme celui de .Suez; ouplutiûtt nous ferons 
déitourcber le canal à Saïd avec ses deux jetées ' 
parallèles» sans aucun autre ouvrage. Mais nous . 
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porterons sa larf;cur à ^oo mètre», an lieu de loo 
que proposait l'Avant-projet , dimension évidem- 
ment insulfisanlc pour un chenal qui doit être en 
même temps un port, et où les navires doivent pou- 
voir se mettre en travers, manicuvre quelquefois 
inévitable pour le mouillage. Les 4^^* mètres, qui 
ne font que deux encablures, sont indispensables 
pour que les navires puissent mouiller sans loucher 
les jetées; car on est encore en mer en quelque 
façon. 11 ne faut pas oublier non plus qu'il y aiira 
des bâtiments de 120 mètres de lun^j. Les navires 
marchands n'ont plus, de nos jours, comme autre- 
fois, 4o mètres de lonj^ueur ; et les clippers au- 
jourd'hui ont trois fois au moins cette dimension.» 

La jetée de Touest ou du nord aurait 35oo mè- 
tres de lon^j, pour atteindre les profondeurs de 
10 mètres. Celle de Test ou du sud ne serait pous- 
sée qu'aux profondeurs de 8'",5o. Elle aurait 
25oo mètres de lofig. Leur direction sera du S. O. 
1/4 S. au N. E. 1/4 N.; et Textrémité de Tune sera 
lé{][èremenl infléchie, de manière que la tangente aux 
deux musoirs soit juste S. S. O. et N. N. E., et de 
1000 mètres de longueur de l'un à l'autre. 

De cette manière, on forme une rade couverte ou 
avant-port de 4o hectares de superficie , parfaite-^ 
ment abrité des vents de N. O., qui dominent sur 
cette côte et y amènent la plupart des tempêtes. 
Les navires pourront entrer en tout temps: ce 
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qui est le point essentiel. H y aura ensuite 
comoie une arrière -rade formée par le chenal 
compris entre les jetées. Celle-ci aura i 800 mètres 
de long à partir du bout de la jetée du sud, sur 

,400 mètres de large. C'est encore ']'2 hectares, où 
les navires seront à l'abri et dans le calme. ^ 

, Mais l'avant-port et le chenal , quelque grands 
qu'ils soient, pourraient ne pas suffire. î.es navires 
ijxxi devront parcour ir le canal, étant très-nombreux, 
n'arriveront pas un à un , quoique l'arrivage doive 
être régidier pendant huit mois de Tannée par 
suite de la constance des vents du nord; mais 

-il» viendront aussi par flottilles avec les vents 
favorables. D'un autre côté, la Compagnie devra 
entretenir un matériel flottant, remorqueurs, dra- 
gues, machines, etc. Il sera donc nécessaire de 
disposer au delà des jetées un arrière-bassin où les 
bâtiments pourront stationner. On obtiendra ce ré- 
sultat en élargissant le chenal, â l'origine des jetées, 
par des retraites de 200 mètres de chaque côté, l^a 
largeur de l'arrière-bassin sera portée ainsi à8oomè- 

: très. La longueur sera pareille, et la superficie sera 
de 64 hectares. '^^- '^ 

\ Cet arrière-bassin ne sera d'abord revêtu de 
quais que sur la rive ouest; et il pourra dès lors 
s'étendre indéfiniment vers l'est, si, contrairement 
à nos prévisions, cette extension devenait un jour 
nécessaire. • * - . > . 
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.s .Ela> i0laK|4,>ld^port.Saïd aui«> diHic <aii moins 

..une surface de ljrc(ares. 

Le £ânaL .vi^ndi^a c^^qjULcij^r 4aqs . le tpUieu fie 
ïarrièfe-basiki avec ime lai^g^eur ife iQo tticlre#, 
réduira ptug^Iqin à Bo; «t il se jpaccordlera 
m .lÉqyea de «otirbes à (jiand râyon. 
t \4 Ateici ipaiateoaiit disf>ositioiis de d^uiL fÀle& 
>afaC4 pei| pr^ 

projet. * 
< Les jetées serqat formées de hl6cs naturel^. Cellc' 
4e Itouek aura un. lakis de 4^^ à i'iDténeiir, et de 

■ 3 jde base sur t de hauteur, en mofeane, i Texlé^ 
rieur. iNous Casons eu moyonae, parce que ce sera 

' poar kjxiaj^iMre partie de ia jetée de a sur t ; .Qiais. 

. ce sem,de 4 ^ur i au musoir. L'inclinaUon des* enV 
rocliements à Olierbourf^ est considérable, pnis- 
qu'elle est de 9 sur 1 ; elle varie de 6 à 3 sm* 1 
à Gènes. A Cetfi&, eUe est encore, de 5 ^nr ly 

. cemaie à Rolyhead en i^ngleleiTe. A Midanioclïo' 
et à Barcelone, elle n'est qne de 2 mv i. Elle n'a 
pas besoin d'être , en ,général plus forte à^-Péluse. 
D*abordy. la ietée y tient à la c<^te; et de plus» !^ 
déclivité du fond est trés-faible, comme oii Ta va. 

■ Dans ces conditions, les lames sont ainQrùes, et 
- eHes ne. peuvent pas être fort dangereuses. 

fia jetée de l'est aurait le lalus intérieur de 4'>* 
aussi } mais le (aius du debors aumU en moyeuae 
'3Sûr I. , • ... ; ^ .' ■ 
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' ' • 

' La maçonnerie ponr les deux jetées terak né- 

ccssairciiiciU tlilTérente, puisque l'une d'elles abrile 

Tantre des vents dominants et des grosses mers 

<^n*iU soulèvent. 

• Pour la jetée ^e Tonest, le massif de maçon- 
nerie, assis sur une couche de béton encastré de 
1 mètre comme à Gènes, aurait 2%Sx> an-dessusda 
niveau moyen de là Méditerranée. Il auraitS mètres 
à la base; mais il n'en aurait plusr^ue 6 au sommet, 
les 2 autrcâ mètres étant occupés par la largeur du 

. parapet « qui aurait 3 mètres de haut. La maçon- 
nerie aurait donc avec le parapet 5*^,50 en tout - 
au-dessus du niveau moyen. L'empalement deê 
enrochements sera de r mètre de chaque côté. 

î^es dimensions de la jetée de' Test seront pins 
faibles. La couche de béton soas la maçonnerie, 
restant la même, le massii aurait de largeur 4'''i^o 

• à la base» et 4 mètr^. au sommet.' La hauteur sérait 
de à*,5o an-dessus du niveau moyen , correspon- 
dant à 2 mètres passés au-dessus des hautes mers. 
' ]je musoir de Touest aura 5o mètres de long sur 
30 de large en dedans du parapet. Ces dimensions ' 
ne nous semblent pas exagérées. Gomme la jetée 
sera fort longue, et que la distance de la terre sera 
considérable » il y aura sur le terre-pl&in du mu- 
soir un assez grand établissement pour le phare et le 
gardien de feu, pour les guetteurs, pour les pilules, 
pour les pieux d'amarrage « el^ pour. miUe autres 
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diétafls> êi-^utiles aux «avlres tfii arrivent ou qui 

parteot. Le muâoir sera relevé de 4">5o au-dessus^ 
du niveau inoyeo, pour être bien vistble^^t se dis-^ 
tioçuer plus loin eu -mef. 

Le musolr de Test n'aurait pas besoin d'avoir 
plus de !io mètres de Igng sur lo de large.. 
• Des.pieux d*aman^ge seront établis de j op mè^ 
très en kn> mètres sur chaeune des jetées. 

Los murs de quai de i'ai i ière-bassin seront com- 
posés : i^'dune niasse de blocs naturels, ayanti^ mè; 
ttes'de hauteur, et >in. talus, de de chaque côté; 
2® d'un niassif de béton, ayadt 4 mètres de liant sur 
2"f5o de larjje, repo^^aut sur les blocs, avec un eœ- 
pâienient d'un mètr^'à droite et ^-«gauche, et en*' 
eabsé entre-, deux files 'de pieux et palplanches 
jointives; 3° etd*un nuir en mai oiincrie de 2 mètres 
de hauteur, avec une épaisseûr moyenne de i mètre. 
Le terre-plain de ces q^^ais aura. So mètres de Jarr 
geur. . : : 

Tel est donc Tensemble du port Saïd. Deux je-^ 
tées, dont l'une à' Toue^t, plus avancée, fliira près, 
d'une lieue de lon{», ; un chenal de 400 mètres de 
ï'drQC'^ et un arriére-bassin, qui eo aura le double 
tant en largeur qu^en longueur; conduiront aù^ca-. 
nal, et permettront au^rnavim dn plus fort tonnage 
d'entrer et de sortir par tous les temps. 

^ous n'hésitons paf à croire que ces travaux:, 
éta]^lis digins les coiidUîoiis qui Viennent d*étre iiidîr. 
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quées, ne soient pai iaitenient stables, vl qu ils ne 
coorfent auciiia risque. JU'eatrée , poussée jusqu^à 
Ift'sMiè deè râftes^* «êrà, selpii io«teap}ija'rj0im,^ 
l'abri de renvahissenient dés «iblw. Lè peo^ cle 
sabiç qui pénétrera par les plus gros temps sera 
,ti*ès aisémtiît enlevé parles drs^Qàçi»; la vase n*élt 
pas pitts-'à red6iitép,lés eaM troubielr deiti iMi- 
terranée ne pouvant entrer dans le chenal queii » 
jrefottltftit leicMrant pwna&eûC qui vimic de lâ nier 
fioôffe: ^^^ ' • ^ 

On pourrait craindre que les saljles mis en moi^ 
tinnettl^ k long .de la plage / par la hoaèe et lea 
coàraots littoraux^, -ne 8*a(^tràlént à 'Féxf^ 
des di{jnes et né {çagnenl de proche en proche la 
tête des jetées. M»k$ d'abord les coosidératiotia 
exposées plds haut prédvenrqtiè la (jàantké de . 
sable eu Li aîné est Irès-faible; et avantquetes Sabte» ' 
soient parvenus o cette distance de 35oo mètres eià . ' 
avant .de la plage» et iie pniaseot causer à la léAe • 
des jetées' les àtierrîsàeihient» qu'il faudrait cùm* 
battre, il se passera un. temps considérable^ qu'il 
^ut peut-être d^à eomptei: par siècles*. - :• 

Cette événtnidité^D'a riea de redoutable. Noqa. 
pouvons en appeler, pour le prouver, a des exe «i-^ ' 
' pies bien connus que. nous avons sous les yeui^» 
' On n'a qu'à voîr ce qui se passe aux- jetéee da MalsK . 
inocco , platées, en avant dt s la{>unes de Venise, 
moins avantageuseoieat encore qu^ les jeie<^ du 
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port Saîdii6')e^ero<itiiaii&Ja baie ide Péhise.XIoor 

struiles à petits blocs de i mètre et demi tout au 
pliiSi, .ellea. n'oii^ p&kit bougé le profil oJa àà fiubit 
a|ica» ÇBaii{;ei]iéfit»s«t toui ce qu*oii» a dû: f^lre 
depuis douze an^, c c^t d'accroître les enroch^ 

;,nieii(& à rextnéinilé de U j^tée. ouest» qui est à 
aicfoinèir^ ail.llnrge. IjM coups de'.inélr y. sont trèse» 
forts; et les courants violents qui i'è(pejit dans le 
goU<e Dont fait que creuser rentrée du chenal. 11 
s^éstlmnaé )Ètk bm tfe- sable à gaucb^^e la-J^éei 
oàestèt^ & son origine, < tandis que la^p#olondeur 
d'eau a uugm.eaté à son extrémité. II est à, présumer 

- ^e€!est>00^q)H arrivera' au port Sa'id^.Le cfaenal^ 
loin - da;^a*easablejr, s'approfondira, à la fêté des 
jetées par le mouvement naturel des grandes oii- 

' des veoues du large, llu banc de. sabk se formera 
msi^lagaocbé de la jetée onesr et à soii ori^liie; 
et il ise pas.seni biuii du temps avant que toute la 
0Ôt9^ .vecs i^ibeb, paisse être e](isablée. £n admet- 
tan^ contre toute iNrobabililé^ que Faccbmalati oa 
des sables à Textérieur des jetées soit aussi consi- 
dérable qua Malaniocco, ou eu combattra les 
effets à peu de frais soit par des dragages, spit 
par-UD prolongement progressif des jetées. Nousi 
nous en remettous d'ailleurs à rexpérience ponr 
indiquer quel NeSt celui de ces deux systèmes qu'il 
seril pn*éférable d'adopter. 

Comme il n y a pas de matériaux de construction 
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dans la^ëie da^éhiiseyMiii «itroosà iiidtqueir plos 
loÎB par quel nvoy49ijj|gM s'en procurera. Le cube 
âeà ^B9trncUiki8 tm cooaidérable : mais les rak 
«ovrcai seront «boodanie», et ^i^iiii aceès assez* 

facile, grâce à la mer et au canal. . • " 

Nous sommes persi^d^ que le, port établi àSaïd . 
dans les cbBditkMiS' qol^Bons veobès • dHndiqaer; 

satisfera largement à tous les besoins de la- grande ' 
navigatiioa. Ce. port sera trè^beureusement com- 

# ■ 

piété par im Bioiiillaçe-iiatorèl d une ^eodiie itidé- 
fioie j abrité de» vents dominants d^. N. G., 06 la 
mer q'est jamaU grosse et où la tei^ae est .excellente, 
Sfous croyons qù*avec de bogUipitcHiées nnntfv^ 
pcÀiiTâit s«ns'4aii(;rr passer l'hiver ^ntr'éette raflé' 
foraine j et nous désirerions que ce fai|; pût être 

.hors ^ds doute par^ o>ie .eitpérienpe. directe 9' : 
comme iM'a été' ^plmr Suez par rhivéma(fe' spr 
rade de la corvette la Zenobia. Pour satisfaire à 
ce désif« M. Ferd. de Lesseps a demandé à- S- A. le 
:«îce-itm»iS^BVoyer une frégate égyptiemie'daiiè Je 
golfe de Péluse pour y séjourner durant tout 
rbiver prochain^ . . ' >4èt^^'^ 
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• Les. travaux qui devront être exécutes au lac^ 
^T iMMib Bout natar^lemeoi tnoind coosidérablt» 
jqisitf eepk ' cle Sues ou dé Saïd. Le - hc -Tîmsah 
présente une surface de 2000 hectares envlrpu, o,ù 
la ^atDce o^é toute» facilités pour coiistraife un 
port, q«î'âe(r9ttverait à égale distance à peu prè& 
des deux cxtréaiitcs du canal. Le luiid du lac est 
de 4 ^ ^ mètres au-dessous du oiveau moyeu de 
Médkerraiiée $ les «aux • du, Nil y arrivent ^ $insi 
(ju'oii dit j)!iis liaur, durant les grandes ciue&, 
par la vallée de i-Uuadéc-Toumilai. s j - 

•'jûette beoreusé disposition, des Uei^ kidi^qtte ce 
^u'OR doit fair^u lac Titnsab. EUe lioiiit^fmpos^ en 
quelque sorte la desûtiaiion que nous avons à lui 
dobner. Lçt;1(^|^i¥<RPosab seeait à la ibis un port int^, 
.rieur pour )e ravitaillement ou la réparation -des'' 
tiavires qui lout la graiidc iiavi(jatioii , et le poiuL 
de jonction où la navigation fluviale et pm enieot 
Jocale viendrait se relier à ùelk des mers dt Tlnde 

et de 1^ Chine. De ces deux objets, un seul nous 

9 - 
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océ^gei^' en ce moment : rétablissement du ||or| 
idt^enr, qui sera traversé par le canal maritinie 

et qai^ea iera partie. Quant au second point, nous ' 
4û parlei*ôns ph» tard, en traitant spécialement des 
canaux d*!rrigation qui «Htnuit dads la eoncession 

dé la Compagnie. ' 

. .li .est clair^e le^port intérieur de Timsâili , 
«li^nd le eommercB dn monde passera par le canal 
de Suez , prendra un immense développetA^nt. En 
arrivant de ces iongs vpysiges de la Chioô ou de 
VAiMMUe^-dè Cal^a ùn ^ Jav% las hilpfffiiif^ 
quelque solides qu'ik soient, qn^Iqôe iienranse 
4||i'ait été la traversée, auront des. besoins^ de (out 
genres; l|êine «f| m yetiftnt que de» la M^iti^j^B^e» 
où ik eûî momteè toutes les t«s$ourcea>i94ces^ 
suites^ il peut leur être conmiodc de compléter 
kuf» appr0vîsiono6injent% ou de les renouveler; Ne 
seraîMe >pe U feiDilké de faire 4e i:«Hi^iiMioe ^ 
port de Timsah, ce serait dt-ja un avantage consi- 
déraMe, péisqii*Ott.seviterail au dépait 4'çn pren- 
èfé và^'tttùi^ toni; provision. Pour ra^fp^wîon^ 
«ement en charbon de terre, Fé^anlage- «eraît 
encore plu* précieux ; car il y a lien de penser 
qU'Un grand non^re des liàtiments qml eBqprmiïe^ 
ront le canal sei*ont à hélke auxflîawe, swijtout «î 
Vim songe ^ue plusieurs années nous scparent.car- 

coreitt'tiieràe 
Mais il iie «dSt pas 4ftte les iiavkcfs puiaienè 
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trouver à Tinisab -de Peau et du cfaatbooj; il 

faut en outre, qu'ils puisseut y faire toutes ie« ré- 
parations diverses qu'exigent les lo9ç$ Yoyagei, soit ' 
qu'oa acbèTé^ soît^qu'oD t'y prépare. > Nous ne 
prctendoos pas énumcrer ici les établissements, 
que çoœporlei'a le port iotérieiu?, iel que i^us le 
compreiions ; oes. établissemënls sfsiéclaux seront 
plus tard un des soins principaux de la Compagnie. 
Mais nous pouvons dire ^ néoéral que le jport de 
TiiDsaJ» doit devenir un' port de ravitaiHenutety de 
ré|âratiûiB>^ de ràdouti. 

Il y ayra donc des quais po^r les opérations .de 
èbargenient; et dç.. déchargement; Il faudra ique 
ces qnais soient asses développés pour cppe lesltô- 
timeols ne soient pas lorccs d'y être amarrés par la 
fottpe. ou par Tavant comme à Marseille , et qiiHIs 
-fnisseitt 9u contraire $'y accoster dftn* l6 sens de 
leur longueur. Nous pensons que iooq niètres de 
quais seraient suiiiâant&pour ie dçl^ut. ^ ' 

, La <:onstiruction la plus importante est e^Ue' 
d*un bassin de radoub, que la surélévation des 
eaux du tanal de i Ouadée permettra de remplir et 
,de vider par une simple manœuvre d'écluse, dette 
forme devra avoir au moins mètres de long, 
sur 25 de lar^e au niiniinum. Aujourd'hui, les bâti- 
ments sont très-longs ; et bien qu'on semble s*ar- 
reter quelque peu dans cette voie^et que les limites 
extrêmes soient peut-être atieuiles, il faut tenir 
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Compte de ràccroissement possible des dimensions 
a'ctuelfes. Autrefois, le rapporl dn maître-bau à lu 
Ibàgvieiîr ëCàiC de'i à 4. Màmtenant, - il est de r 

à "7 ou à 8 , et mcmc à 9, pour quelques construc» 
UoDS exceptionnelles en Angleterre. Le bassin de 
' radouV avec les dîmensioiis que' ncAis luL donnons 
pourra recevoir deux bàtiméntâ ordiniiirés^ dont les 
longueurs réunies ue dépasseront pas 1 20 mètres^ 
l>eatipfés rentrés. On peut mémè crpi^^e qii^au lieu 
âà'iem bêtiménts, de bassin pourra eb t^r trèls 
de petites dimensions, qui y seront placés selon 
l'importance 0t la durée probable des réjpiàrdjàààs* 
Quant aux autres étsMksemeûts q u i pourraient' 
être construits àTimsab ou ailleurs, sur le parcours 
du can^l, tels que : ateliers de tout genre, magasins» 
dèéks^ etc.V. nous les otnettons^à desseiof^laiÀaift 
ces détails au\ soins de la Compagnie, qui sera la 
première intéressée à fonder Ces établissements^ 
dès qu'ils seront utiles'^ 'et qu Us présènterônt 
quelque chance de pii^fit. . • *. 




: • • ^ XII. , • , . • 

ÉGLÀIRAGË DES COTES DE LA MER ROUGE 
ET DE LA HÉDIT^RRASÉE. 

On sent qu'on- ne peut icon'cter k coiâiifme du 

monde à prendre la youle nouvelle qu'on veut lui 
ouvrir^^ns ku en faciliter les dbordti {mr.tous les 
tpoyens usités aujooi«d.'btti* Aussi , notre atlenttoU 
s'cst-elle portée sur l'éclairage des côtes, soit de la 
Méditerranée, soit de la mer Rou^e. Lçs diffieuitétî 
que-pré#enteut lès rivages dé. ces. deux mers ^nt 
frès^^ifféreutes; wais elles méi^îteiit une égale cqu* 
sidëratjoof . - . . . 

V f jes auteurs de l'Avaut-iprojet ae proposaient que * 
deux; pbares: l'un siir la pointe de Daniette , ppnr' 
éclairer la rade de Péluse; Taulre, ùRaz-Mobaimned 
sur ia nier Rouge, point où cette mer se bifurque. 
Us proposaient en outre deux fadaux à la tête 

des jetées à l^éluse et à Suez. ' ■ 

Nos collègues qui seul allés eu Egypte ont pro- 
fM^sé^^ue^rentréede la rade >de Sue^ fût éclairée 
par un feu flottant et par un phare, et que Feutrée 
du port Le fût p.ar un fanal, lejs iNécifs qui exîst^ 
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au pouitoui de la ratle <levant en outre être bali- 
sés ou sigaalés . par des bouées, ils proposaient 
<^{;aleIIlent, pour le port Saïd, que les abords. en 
tussent si|;iialtis pai lui phare d'atlerra^je établi sui- 
la pointe de Damielte^ et que rentrée en fût . 
éclairée par deux fanaux, établis sur la téte des > 
jetées. • ' ' 

Toutes jces dispositions , très-bonnes en elles- 
mêmes, pourraient suffire si Ton ne considérait que 
4e canal tout seul. Mais il^ne s'a^fit pas umi|tienient . 

4 

des entrées du canal; il s'agit au moins autant, et' ' 
r^n peut presque dire davantage encore, des 
approches è. une -très-i* raude distance. 'En étar^î^ 
sunt ainsi la (picslioii de l éclairage des abords du^ 
canal, nous ^'avons pas eu en vue d'indiquer un à 
nulles phares let "fanaux qu'il conviendra d^étatvlir, 
iiiaiï» sL'ulemeùt les principes qui d^^vront servir de - 
^ase à letude d'un projet d'ensetubie pourTéclai- 
mge nécessaire de la mer Ronge et ie6 paiéges du 
golfe de Pélasc. H n'y a pàs trê8-]oïif»lemp8 que 
les côtes de l'Europe, chez les nations les plus 
civilisées et les plus nches, «ont éclairées . comme 
il convient qu^diles le soient ; aar bieniv des -points 
encôrc T éclairage laisse certainement beaucoup à . 
désirer. En Orient, presipie tout est à faire ; 
et W puissanice^ européennes feraîeht bien d*oser . 
de leurs relalions avec les gouvernements locaux 
. pour provoquer quelques pro^rè$ à cet égard, ^om 
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feconnaissoDSy d'ailleurs, que le gouvernement 
42||^^|ft|b , ^|||Ur^ vknt dé prendra, de ti^»* 

lonÉblèé mâlaréi^ lî ft commandé , en Europe , un 
appiireil pour uo feu de premier ordre, qu'il veut 
{>Ûcer tajuptegoll» de^u€ft. LespMés d'AIexiandm, 
iqm VtelAiienf aèt^ èeront m outré éclaV 

rées bientôt. V — 
Voiciiy pour notre part^ les idées générales ^ux- 
qu'étés ikoé$ nous sotaiinés arrêtés ; et que nbu» 
recommandons tant à la liompajinic qu*au {jouver- 
nettent égyptien, et même au gouvernement otto^ 
. Hiàfif 'dflilirintèrvention peut être également tftîle. 
^ ' Oti^lllroet airjou'iîd*huî, comme Vègle dîin bon 
édâirage des côtes, que les feux doivent éti e assez 
Hppiitrcfaés poiir qu un navire au large puisse tou- 
jofirs en àjpercevoîr deux à la fois. Dansk Manche, 
exemple, c'est toujours au moins deux ieux 
<^bà. .peut distinguer; et souvent même, on en 
disiidgue jusqtTâ trbis. Or, sur la' côte africdine de 
la Méditerranée, il n'y a que irès-pcu de feux. 
jÉÎB&i; de^i^poli jusquà Alexandrie, on n'en ren* 
tm seul ; et c^ést une des raisons pour 
lesquelles on s'éloifjne toujours de ces parn.;;es dan- 
gereux. A partir d'Alexandrie, où les feux auraient 
gi^nd'besoiii d'êlvecompléléSi jusqu*à Beyvoutb, il 
n'y a pais non plus d'éclairage, et les navires éWtètit 
ces aile 1 rages autant qu'ils' le peuvent. Quatit à la 
mer Bouge, le dénûment esl; absolu; depuis l'He 



\ Pëtim , à l'entrée du (golfe » jusq^'aii f cmdi â Suez, 
»on n'a jamais établi de feux d'au^ûe espèce. ^ 
^ Si. l'oo veut que la uavig^tjl^ii ^queot^^^ 
parages dn gaUs de Pélépe, il ne fuffit jms 41||j|i4ir 

* un phare à la pointe de Damielte et ^i||)qr|,Saïd ; il 
faut en outre, depuis la peinte du Marabofi| à 

Alexandrie, juw^'à 20 h mÊl t ê ^^ ^l^fli^ 

Pélnse , que la c6te soit parfaHemenf éclaîréé ^àr ' 
, des phares qui puissent se 44^i?iLguer aijsémej^'un 
de. l'autre. C'est a ce prîx^euienient ||lî|ples navi- 
gateurs pourront fréquenter eefte^te, conui^ ils 
fréquentent celles de France ou d'Angletert^ Jpu 
ne saurait trop multiplièr.les précautions une 
c6te aussi lasse que celle d'Égypte, sur laqiieÙe . 
ou arrive, même de jour, sans pouvoir ei\co^ 
distinguer. .. . 

Il fant/en outre, les phares puissent \auMi 
pendant le jour servir de point de reconnaissance, 
spit par l^ur couleur, soit par leur .fqrjoi^v l'^ 
doivent présenter des ilifférences.qni nép pcci^et-» 
tent pas l'erreur. On leur d6nnferait la hauteur 
^ nécessaire pour qu'on, pùt toujours les aperce voiiC 
de U'ès-loio. Ce serait des à*mer très-facil^ à di^ 
tinguer; et ils seraient d'autant plus uâles surxette 
côte, que les seuls objets qu ou y voit, en atterris- 
sait, ne sont que des. boiiq[ttet|L d'arbr^» qui , se 
. confondent tons nécesssoMg^gijj^^ jiIIQS ayçç les 
autres, 
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En ce qui re(jarde la mer Kouge, le pliare. de 
premier ordre que le gouvernemeut égyptien 
va établir à Raz-Makab, au S. E. de la rade 
de Suez , et les feux de port que nous proposons 
d'établir à rcxtrémité des jetées et à leur origine,** 
suffiront pour la baie de Suez. Mais il y a dans la 
mer Rouge, soit à l'entrée , Sioil à la bifurcation 
des deux golfes, des points qui devront être né- 
cessairement éclairés. Les officiers de marine nos 
collègues nous ont indiqué, entie autres, file 
Sliadwan et Tilc Jubal, dont les mouillages sont 
excellents. Nous avons déjà mentionné le Uaz- Mo- 
hammed, à l'entrée du golfe de Suez proprement 
dit. On pourrait ajouter Djeddali, qui, se trouvant à 
peu près au milieu du parcours , et ayant un port 
Irès-abrité, si ce n'est très-bon, pourrait être assez 
fréquemment un lieu de relâche. Enfin, à Tenlrée 
même de la mer Rouge et du détroit de Bab-el- 
Mandeb, on peut citer l'île Périm, qui divise ce- 
détroit en deux passages , dont le plus grand , au 
S. O.j n'a que 1 1 milles de large. ' ' 

Nous croyons que la mer Roug^, éclairée sur 
ces points ou sur tels autres qu'on jugerait plus 
convenables* deviendrait plus navigable encore 
qu'elle ne l'est. Elle est loin de présenter tous les 
dangers que des imaginations trop vives y suppo- 
saient. Noire collègue M. le capitaine Harris, qui 
a fait soixante-dix fois la traversée d'aller et re- 



tour, pas licsih' à déclarer que la nwv lu3u^e, 
kauf w quelques poiati» du fond du ^olie de Sues^ 
ii*était>paisi ploft à erfuadfe ipié ia MéÂitei*nMrt|^ 0U 
4'A(!hriâtk|ue. D*utiè autre part, la CSomp^^ippMii- . 
tjliliiire et orientale, qui depuis seize ans passés fait 
4e «érvioe îde it mille-dlo «1 4^ là CShÎA^pî^ ta 
•mer Bouge, n'y a jantaîs éipretavé'''uii^ ml^siitîi^ 
tpc;' ses grauds steamers otit pu toujours suivre, 
.>aBS k ikiiÂiMlre avarie t ie lai^ et pcofbiichgisb^ 
rial cfiie éMenier présefitè daiis sm milieu, lltus, 
(lan.^ les prévisions d'avenir qu'on peut établir, ce 
ne seront pas seulemeat de grands steamers qui 
devront passer daos lé golfe Arabique; caÉ^ésIfas 
seulement un voyaj^e continu et rapide qu'il s'agit 
de Jaciiiter. Il faut que tous les navires marchaiida^ 
- d-un tonnage phasvOu moins fmt, qui affkterôttt 
dans la «ef Rtnige, puissent y 'trouver -iiiiè ^avi- 
^;ation sûre et aisée, non pas seulement aux points 
extrêmês , mais eiiGore . aux" poiats int6nnéditk«9 > 
et sur tbns- les peints de la eôte' où il lewr' tfera 
possible ou utile de s'arrêter. ï/éclaira{je général ' . 
die la îner liouge serait donc une des premières 
eonséquencies du percement de l'isthuio At 6a<ttr# 
D'ailleurs, nous a avons que taire d'insister beau- 
<:oup sur ce point. Le gouvernement ^yptten vient 
de décider lfi formation d'une cofifpaj[][Bie>de çarfN>- 
tafje é Vapeur suf la mer Houjjfe. Pom* la questidn 
spéciale qui nous occupe en <?e mQment, ilcst de 
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totttc évkleiice que cette entreprise aura les rcsul- 
xatft les pltt$ farforeble«h I^e cabotage ne pourra 
'fmçtueoseme^t ^qt^k hi' ^oniittion 

tous les points de la côt«. Nous pouvons donc noiis 
^tt à i^iotérét la .(ik>inpiigiiie de cabotage, 
ipii m 'sreuîlisp .point risquer Texistenoe àe Ses ' 

steamers, et aux soins du jjuuveraemcut égyptien. ^ 
• :i^|l^C<^liiqpagnie deSuj» s'enlendra avac lesËtatBrî- 
'vmiti%<t «e qui devra rendre ceanégociatioDs plus - 
simples, c*est i^ue toutes ces constructions , trtîlës 
comme elles le sefout aux navigateurs, devront 
.être en .partie payées par eux et par les droite de ' ' 
feux qu'ils acquitteront. C'est ce que la Compa- 
gnie des Indes orientales a {ait dans rilougly. 
Comme cette eotrée du Gange est très-difîficile, ejt . 
qu'il n'â pas été possible d'y construire encdre ùn ' 
phare peinianciit, la Compagnie y a élabli.une coi- 
yette qui jette des feux de Bengale tous les quarts 
d^betire et des fusées toutes les demi-heures, afin 
que les bâliuieuts se dirigenl dessus. La Compagnie 
a de plus orgatiisé un corps de pilotes, dont le ser- 
. vice, parfaitement régulier,' est rétribué pair de 
tres-liaius salaires. Le commerce payeégalenient au 
détroit de Malacca le phare que le gouvernement 
aioglais y a fait établir depuis pei^] La CompagKkle ' 
universelle dn canal de Suez pourrait suivre cet 
excellent exemple , soit à Tcutrcc du détroit de. 
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Uab-el-Mandeb, »oit au Raz-Mohammed , soit à 
•âueaL».si»il à Saïd. £iie pourrait aussi ^ d^speu de 
temps sans doote^ empraiiter .poar la* mer Ron{>e 
les pilotés expérimentés que le cabotage à vapeur 
lie manquera pas de iormer. 

£a résumaol; ce. qui concerne réclaiarage des 
abords du canal, versFtme et lamre de ses extrémi- 
. tés, nous deiuaudous d'une manière toule (générale 
qae- ^s côtes dé r%yp(e el de la mer Rouge 
i^ient éclairées de faeon Cjfue la oftyîgfatioii n'ait 
aucun danger à y courir. ' : 
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' * t * ■ 

/ . p£S BAÇS SUA L£ .CAISAU ^ 

- Après toates les quêtions qui précèdent, il en 
<e$t «te dernière qa'U ne faut pas oublier; quoi* 
cftt*éiie sôit beaucoup moins importante ; c'est celle 
de^ bac$, qui Oiout poiat été compris dans TAr . 
:vant«'.pro|et') sans doiHe parce qn'ib n'exigent 
qiTuneAdépense insignifiaiite par rapport au reste 
de rentréprise. Nons croyons devoir ea iaire 
menlioa/afiD. de né rien omettre do ce qai peut 
Itre* prévn dianâ I*ex^atibn des travafiïk. 11^ y aura' 
quatre bacs, qui dès à présent peuvent être reg^ar- 
^dés comme indispensables^ D'abord, il en faut deux 

• pour les deux routes qui« vers lelàc Menzaleh ; 
conduisent d'Egypte en Syrie. Ces ctiemins ont dès 
longtemps été adoptés par les caravanes, et il fairt 

. le» ieur conserva, au moyen de bacs qu'elles 
puissent prendre aisëmeftt, sànfs trop de retard ni 
trop de frais. Une considération analogue doit 

• feîre- établir un troisième bac au nord du golfe 
dé Snezv La grande caravane qui $e rend à la 
Mecque prend d'ordinaire cette route» C'est 
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hi majorité des pèlerins qui reiQprdntè en s*y 
rendant à pied ; c'est le plus petit norubre qui 
s'ei^barque à Suez^ pour aller par mer jusc^uà 
Djéddab, et qui revient par la même voie. H est à 
présumer que, quand le cabotajifc régulier sera éta- 
bli dans la mer iiouge, les pèlerins préféreront de 
beaucoup hs steamenT commodes de la Gompa-» 
fjnîc m chemin de terre, qui est toujours cxcessi»- 
veinent pénible . dans les conditions ' où Tcm ;çst 
obtiçé de le faire. Mats indépeadknBinent de ki çîk^i 
ravane, qui ne reiMinceim ^jamais toat enCière'à la 
voie déterre, il est bon que la ville de Suez puisse 
.toujours cémmuBÎ^er facilement avec; FAste; 
Eoàn, noiiÂ pensons quVin quatrième bac de- 
vrait être établi au lac Timsah, qui deviendra un 
centre 4e population par suite des. traraux qui y 
seront * élabhsC 11 faudra alm» que Ton pnttae com- 
muniquer avec toute facilité d'une rive à l'autre, et 
l'on peut dès à prés^t prévoir la nécessité du sei"^ 
: vice d'un- bat; smc ce point. 

Le* traversées des qûaft^ bacs que nous venons 
'4*intiiquer seront combinées de manière à pe 
géher en-njen la libre èirculatton derbjltinieiifs. 
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s XIV. 

' . TÉLÉGRAPHE ÉLEGTlUQUEv 

yAvant-projet n*a pas mentionné non plus réta- 
bKssemeot d'tin télégraphe électrique ; c'était 
jiEDÇ doute à rarticle des dépenses imprévues xjuc 
les, ingénieurs auraient porté les frais de cet 
établissement indispensable. Il nous parait qu'il 
est mieux de prévoir dès à présent le coût de ce 
moyen de -service , dont on ne pourrait point se 
passer. Cette dépense ne serait pas d*aiHeurs très^ * 
considérable, puisqu'elle se miintc à peu près à 
2S0 fr. par kilomètre» tout compris. 11 faudrait y 
qjoiit^r^ paur le^ appareils de transmission, à peu ' 
prés 5oo fr. par station. Il est clair du reste que 
ce serait une dépense productive. Le télégraphe 
électrique construit en même ten^ps que le canaK et 
prêt à fonctionner aussi à la même époque, pourrait 
rendre de grands services, soit au commerce^ soif 
à'ia navigation, indépendamment des services. qu'il 
rendrait à radministration.de h Compagnie elle- 
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même. On peut être assmaé (foe le tâé^aphe 

électrique du canal de Suez aurait bientôt rendu 
ce qu il coûterait, soit de frais d'eutretîeiiy,âOit de 
frais de premier étabUssemeat. 
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fià^AL FLUVlATIKfÊ D£.J0NGT10K £T D'iARI04TIOK. 

> 4 ' • ' 

Le eapal dérivé du r^U jqui. s« r^indtu au, grand 
caiial, marhiiiie cfscuiie partie 'essentielle du pro^ 
jet qui DOttS occupe; , ' 

. On comprend d'abord qu'un canal d'eau douce 
j^js! absoliuoent iodi^ehsaÙe pour que les traitattK.- 
du canal snarîtime paissent s'exéeuter. En -secood 
Hèu, ce c'imal c,le iluvigalioli sera d'une iiumense 
9tjlité pour l'Ë^pte, et -poiir U Comp^gniev. ça • 
permettant Tirrig^atioa. d'une Vaste étendue de- 
icn aiiis. Enfin, il mettra le pays entier et le systènVi; 
hydrauliqut^ qui le parcourt en cummunication 
avec le grapd nioUveineitt ^ejuavigation qui se fera 
sur Ta frontière, de Suez à Saïd. ^ * * \ 

La Commission interoatiou^Q . iie pei^t donc 
qu approuver ..en principe ce ca^iaU qui /est -d^ail* 
leurs >.iine des .citmditions de (a coucéssîon fafUe 
par S. ^. le vice-roi à la Compagnie universelle, 
fivec les deûx dérivations t qùi^ à partir du laq 
Timsab, se dirigeront rune au nord/ et^ relire 
au sud , pa| aliei^e ment a^ c^nal de^ deux mers.. ,- 
• ' * ' • <S 



1 



U$ . RAPPORT 

Nons pensons, en obtre, avec les anién» de 

l'Avaiit-projet, que le canal de comnivinication doit 

présenter- une section Bissez grande pOnr admettre 

toutes les barques et les bateaux à vapeur qui 

navigueut sur le Nil , afin que la navigation iuté- 

rieuré puisse aboutir de tous les poinU d^ l'É^yi^e 

ait' port de Timsdh , sans avoir les embarras d*un 

transbordement. Le volume d eau à fournir à ce 

canal ;doit être assez considérable pour que , dé- 

duction faite des pertes par révàporation, les fil-^ 

nations et le travail des écluses, il reste encore 

suffisamment d'eau pour rirrigation de loo.ooo 

ieddans (^o.ooo bectares) pendant rbiver; et dér 

âo.ooo feddao8'(rî4 o<>o^ lï^ctares) pendant l'ëfé. Le 

iliveau des eaux, doit être maintenu àia hauteur la 

♦ 

plus favorable pour* .r irrigation paturetie des im^ 
menses terrains qui se trouvent dans Hsthme,' et 

(|ui restent acluellenit nt stériles faute d eau, après 
avoir- été féconds pendant des siècles. 
' Pour satisfaire ant Cionditionsr qiiè nous vénona' 
d'indiquer, les auteurs de TAvanl j»rojet proposent 
d^établir la prise d'eau à Kasr-el-Nil> un peu au- 
dessus de Q^ulack^ à remboQcbjare du Kalid4-Za^ 
fi^nieb , et d'emprunter le cours du Kalidj jus- 
qu'au point oifil va se confondre, au nord du Caire, 
avec le Kalidj-Mameb » l'ancien èSinal deTrajan et 
d'Amrou. fie canal Zafranieb a été creusé en rS^, 
sous Alchémet^Ali , dans des dimensions à peu près 
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jiai cilles à celles du nouveau canal, jusqu'à 'l\?ll-el- 
londieh. Au delà^ Lb8 dimeiwioDS 9oni moindres jus- 
4|a^'Belbel8.*Le canal de jonction quitterak le Ka- 
lidj à la ij iiiteur « peu près d'Al)ouzal)cl , ou rtait 
rancienue école de médecine, et U s'avancerait en- 
^îfté «u nprd^ft josqà'à Ras«iel*Ouâdée (la^Xêtede 
ïa Tallëe) , le Pillioum de la Bible, où l'on trouve 
des restes 4'auciens canaux, qu'on pourrait utdiser. 
C'est ià qiïè' couimenee à propremei^t^ parler i'Oua- 
dée-Toati[iÛat.-Il' y aurait ensuite peu de' dépeases- 

..à iaijre pour compléter la ligne juscpi'à Timaab, l?i 
nàtnre am lait déjà cette vaste dépression; qui 
•amèilie'llitèosiduveht leseauK du Nil dans le lac En 
atnofît de l'écluâe qui joindra le canal au lac, il y 
ani^it'fi&é rigole d^ irrigation qui se rendrait à, 
Shtt ; 4et nue conduite d'eaij^sur .Saïd. Le canal 
aurait 2 3 mètres ch^ lar^;eur sur 2 métros de pro- 
fondeur à l etiafje. Pour la rigolé d irrigation, ;.la 
iprofondçiïr sétrait de i'^^6o , et la . largeur de-ao mé^, 
très sur le premier -tier*s du parcours, i5 sur le 
second , et 10 sur le dernier. Tel est le plan des 
iiigéiiftetors de l^e vicè^i. \ 

' ' Ôiri'' poii^it trouver à'premîèi'e vu* qu'il vau- 
drait mieux emprauier le canal de Zagi^zig, qui va 

' directenient \de cette ^iUe, i'anpienne Bvba^te » ^ 

là tête de rOulidée. Le canal de dérivation serait 

alors beaucoup plus simple, et il courrait de Touest 

il Testf^^en droite ligne ^ peu près^ de Z>9giazig à Tim^ 

40. * 
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. «ah. Pour en assurer ralimenlafion en tout temps., 
on meitrait ic ^piaibod à 2. mètres ap-dessotu de* 
l'étiag^. pims. celte-donnée f qui est éella dje .tous^ 
les csinam séfî^ » on aarait quelques; précaution» 11 
prendre pour maintenii:. la aectioa normaie ilii 
canal y ei pour feiiipécber de sbjMtraer à }a prwe ' 
4'îsàa dan» le flei^vè; • • • - .* 

. ^ f^es auleurs de TAvaDt-projet ont repoussé ce 
sy^tèmf en mvgqnaQt le témoignaife des faits et y 

• bqp longue expérience. . * . > * . 

Il leur paraît inapossible de conserver eu boa *' 

'•état ptn canal dont le plafoild secait ^au^dessous; 
de Tëtiage, à.' moins 4^ dépenses énormes; et 
même, avec ces dépenses, ne serai i-ou pas assuré 
d atteindre le bu.t. Dans tous les cauau^. qji.'Qn a 
essayé de crenser aà-odessonsile l^iiage» et soptQtit 
sur lesbovds da désert, IcGbaltat-Bey, par exemple, 
on rencontre toujours, vers ia hauteur de Tétia^je, une 
coiicbe de sables çoulao'ts, coi^meÀ Ma6térotid,,sitr 
le jiafranieli. C*est là nue difticuité Untnense^ et nne 
caiise de irais, dont il est difficile de se rendre 
c'pmpte. Sanstaiéme vouloir obtenir des. profondeurs 
eoiisidérablë^Ô^, So, par exemple, ikti-dessoos de I*é' . 
tla(]e, il [autdescurafjcs annuel;^ vraiment etl rayants. 
Ainsi, dans le Ghaltat-pey^ ilfaut chaque^année.de 

' 3o à 40.000 bommes .pendant «un mois pour net«> 
tdycr la prise d'eau ; il en faut de 20 à 3o.ooo daiis^ 
leChii>in;j5.à2o.aoQ pour le Ghercaoïiie^é Oa *i 
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c1<i renonteer^ tor^r.le Moëxe.'Boup tSistraire des 
travaux ordinaires de culture uu nombre cony^f 
dérsble «k bnit, il iaut une absolue né6ic|s^éi éalfi- 
oir fait .-grand 4orl aa pays; ét là tm très*» 
l»ravè embarras, qu'il £aut éviter, si l'on peut. Àusql . 
M^met-Ali a-t-iî coD&truit le barrage dans cette 
sappocition qu*il se réTiérait â dès eadaKx placés à 
Jeux maires au-dessus de l'étiaf^e. D'une maniore 
^ générale, et §aui:.des cas très-spéciaux, on a maiq*. 
teemk rénoâoé É^ypte anxeanaux séfis, e^est-à« 
dire placés au-dessous du niveau des basses eaux. 

Si le canal avait deux mètres au-dessous de l é' 
'tiBgè:» ei^ i)m 'serait nécessaire dana le tracé pro-*' 
posé, &gazig étant à' 7 mètres èhviron' au-des- 
sus de $uez, le premier bief de 34 kiiouiçtres 
'Àt^ long :>^raît encombré' chaqu&< annééi dè 
^iiSlébo imètreiB enbes de sàbîe; En comptant 
qu'une drague puisse enlever .5oo melres cubes 
lér^ jour , il faudrait ; buit drames fonçtionnapt 
pen8tmt''dettx' mois à ' peu prés' pour le curiige. 
I>a navigation, si elle n^étaît pas interrompue, 
en serait tout au nooin^ tort gênée. Si Ton uégli^ 
.^èait par: hasard' ces é6iiis tncessants, 'on sait, 

par le Mahmoudieh, quels obstacles on prépare 
d'abordà la circulation ; et ensuite, au prix de queU 
travéïix, saiys parler 'd'cni chômage inévitable» on 
peul nettoyer un cabal ainsi encombré. Il est vrai 
. que, daas la nouvelle jréparaiion laite au mois 
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j'avril dernier» on- a baissé le plafond dtrMabmou-' 

dieb au-dessous de l'étia^. Mais on caqal, destiné, 
à i'alinieaiatioa d'Alexandrie, eit. dans des midî" . ' 
tioBS lout exeeptionnelles ; et , poitr ' les ' service» 
esscDticIs qu'il doit rendre, on n'a jcfu devoir re-; 
tmler de vjiui aucun sacrifice, , • . 
. vliè» ipçénieàrs de St*'A. lé vice-i'oi ^jotitait d'au' •■ 
très considcrations.. • • ' . - * " , ' 
* \usk mettant la pvise d'eau à Za^igjâl taudcaii 
approfondir beaucoup les écluses existaoté^k llisii-. 
d'rait démolir sept ponts qui seraient snr le premier 
bref, et qui ont tous leur radier au niveau de l'ë- 
tiage. Il faudrait même, élargir le cana} «ctutel^ qui 
serait^ipprofondi dedeuii: mètres. Ces cbangements, 
déjà difficiles et coute.u.\, pe seraient pa^i lesseul^i. 
il faudrait un épi pour ramener les eaux .dtt; Nil 
vers îa.tête du eanal; el Toq s*èx poserait nlorÉ à ' 
desaffouillementstrès-dau^jercux, eoiiniie le prouve 
ce qui est arrivé à Benhîi, lorsque ie pré^éce^seui* 
de S; AvMbhammed^aïdt-Abbàs-Plichay Taii4tttr^ 
fûukr par des travaux de ce genre les eaujj. du, 

fleuve vers sou vpaiais. * .'-^ 

D*UQ antre c6téy on peut aisément ompranter ié ; 
. çourS'du Kbâlîdj-Za'franieh , q ui n'est paisemploy^ i ' 
l'arrosage des terres dans toute la,pa^ç*^e dont OASC* 
servirait. Mais il n'jea-^éstrpaS'.de. même {leoT/le. 
èanal de Zagazig; et là, on rencontrerait cette dour . 
ble diffij[:ulté d'avoir^ à, traiter avec les riveraiqs, ^, 
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d'abord pour les terrdio» qu'il faudrait leur prendre; 

et ensuite pour i*;s eaux d'arrosage qu'il^fauUrait 
hm /a^yrèfy Or^,t,p JÉgypte^ U «jpa». d«:loi 
d'expropçwtion pour cause d'u|iUU^p4ab)iqae; .et 

les arranfjemcuLi avec les dctcuteius du sol seraient 
tCMij^ûurs iiçrissés de contestations. Puis, eaux 
^*on.le9r;lM^rai^dimina«raieq|.^ beaocioiitp. la 
^pMMhé dont la Compagnie aurait elie-méme be- 
soin j^ut ses propres terrains. 

r.'Mj^ outre^ la ^capitale de r%ypte^ le Ç^iic^» 
^iUe qui a 3oo,ooo faabilafeits, ne serait point 

eu coiufnuiiicatioa directe avec le canal ,iixaritime; 
. ^ f^.tÇjlC^i^ ^.un très-|;raoii d^vsuntage, non p^s 
^e^i^^at^pottr le Catire , mais où peut dire pour "le 
pays entier, puisque tous les produits qui arrivent 
me le NU» jM^U eo amout, soU. en -avalr,: auraieiit à 
.|$llbic.déS\riBt$urds<« . . « 

Eofin, le gouvernement <î||yptien s'est chargé 
4'e^i^l^ter à ioriait le canal de jonction et d-irri- . 
f|tjbE0d'spièS:leB ^valaattiooiS portéeadaos rAvani- . 
projet. H est peu probable qu*à la place de ce pro- 
iety. coosenlit à se çbarger d^uu autre tr.avail 
giû, sups aucun doute ^serait beaoeoMjp^ pbia ^coû- 
teux, nvec tous les triiitaoi^ d'art qu'il .eBjtrs^ne-' 
tait. ' . . . 

Qu<elque»-;«ipe$ de ces considérations, - lar der- 
nièt^e surtout,' ont frappé la, Comnatssîon ; étoile 
s'en remet pour les dispositions du canal dp jonc- 
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tion à Tappt écialioa des ing^ieiu-s qui auront à le 
rairc. 

' bdépenidamment des relatiops que le <^anal dé 

jonction et d'irrîgatiou tkaLlira entre l'Egypte et le 
canal maritime, et d^service» qu'il rendra pendant 

TeKéeutîon des travaux, oii ne peut méconnaître 

îlmmenàé avantôjife que présentera* la- étiltûre des 

'terrains avoisinants. San$ cette culture, le canal 
itiaritime resterait toujours dans désert Left 

«vivres frais doKt les b&tîibents auront tant besoin 
à leur passage ser aient bien plus difficiles à se pro- 
curer,'* puisqu'il faudratt.toujoûrs^ies laire venir 
lie loin, à très-haut prix' Au eoninûre, qûand lës 
terrains seronl mis en culture, il se formera, dans 

' ce& lieux aujourd'hui diserts, des centres de pp-< 
filiation qui fourniront au -ravitaillement des na^ ' 
vires toutes' les^ ressources d^m pays fertile. En 
prévoyant un tel avenir, on n*a point à craindre 

/4ç &é fadre- une. trop flatteuse ittn^ii»n. Toutes ces 
contrées 'portent encore, à i''heure4 qnii èst, les' 
traces le$.plus nombreuses et les plus irrécusables 
-àxL séjodr- des konrmes. hn Bible • ntous attesti? 
é^alenlent que dé grands faits historiques $*y stfnt 
pasijés. Il suffit donc, pour rendre cette terre à son' 

' antique iiirtilité, d'yv ramener les eau,v qui: jadis 
Font fécondée, èt qui ne lui ont mdnqué.'.que par 

' lincuric ou par le uialLeur des temps. " - 
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« BÉTAILS DU TRACÉ. 

I^ottS «tons dit plàs haut quels ont été lea 
motifc qui notù3 ont fiiit modifier le tracé de TA- 

vant-projet^el.comiûeût, en l'adoptanl clans 1 1 plus 

(ypandé portion dû parcours^ nous avions dû iaire 
inflécEir le canal de ^% kilomètres et ï /2 à l'ouettv 

pour son embouchure dans la Méditerranée. Nous * 
devons donner ici lé tableau détaillé. dés aligne^ ' 
inents (st des couHses dont ce tracé se> composeirâ. 
fies deux entrées seront, à Suez et à Saïdj telles que -, 
nous les avons décrites, alignées jtransyersalemeut 
:au lU deis vents dominants. ËUes seront assez large» , 
pour qu'en tont temps les manœn'vressdient faciles^' 
même pour les plus grands bâtiments. Sur la U(jo<5 
Au canaU la courbe, la plus neUenfiçnt prononcée 
sera, dans les terrains (}ui précèdentles^jfiûcs-Amtrs, 
au sud.. Arrivant en droitp li|;ne de Suez, le canal 
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ft^inRéchira d'une- manière assez botable ea ce lieb^ ' 

Il u aversera ensuite directement les Lacs-Amers ; 
et après quelques infiexioQs peu sensibles^ .il ^pt^ 
prendra la ligne droite à .EI-«Guisp, pour ne plps. v . 
îa quitter jasqu'à Saïd. Dans riotcrct de la Davi- .-j^^ ■ 
^ation, il ét^it uécesiiaii'e d'<;viter les sitiaoâités et ' 
'de<|j||pmeltrê;<|tte des coofl^àj^^^ rayons C'est 
ce,r4!pëi#dispcMition natunnfe du terrain nous a 
permis de faire» ^J^M prouve le tableau ^ 

suivant : f . .i^ - » 
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TABLEAU 



DES AtlGNEME^iTS, ANGLES, LIGNES DROITES ET COURBES 
' . » DU CAKâL MARITIME.. y • j » ^ 
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74 



d4 
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Î'SOICATIOHS. 



De ]a mvr à la nusMince de la pre 
nièr* courbe .. ^ ....... . 

» i> 
Angle I. 169",28',00" . 

» n 

k* Alignement — Da fond du golfe 
au petit bassin . , 

Angle II. I38»,ôl',00". 

3* Alignement»-^ Dam te petit bassin. 

n n 

Angle m. 147»,08'40". ....... 

» n 

4* Alignement.-" Fin da petit bassin. 

f» n 
Angle IV. 152«,45'Û0" 

it n 
5" Alignement. — Grarvd b&ssin . . . 

n » 

Angle 129«,04',20". . i 

j» n 

6* Alignement. — Grand bassin . . . 

» » 
Angle VI. 148',30',00". ....... 



7* Alignement —Seuil du Sérapéum. 
189 Angle VII. IW",44',00" 
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B* Alignement. — Cheik Ennédek . . 
« ff 
203lAngle VIII. 157«,40',00" 

n n 
9» Alignement.— Du lac Tlmsah 

237 Angle IX. 167»,12',08" 

n n 

10* Alignement.— Renil de Ferdanne 
264 Angle X. ie6»,46',00" 

1 1* Alignement. — A Ift Méditerranée 

TOTAUX . . . , 
U t !• Aligarm. p**»* • !8.^0«"' il'U. Pilai*. 
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Quant' à ce qui ref»arde les profils en travers, 
i>a eu a fait surtout dans les parties du terrain 
qui présenlaient des ondulattîoiisv ét ou les a pquS<» 
.îiés. quelquefois jasqu'à /iOùe mètres de chaque 
côté du cànai ^ atij^ d'arriver à coupaitre lei^ points 
où rexcavaiioli serait la plus' favorable* C^est^par'-' 
' d'eVirèéhéladieS' de eet ofdre* que Von «st parVènu^ 
;à trouver le profil eu long du canal le plus écoQO-r 
iiiiqué possible. Sans avoir à ménager nécessairer» 
mënt la dépense, partout où elle ést réquise pour 
la perfection des travaux, il importe cependant de 
De point la prodiguer là oii elle ne serait point 
utile; et nous nous sommes <gnidés par ces consr;^ 
dérations |)oiii les lignes (jue aoub avoui» choisies 
définitivement adoptées. * ' 

- * 

• . ;Ofi a pu voir par les détails qui précèdent qu'en,; 
îjénéral tioùs avons été d'accord avec les auteurs de 
i Avant-projet, et que, sauf la uiodificatiou de inidé- 
dans le lac AJenaaIeby nous avons adopté le profil 
'en long et le profil* en travers qu'ils avaient pro-' 
posé, en réduisajut seulement la. largeur du canal à 
' de^proportioQS qui nous ont paru plus convenables, 
etqiu en outré avaient 1 avantage d'être moins coû- 
teuses. Cette môdificiition du dernier alignement 
était la conséquence du déplacement du débouché 
du éanal dans le golfe de Pélusè; ét les sondagèb 
récents i^m i ont déterminée n'avaient pu. servir 
de guides.- aujt aui^urs de TAvan^* projet . - • * 
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11 serait d^atUenrslncnlBtttilecl'éDoinérer en dé^ 

lail tous les piulils ca Uavers du lei iaiii; et nous 
lious sommeft horfkéi à dènaer uûiquemeat le pro- 
' ^1 (Al canal Les plans annexé à ce rapport offrent 

<;e prolil pour les jetées tant à Suez tju*à Péluse; e) 
.pour le parcours lui-même,. ce que uoiis en avons 
«Tu r dans les diverses parties de ce rapport , suffit 

pour qu on |)uis8e s*eii gendre compte ires-clairc- 
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L'avaàC-métré' des divers ouvrages à exécuter 

pour la construction dti cann! maritime a été établi 
t^xactemciit par les ia|;cnicurs de S. . A. le vice-roi» 
qui seront chargés de TexécttUon des travaux, 
tl'aprés les diineosions indiquées plus haut dans la 
partie descriptive de ce rapport, et conioiuié- 
ment aux plans qui y sont annexés. ' 

Les terrassements ont été divisés en deux pai^- 
lies : 

La première comprend tous les déblais qu'on 
pourra faire à la ihain \^ 

La seconde, ceux qui devront être exécutés à la 
drague. ' • 

On s'est basé, pour faire cette division, sur las 
soudages qui ont été e^cécUtés dans 1 istiiine, et 
dont le tableau complet est annexé au présent rap« 
porf. Oit a placé dans la seconde catégorie tous 
les terrains situés au-de^ous des points où Ton a 
rencontré i eau. 41 est .probable qu'une a:>6<^ bouue 

» 
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* 

partie dè ces terrains pouiTorit être excavés sajisle 
secours de la drague. Mais il a paru plus prudent 
de les comprendre daiis la partie la phis diffîçOe 
dù travail, afin que la dépense réelle" se* trou^ 
piulot iijierieure que supérieure à la ^ dépense 
prévue. : . • 

Pour faciliter et simplifier? le càdcnl des t'erraâ- 
.semeuts, sans rien enlever à re.vactitude définitive 
dés résultats pris dans leur enseibble, on a supposé 
partôol le terrain htorîzontal danslla ligne >de cha^-' 
que profil en travers. On a calculé chaque surface 
de ^profil de disL en dix x^ntinsètreSy à partir de 
j mètr^'de hauteur de tranchéé;, et lorsque les pro- 
fondeurs à excaver ne correspondaient pas exacte» 
ment a un multiple de décimètre, on a pris le pro- 
fil le pluà rapproché. ' . . 

Ailleurs, il a fallu récotfrir à d*autres méthodes. 

Dans la traversée des T^acs- Amers, à partir du 
profil -n^ i do jusqu^aun"" i'58, comme le terrain lest 
(.»nt6t plus* bas, tantôt plus éleyé que le plafond' 
du canal , on a pris une cote moyenne, qui e^t de 
i^'fSSj et on a calçidé le déblai d'après le /profil 
qui correspond i cîtetle «cote; ♦ • 

On a ajouté les déblais provenant de lenlève- 
ment de :i6 dunes, qui niç figurent pas dans le profil 
en long i et dont , lé cube est de' a 4 < • ^ 1 1 " 
' -Enfin, on^^a mis dàns les terrassements dtf canaf 
Texcavation qu'on devra faire pour ménager une 
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gare d« 5oo mètres de longueur ent^ le ppvt^îd 

çt.le portTimsab. * * 

^ Ji© cube total .des terrassements pour le canaj 
' i^roptemeiit dit s'élève .ainsi à .96. 1 7^*920'^- 
. Quant aux déblais â faire, soit pour rétablisse-* 
meut des jetées, soLl pour les arrière -bassins, 
BOt». avons cru devoir les faire figurer à part, parce 
qu'ils doivent être exécutés emièrement par* 
uiaçblûeç, et dans des conditions dilici eûtes des 
draguages nécessaires pour le caual. Ces draguages 

s'élèvent au chiffre auivanL savoir :* ; 

• . -, 

*' 

Pour le port de-^nez, k.\. ^ 3.6ob.ooo"** 

- » * '. . • . . 

. î Pour le port Timsan, k . ' 900.000 • 

• ^ Pôgp le port Saïd; à 3^oo.oqo 

' ' ' f ■ ' 

Total. 8.300.000"" 

. Au, port de Suez et au port Saïd, une partie des 
•déblais serait portée en mer. 

pQur counaitre, aussi approximativen^eut ^ue 
possible* quels sont'lies débl^îa du baji^l.qui pour- 
ronl être enlevés k sec , oq s*est réglé , . comoMs 
pu vient de le dire, sur la cote de Teau trouvée 
dans chaque sondage. Qn en. a, tiré une cote 
moyenne qui est de 3* ,87 an-d'essons de la ligue 
d'eau du canal; on a porte cette coïc à 4 nietics, 
et Ton a fait, uu pro&i sur ce chiiire rond. Toiit 
ce qui est aunlessus est estimé detoir êirç enlevé 
à la main ; ce qui est au-dessous sera excayé par 
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.. les drafjiies. Par celte mélliode, on a Irauvé que la 
partie qui devait être ènievée .à sec formait 'line 
.masse oe 4(|«'ao.ooo^' , c'e8t<*à-dire nn peu it^tm 
de moitié du 'déblai total; et la portion à drajjuer 
.sous 50.177.026"°* Çe-^^t là des cbitïres 

maximiim; car on n'a pas teqa compta dii rac- 
courcisseifient produit en çlêHiRis éndiÀîts ptfr les 
courbe ^^j^ dans la longueur de la ligne ^ et l'on a 

. l8r calculs jsnivaojt les aligneihe^ droii^s. 



éimi il k ligoêSait^ devait soli j|^ 
angles du trac^. ; ' ' ' b* % 
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. § XVHI. . 

» ' , , • • • 

ANALYS|ù DES PlUX. ' • 

. • ■ , . ■ . • •• • 

lui llxaùon des prix de cbnqwe sorte cîonvra^Ae 
une affaire d expérience, et dépend des localités 
où les travaux s'exécutent. La Gommissioa ne pou- 
vait donc ni l'établir ni la contester. Elle a cbar^é 
en conséquence Tun des iug^énieurs de S. A. le vice- 
roi, M. Mougel-Bey, de faire ce travail , d'après la 
ïon^jue pratique acquise par lui dans les grands * 
chantiers qu'il a dirigés en Egypte. C'est ce travail 
que la Commission a adopté, ec qui lest joint à son . 
rapport. . . . ' 

On remarquera qu'il y a deux prix différents 
pour les enrochements qui seront* employés au 
port Sa'id* Ld Commission a penisé, en effet, qu'on 
devrait commencer les jetées de ce port avec les 
matériaux provenant des îles voisines et de la côte 
(TAsie, eu attendant que la cbmmnnicatioa directe 
et facile fût établie avec Suez et les carrières de 
TAttaka. Cette communication ne pourra guère 
avoir lieu que vers .la fin de la quatrième année. A 
cctt^ époque, toiis, Içs travaux de Suez seront finis; 
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et l'on pourra dès lors appliquer tout le produit 
.des carrières exploitées sur ce poiiu à rachève^ 
«€|^ des traraiiiti; dn'pQrl Saïd. Ncrus avons stipv 
posé qu'il y aurait uiié moitié du travail exécutée 
âirec les matériaux du dehors; et Fautre moitié, 
arec les matériaiix de l'Attaka.- ' . ' - ' 

Les prix portés dans TAvanl-projet des in^yé^ 
tireurs de S. A. le vice-roi, ont dû subir encore 
d*aiitrea modifications^ Nons n'entrerons point ici 
dans les détaik qu'on trouvera aîQènrs. Mais il est 
cependant uue modification assez importante que 
ifOQS- df^voDi signaler. Les auteui^ de i' Avant-pro- 
jet avaient porté à 3 centimes par* tonne et par 
kilomètre le prix du transport des matériaux. Il s'est 
trcravé, défiais, qu'une des maisons les plus honorii^ 
Mes et les pins 'pissantes àe t^rb, qui s*occupe 
de ces sortf'S de travaux, a propose d'cntrepreiuh c 
ce transport à up centime et demi au lieu de trois. 
Les firms dé.trails^rt aéraient ainsi Tédiihs de 
moitié ; et cette économie ne laisse pas que d'être 
considérabic. ' s • 

U ne faut pas perdre de vue, <ians l'analyse 
des prix, un fait essentiel qui dominé toute- cettef 
iquestion spéciale. C'est le règlement concernant les 
. ouvriers fellabs t[u'einplpiera la-Compagnie univer- 
seHe de Suez. Cdilime les éAvrters indigènes doivent 
composer au moins les quatre cinquièmes de la 
loiaKté^les- ouvriers appliqués à ces travaux,, si 



l'on s%n iimU au règle ment, et que, àaï» la 
réalité, ils en composeront sans cloute les nciiF 
dixièmas , il importait'^ pour le calcul du pm de 
. la main-d'œuvre, d*arrêtër formellemefK les cou- 
ditions auxquelles ces ouvriers, qui seront très- 
nombreux , pourront être employés. C^e^t à quoi 
répond le. décret du 20 juillet 1 856. 

Pour bien comprendre la pensée dfe ce décret, il 
faut se reporter d'abord a Tac te de concession 
même. Cet acte contient l^s&orance implicite qàp 
la Compag^nie-nniverselle aura à sa dispositk>n tons 
les ouvriers, quel qu'en soit le nombre, qui sçrout 
. oécessaires à Texécution de son entreprise. 

L'article 3 fixe , ainsi que nous venons de le 
rappeler, la proportion mmima des ouvriers du pays 
qui seront toujours occupés dans les travaux. 

L'article 22 promet à la Compagnie le loyal et 
entier coucours tlu ^ou\ (ornement et de ses fonc- 
tionnaires, il met à la disposition de la Compagnie 
les deux principaux ingénieurs de S. A.* le. vké- 
Toi, qui seront chargés de la conduite des travaux, 
' de la surveillance des ouvriers, .et de. 1! exécution. 
. des règléments rekitifs 4 la. mise en .œuvré. ■ 

L'application pratique et la détermination dés 
conditions et clauses attachées à Tact^ de cou- 
çession restaient pour la Couipagnje un de ses in* • 
téréts les plus essentiels, et la garantie la plus solide 
dê^ rachèvement dç prompts, et économiques traT 
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vaux. Il s'agi.s>aa pour elle crôtre a.smjrée qu^cllene 
manquçraU jamais d*ua nombre suffisant d'ouvriers 
Vi^ureux et acclimatés, qu on ponrraîl toujours 
distraire des |ja\au\ de la/^rieultuic, sans dom- 
mage pour le pays, et qu'il y aurait un maximum 
lin prix des salaires^ «ur lequel se réglerait le devis 
des dépensés, qué nous soinmes appelés à fixer 
définitivement. ' ' 

Grâce à ce décrel, M Compagnie sera désor- 
maîicertaine' d'avoir sous la lonio tous les ouvriers 
que réclameront les travaux, sans provoquer ces 
gràud» déplacements d'ouvriers européens, dans 
. lesquels on si{];na!ait tout ensemble' une difficulté 
matérielle et un inconvénient politique. • 

Dans riatérét de la Compagnie universelle, le 
taux des salaires sèra inférieur des deux tiers à cfe 
quexi(^cul les entreprises similaires en Europe; 
dans rintérêt des ouvriers égyptiens, le salaire^ 
excédera de pkis d'un tiers kl prix çioyeu de la 
paye qu'ils ont jusqu'à présent obtenue dans leur 
pays. . . : 

Indépendamment d]ii salaire en espèces, des 
abris sainbres et la noutriture sont garantis au.t 
ouvriers. On leur assure en outre tous les secours 
gratuits de Fart médical en cas de maladie ou de 
blessures > avec une indemnité journalière équiva^ 
lani à la moitié de la paye. 

Ces nieaures, qui t'ont le plus gr«ind lionneur à 
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1 il umaiiîté du gouverneirient é|j;y ptien, auront, en ce 
c|iÛ.tooçe;p)e les deyi& dea tràvjiiûL du canal» Favan- 
tagé DCfus'doiuier une base tout k ùàt précise et 
parfaUemcQt iiiiiauable. lAles af franchissent nus 
évaluations des deux causes d'erreur les plua^babi-; , 
taéllea dans la fixation de la dépeuiie d'un-, grand . 
travail : le manque de Lias, et le renchérissement , 
de la main-d'œuvre. J\ • < 
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s XIX. 

» • . ' , 
' V , ESTIMATION DE LA DÉPESSÉ* 

L'estimation de la dépense desr travaux d^ tout ^ 

genre pour le percement de l'isthme d« Suez, dé- 
taillée -dans les états ^npexésà ce Mémoire, se ré- 
sume par artièl^es et pwp nature d ouvrages, ainsi/, 
qu'on le verra dans lé taUéaa <|tti suit. Cette aila« 
lyse a été faite avec lé plus frvmid soin par • 

MougeL-Rey, Tun des ingénieurs de S. A. le 
vice-rôt. Là Commission internationale, après 
^i'èlre assurée qu'il n*y avait aucune omission m •■ 
aucune exTCur dans les caleuls de M. Mougel-Bey, y 
.a dcmné-'son âppro)»ation.€et ingéniejpnqiii résidé 
depuis longues années en É{jypte , a raTft'ntage de 
l'expérience^, puisqu^^il a dirigé pendant vinjgt ans 
de grabds travâox publics en ce pays. C'est une ga- 
rantie qui nous a semblé fort- utile; «t les appré» 
ciaiious dç M. Mougel-Bey doivent se rapprocber 
autant que possible de la réalité^ de plus 
. iine coïncidence heurensé qu'il soit un; dés ingé- 
nieurs qui seront chargés de l'exécution et de la 
conduite des travaux du canal uiariiitnei. 
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li» dépense prévu» an devis , y compris 
i5.8jo.ooo francs pour des travaux accessoirt s de 
natuce à aug;ineQter les bénéfices de l'entreprise, 
s'élève donc à la -somme de. . . 1 43.B5*i iSgS fr/ 

^ A ce chitfre, il faut ajouter, 
.pour avoir la dépense réelfe : 

i"* Les frais d*adinrmsti^tîon , 
évalués à 2 1/2 p. 100 da capital. 3.578.164 

a^ Une somme à valoir pour 
ônûssîofis ét accidents» estimée à .* 
environ 10 p. ido de la dépense ' ' 

prévue. . ........... . , 1 4*570.34 1 

* . , 

Total ,gépéral. de la dépense , 
ides .travaux. • ' i62«ooo.oo6 fr. 

Ëa évaluant à 2 1/2 p. 100 du capital les frais 
d*fidministraiion, nous avons suivi Fusage adopté ' 

en Europe. Si, d'une part, les traitements des em- 
ployés supérieurs sont plus élevés en Egypte, 
d'autre part, le salaire des employés' subalternes- et 
des ouvriers ie sont briaucoup moins. Nous avons 
dès» lors admis, après les auteurs de l'Avant-projct, 
i||u*il y aura compensation. 

En portant à 10 p. 100 de la dépense prévue le 
ciiiifre des omissions et accidents , nous croyons 
avoir £iit une parf. très -large aux éventualités. M 
simplicité des dispositions du projet rend impos*>' 
siblç toute omission importante j un canal à creuser, 
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ù travers un terrain 'bién coton eC des plus favè- 
rables, des jeléçs à construire sur des plages où la 
nier u'e$% jamais grossie » sont des travaux ^pà , fçof ' 
leur Nature même, ne comportait paa d'accidenta 
(jraves. La seule partie des travaux qui ouvrait une 
macge à Fimprévu^ le canal de jonctioa çjt d'irri-. 
gatfon 9 doit être exécutée à forfait par le gou- 
verpement égyptieu pour une somme fixe de 
9 millipos. ^ J . , 

Le total général de ladépeitse pour Içs .travaux • 
du canal des deux mers et pour tous les ouvra^j^es 
accessoires qui s'y ^.rattachent s'élève ainsi à 
■ 162 millions. Il reste donc pour atteindre le chiffre' 
du éapital social, fixé ft 200 miIIion$> ùn^ sommé 
de 38 millions destinée c 
. i** A servir. pendant L'eiiécutioa.dea travaux "les. 
intérêts à 5 p. 100 dû eapîtar versé; 

2° A fonutr ultcTieuremeut des étiiblissemeiits 
accessoires, destinés à .au(];menter les bénéfices de ^ 
Iti.CSpmpagnie. - . . ^ 

Vour calculer le cliilfrc des intérêts à payer aux 
actionnaires jusqu'au uiomeut où Tentreprise pro* 
duira un bénéfice, il faudrait prévoir les dépenses 
et les revenus anu,uels pendant la durée des tra^ 
vaux. Ces prévisions àJong terme n'admettant pas 
des.diétail6 pius préçis (]ue i^eux, qui onX été donnés 
dans TAvant-projet^ nmis estimons eti grand que 
le service des isftéçêtjS Su capital versé,. déductiou 



« 

faîte des revesat,- afMorbere^la moiUi^ ennreii ieé 

^8 millions restés cl ombles. 
. . Celte éfaluation ^énétaie dm dép^iMs éa prejet 
ne sera yraiseaifalabienMnt pas dépassée ; elle' esl 

jiistiEce daub le devis clLtaillé des dépeiis( s, drc^ssé 
.par M. Moii|;iel^Bey» et apprwvé par la (Jonuais- 
sion« i 

Ce devis aiïnexé à notrera ppof t se partage en ûéuf : 
chapitrés, spuà le$ titres suivan.ts: les terrasse-^ 
meiits; 2* les enrochemeDt^ à la mer; 3*^ la maçon- 
aêrie de bétdn; ^"h maçonaerie de^ jetées; 5* les 
parapets; 6" les murs de quais; ^*le canal auxiliaire 
de jonettdn et d-itrigatioû ; 8^ la misé en cultai'e des 
terres cpneédées; enfin 9* tm chapkre'pour dépenses 
diverses, et nou^» comprenons sous ce titre coUcclil : 
un phare de premier ordpej; deux feux de port et- 
dçux fanaux ; , un*' bassipi de radoub à Timsab; im 
atelier de construction; des nia^^asins, bâtiments, 
hôpitaux, écuries, etc; uu embarcadère et un port 
provisoires àSaïd; le t^égraphe électrique à doub.lé 
fil, tout le long du canal maritime; le matériel des 
carrières et Tachât des outils pour les ouvriers; le 
matériel dutôuage àvapeut*, avec deux chaînes, Tuné 
pour la reiâoiite, et Vautre pour la dèscente, etc.* 

La dépense des terrassements est de 9 1.37 2. 92 6 fr. 
i£Ue forme à elle* seule près des deux tiers de la 
dépende tirtale. • ' * ^ 

Les enrochements ù la mer pour les deiix jetées 
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de .Suez et les deux jetées de Saïd sont la dqicns<* 
)a plus forte après^celle des lerrassemenls,' puisque 
cette dépense' se monte à pki's de 1 7 tnilHoiis. ^ 

Viennent ensnite le canal auxiliaire et la culture 
des terres concédées. Ces deux dépenses sont çLa- 
cùDe. évaluées :. la première,,^* 9 millions; la se- 
conde, à ().Goo.ooo fr. • t 
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MOTEKS DE CONSTRUCTION DES 

• < . ■ ' - • 

. . . , . ., • - • 

Tistbmej qu^on né pouvait espérer trouver nulle part> 

^auv ixî.parcoiurs dji cuual ni piei lei» ilctaclict» ni rocs. 
Les/pl^rres imparfaites qUe i ouf découviw •à\8ch€ik-, 
Ë^niedék » ^ doiit nouç- avons déjà parlé , ne «peii- - 
vent aLholuinent servir en rien pour dij» ii uvaux 
à k 0ier. Elles ne serviront que pour le, revêtement 
de&^rges.';. .-- •' .-V'"' . 

* La seule ressource luiturelie que les inffënieui's 
irouveroui à leur portét^ c^t la, montagne de TAt- 
. lalui vàU;$ud>ouest de 8uez^' et non loin de la m.eÉ*« 
Xîeltc^ res^uvce eut considérable, Ton devsa: en 
i^e usiigc largement. 11 n'y aurait pas tic; trajet pEU* 
tfiM; ^ontBhargfirait les chalands à un efmbar<^fté 
femporaîre , ef ^ ces- chalands pourraient v^ir par . 
iijer verser leur char^cnieiU aux lieux indiques. 

JNjOua^croyckns m^me qu'avec quelques recherches 
noav^fliûs^ et par un examen plus étendu, on tifoù- 
' Ki'a. ç^alejnçnt dans l'Atlaka de» pierres t^ui bti y i- 
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. . roRt à la laaçonMrié , pour le coorobiieineBt et le 

parapet. Mais en supposant r|ne les carrières de 
TAttaka ue fournissent pas les pierres de taille dési- 
\ rables , OU est wuré de les trouver, de Faiitre côté 
de la rade, sur la rive arabique, aux carrières dès 
!. longtemps exploitées de M'Salem- Ces carrières sont 

à 10 .6u 12 kiloitiè||^ie!|du rivage. On les emploie . , 
pour diverses ccmstmctiofis à Suez. Si le transport . ' 
<^*tait un peu plus long et un peu plus coûteux^ ' \ 
. ; 'M seiatt oertftifi du mcMlw que la pieive'M«it 
iKme. • 

• • ^ ' Il n'y a donc aucune difficulté pour les jetées 
et ie port «le Suez; 

Ce seront «ncore 1»^ nsAériâus eictraits de f Al- 
tnka sf I \ irorit à rrnipierrement des her{i[f»s entre ' 
' JSuezet iesLacs-Aïuer^, sur ies 10 kilomètres euvircMa 
.oik cette précaution sera .prol^lement nécessawe. 
'•Le seuil entier que le Canal traversera dans cette 
"pAitie ti<e l'islijnie a, comme nous i avons dit, 20 ki- 
tomèlres eilrviron.. Le soi^^^-sol est {tarloat de l'ar- 
ivile; Mtiis oelte arfrîle- «st |4i]s^49ii moiM compacte 
'<et saljlcuse, et la prudente exigera qu'on la revête, 
. ' iie.pierKs là où l'érosion et.lés 

à' craindre, sous 'faction des courarifs. 
* S'il y avait quelques travaux à faire autres que , 
y ceux de dragage, sott-poar Centrée, du canal dans 
^ les Laos^Amers , Mt pottr'k sortie^ les nalériMx 
.' de l'Attaka pourraient être encorè utiienicnt em- 
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et les transports seraient faciles. ' • ^. ' 

> iNMir iefi -ttavauK fia fNirt TmaniJi» 8iii«oiitwix 

premiers temps, de soiijjcr a mettpe à €oiilnï>uiLoa 
iies piirieres (k i'Aljlaka «t ceUes de. M'âakmi M»6 

peut attendre quelles le soient pour commencer les 
travaux du port ^d. Ou servira d'ailleurs autant 
^ i i^ jlt|»OM i 'in , pourJcs Iràvauxdiippit 4èTianak$ 
^4ii^4cflmi de j<mcti9ii , qui 9 dès la ^coade année, 
attçitiflra Sues, ' . . - . - . - ..K' \ 

.* »i|^ f f||i 'J wt . pour le port Saïd^^iser de« mijiifêns 
dil^iNÉili. • il- n'y «a «-ipM d autre» <qilé de dcmioder 
^ les matériaux aux îles les plus voisiiies, qui enren- 
icrment de tMi^4»éauX9 À portée de k mary.ec dont 
^^iqpliiliiiMns serait ikcik. Non» voukns parler des < 
îles de Chypre, de Ulioi^lcs , de Scarpaulo, etc. Le 
JiHoral de 1 Asie pouitaii oiirir aussi des ressoiirces 
-^ U illii à ffff ^ «mt peu étoigitées. I^i^'inié 
i<0péNt»Midew€e {^cnre, quaiid la nécessité Timpose, 
^^Ni psxk d'extraordinaire, ni qui surpasse la pratique 
'iMib)cueUe. Lft jelee.de Malamocoo a ^té <»ii$trMÎle 
tout itntièré ave^: dés bloiés^ naturels - ^eoùt deA -eu*-» * 
-rières de l'Istrie^^à 30 lieues de là, de l'autre côté 
de l'Adriatique. £ii Hoi^idc^ on est Corc^ daU. 
ier cheicjb^ towtes- ks pjicrmi dib|U;*mi ,a bésosD 
pour le Heldcr etpour d'autres travaux maritimes ^ 
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jtuqu en lS0rvép,e. Poiir le. cas fiatticiiliÉr4l|iiÉ 

occupe ici , la difficulté serait moins grande qu on 
ne #el'i|nagiiie> Les petiu Jbiotsp^^ourraient éti^ u-amr 
pûfAés f^i*9 Bàvires - intunchaiids oriltiuiim. 14» 
{^^ros Lloes seraifnt transportés par des navires spé- 
•4i|aux, que i'oii:^goiistruirait alors dans les concilions 

Jes filtw propres è ffAviP fildle ^ la .nia&œaipf<ft 4ti 
^^ïY^emeot et du «lééDargënieiil. 

f Si la côte du goUe de Péluse n-était dénuée de 
'toute mfoutcfi fo^p. la eenstruction 4>^fatNi% 
nov» n'aurioni» .point eu recours à ee moyc^ Mali 

non-btulcment t)n n'y trouve point de pierres de 
taille ;.4>n n y 'i*encontre pas m^me de. blocs naturels 
pbur lesVnrocbements ni de cailloux pçur fe béton. 
Le sol est partout ou du sable fin sur le littoral, ou 
de la vase limoneuse « accumulée par. les aUuvions 
dn, iSiL Nous avions bien songé à etuployer les 
pierres de l'oura , près du Carre, et celles du 
Mokattan. On pourrait les amener par la brajnciie 
de Bainiettec Mais la iirofôndeiir insuffisante et 
le, irégime inteimiittéift des' bo(i^lia2 rendront tou^ 
jours cette ressource très-précaire ; et l'on ne doit 
point s*exposer à une interruption des travaux une 
fois-qu Ils seront commencés: . 

Nous apprécions , d'ailleui*s, la haute importance 
d'im moyen d*exéqution qui serait.de nature à sous- 
traire ia construction du canal à toutes les chances ' 
que peuvent amener lesévéncmcnis du dehors. Sans 
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iloule, il vaudrait heaucoiip mieux tirer tous Icsmalé- 
riaux de rÉjçypte, Siins rien (.leinaudcr à rextérieur. 
I^BS matériaux ne manquent point- dans la contréë,' 
et Ton s;iit de reste tous les trésors de ce (lenre qu'elle 
renfenne. Mais les transports sout impossibles jxmi- 
dant l'étiage, ou du moins, comme on le voit, d'une' 
difficulté presque insurniontahle. f^a Connnission ne 
peut donc que s'en rapporter aux in{jénieurs qui 
diriger^t les opérations sur le terrain. Elle leur 
recommatide d'une manière générale de profiter le 
pluspossible des ressources locales: du Nil, tel qu'il est 
actuellement, du çanal de jonction et d'irrigation; 
qui sera fait dans un assez court délai ; et du grand 
canal maritime, au fur et à mesure que les portions 
successivement achevées pourront être utilisées 
d'une foron quelconque. Des hommes habiles cl 
attentifs sauront tirer bon parti de tous ces moyens, 
soit simultanément^ soit à part, selon les occurrences. 

Tout ce que nous pouvons dire ici , c'est que la 
construction du port Saïd, quoique assez cofiteusi*, 
n'a rien qui puisse justifier les craintes cju'on a trop 
souvent propagées à ce sujet. A plus forte raison , en 
pouvons-nous dire autant du port intérieur de Tim- 
sah , où les matériaux seront aisément amenés par le 
canal de jonction, dès que ce premier canal sera ter- 
.miné. Pour cette partie des travaux, la chose est dr 
toute évidence. iMais pour le port Saïd, il y aurait 
toujours à craindre, si l'on tirait les matériaux de 
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L*tiigypCey daroir à faire cks transbordements, tandk 
qu'en let tirant de l'arcbipei Grec ou de la côte 
d'iàw» oii n*aimic jamais qu'im tnmsport pur taa ^ 

* * * 

émx on c^^nahnàl d*avakiee toutts les conditioiMir 
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. ÉVALUATION» DES FJUIS.D'ËnXR£T4iuX W CAAAL 
. . MARITIME. 

La Commififtién înieniaciofirie iii*aurait pu re- 

^^vAô. sa mission comme accomplie, elle n*avëtt 
pas recherdic cjueU seront ai^roximativemejQt les 
.fruê d>eiitretien da canal. , V 

Les. frais. d*Mitretien du oanai maritime peuvent - 
se ranger sous^ cinq catégories : 1* les deux «plrécfs; * 
2* le cflftial proprement dil; 3*les travaux d'art ;^ 
4^ les phares; 5^ te personnel ; 6* les dépenses di-- < 



vendes. 



1* Les deux entrées. 



L étude du mouvement des sables le long; du 
iiuorai a prouvé qu*on. n avait pas à redouter de. 
gi^Éids . eiMabiepieQts au j^ort Said, et que ce port se 
ti^Mtvera dans de meilleuTes èondilibm que'toîisles 
ports qa on a créés sur les pla{];es de la Méditer- 
maée: par, exemple» Cette^ fiaroelooei Mala* 
moccd, etc. Cependant si V<m admets pftr impos- ' 
stbk, que la situation sera la u^cnie que pour le 

4t. 
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plus mauvais çeg ports, Celui de Cette ^ on lroy«- 

. vera comuie limite exirêtiie un cube aonjuel 
de 1^.000) mèlm à. enlever, 'cesHl-dire une dé^ 

^pense annuelle de .100.000 francs pouir rentretien . 
du [>ot t Sai J. 

Quant au port de Suez , peraoone ne peut mettre . 
èn dôuieJa «labilké du rivage; et II est bien probable ' 
que cette stabilité, qui est la conséquence de la ua - 
ture dcs.pla(}e8 et du re(;iine de la mer^ur rade» ne 
sera pa» sensibiement âllérée-par rétabliMenieat des 

/ jetées. Cependant^ pour faire I» part de Fimprévu, 
oo, peut tixer comme niaxinium de .l eubablement ' 
annuel le cbiffre de SO.OOO mètres , ce quî.coAres-. 
jpofid à une dépens^ de 30.000 francs. 
' Aiosi, la dépeuîje totale pouh ce ciiapitre sera iofé,-. 

: rieu^ au chiffre de 130.000 iîiancsi 

^ : ■ : ■/ . \ 

2* Canal proprement dit, / 

' • r • 

Il n*est qùestibu ici que de l'entretien du canal 
dans sa profondeur, de Tentreti^n de ses bei^ges, dû 
cbeuiiuAle halage, etc. . ' 

Si J-onqprend pour poipt de comparaison |ea. ea«^ 
. napx de Francq , çt parmi ces catiaàx le canal de la 
Marneau Rbin, qui reçoit les plus larges allocations 
de^itretien , on. iroUvo que les.dépeoses d'entretien 
spdvde 1 fr» par mètre courant, et. que ^ur cette 
somme , Iqs travaux de tenassemeot .et de cmmge, 
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ne fi[>urent que pour (V 20' . Si Ton admiPt que la . 
clépeuse.d eiMreiteQ d'un canal est propoclionnelle à 
iss^tlectàon^ on-lMiive «file FeiKipétien^dci^ciaéll nu[^ 
ntime sera de 5' 33" par iiictrc courant. ' / 

8i, des canaux de Frafice, on passe à ceux de la 
iJdOilMfdieV qui ae trouvent dâiis des vonditionè' 
piiiài^ TOfsiiiés de. ceNes'ilii catmt naaiitimey pàrce 
qu'ils sont à <:our.s libre et p^*ésetiteiit des pcnted' 
qm fNàèveott jusqu^ 17,00 kilomètre y odHijme 
«^Mircilt ail Naviglia grande ^ ff» if en outre iim 
s^tion de 200 mètres sur certains points et de 
40 mètres en moyenne, on voit que la dépense 
«Teiitretien est de .0^ 48* par mètre courant; et.èn 
comparant leâ sectioils de ces canaux à- celle du 
canal maritime^ ou uouvc que Tenti^etien de celui-ci 
serait de 5' 95^ par mètre coiirant - , / * 

•Enfin', si Fou examine ce qui se passe , depuis 
quatorze ans , pour le canal maritime tle la ISord- 
Hollande, qui a 78 kil. L/2 de longueur, on ^^ouve 
que la dépense: annuelle , qui est^ eifl- moyerniç . de : 
381.221' 60*, se répartit ainsi,: 

1-^ Travaux d*art. . : . / . . 149.904' 30* 

2''HCurage, terrassement, etc. 196.564 20 
3" Personnel , • . 44.753 10. 

L*eQti«tteQ du canal pit)prement dk revient ^iofuç 
à 2' 50^ par mètre courant. | 



« 



"Oh ouvrage^, qui est entretenu îftvec un f^nod 
soin , a 37 ^ G 7 de largeur et 6 mètrci de profon- 
deur d'eau. £u copnparant les sectiqus eiUr<e 
«lies» ÔB a pOiur L*entre|îeB 'annuei du 'canal wn* . 
lime 7' 08 par mètre Cdmnie c'est ce chiffra qui 
e&t le.pluâ élevé . de ceux, qui ont été Uouvé& par 
cottpairaiion avec d*aiitFes canaux , £ est oelui qat 
nbus^arons adnibf et eommé - le canal niarilbiié a 
uoe longueur de 147^ 966'^ entre raciUes -des. 
jokéae de Saïd et de Suez,, la dépense anaueUe d*«^' 
tretien à porter àianidé2 , sera de 1.047.52SV . . 



3* travaux ^art. 

Jetées en enrochement. Les jetées faites avec .dcs^ 
blocs factices de 10 à 15 mètres cubes n'ont «tigé 
jusqu'à présent anoone dépense d'entretien ;:car ces 

• blocs fie sont point remues par la nier. Quant aux 
jetées en enrochements avec des blocs naturels, on- 
■ ne sait rien de bien positif «ur les frais d'entreticR - 

. qu'elles exif[ent -Ces fraisd'entMien dépéndeiâ'dés 
dimensions et du poids des niatjériaux qui entrent 

, dans la oonstrtiction ,,atissi bien que de la force des 
vagues. ' ' . ' 

Ainsi, à Alger, avant que les travaux fussent exé- " 
ciftés avec des blocs factices , on ét^t obligé de re- 
cfaat^r chaque année le pied àéê idlgoes fonnaint 
quais, taudjs qu'à Barcelone les jetées faites en blocs 



• 
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i]atiirek4e 1 wèti;eoiibe à l'^.ntmi bmni.que 

dv très-raris et Ircs-laiblcs rechaffi^cmciils. ' ■ 

' Ou croit ifiii'u ojiie part suliisante aux eveatUcdilcs^ 
eu égard ponditioDSi dans lesqueU^ mkmt éte^ 
hlL^ im jeté^, en évaluant Ic^ rerharfpemeiils À faire 
chaque auucc à 1 mètix; cube pour 5 mèiffes cou- 
raotS' .de jetée à Saïd» .et pour 10 mèlves 0ouranlS) à 
Suez. It y aura doAc à fouraîr <:haque aifiaée : ' ' 

Au porl 6âidv 1200 mètres cubes de blocs à 
lO'fiO. . . r . . . ; . . : .. . . . . 12.^ 

Au port de Suez, .380 mèu*es cubes à ' • 
ti' 25* . . ^ . 2.375 



l otai pour. les deux ports. . , 15.33i>^ 

Qaaput à k maoonnerîe de> j < i ces , on 
peut dirt' (|ue les maroiiiu i ies eou- 
xTvent ûiiléfiniment sous le clinKit de 
lIÉg^pte. Il suffira de faire (|uelc[ues re^ 
'joîntoyements tie temps en temps. En 
portaul ia dépense annuella à 1' 50 
par ioètre<cpurabt de.3etée/oii satisfera 
largement à toutes '!« #Trt(»ences de ces 
1 éparatious. Op aura donc j)Ovir cet ar-^ 
liide une dépense de / . ' . . . 24.^00 

x«ès. murs de quai exigent "très-peu 
<rentietien ; car iU ^out contiuueilemeul 
tious l'eau, et il se forme a leur sUrtacc 
uii^.çraftte .de ^petits icoquillsiges (|ui les 
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convenable de les faire figurer tk'ite ' ' 
les dépelia^ d'entreUen , et Iqd Iei sup*-< 
posé I franc par mëti^e «eoiiraDt, ce qui 

fail k\\ tout 2.8(K) 

Quantai» cbaïuséeç des quais et des - ' 
ports 9 la dépense est eKtrémemenf Va- ' 
riable suivant le mou ventent qui s'y . : . ' 
fait , te po.ids et.la forme d^. voitures 9 
\si nature des matériaux formant la. 
ebafussée, etc. Enpi^enantfCommèobiffre, ... 
mpyeii de la dépeu^e annuelle par niè- . 
tre courant, la somme de 3' 5Q, oh croit . 
être près de la vérîté. Ce sera donc ' uiiè 
somme annuelie de, . , . , • . 44.1 Oô 



Tot*il des dépenses pour tra vau \ d'art. 86.735' 

, ■ 4" Phares, . - 

Pour un piiaro de premier ordre, on compte \sk 
dépensi^ annuelle d'entretieii.à 3.0ÛOLfrfinc8,(&iivirQi|5. 
.et pour nn feù de povt à 700 francs. ^ • . . 

Comme il y aura dciL\ pbarcs.de premier oi tire 
et' ^atre feux de port^' la d^iense-pour cçt article 
sera de. , • . . .\ .8.8(KK 

, ' 5** Personnel. ... ' 

• • • ' ■ ' " ' 

On a prii po6r b^ d'évaluation du poi^nnel ce 



■ * 
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quî te pratique au canal de la fTord-HoUanae, qui 
est très-bien ratrelenu, et qoii se trouve daus les 
mêmes^ 'conditîoiis à pçu. pré» «{ne' le canal de 
Suez: L'entretien: àu yenonhei monte acr eblf^'de 
44.753 imnc^ pour une longueur de 78.500 mètresT,. 
ce qui fait par anèlne courant 0^ 57, Il y aura donc 
peur le canal maritime^ qni a une longueur^ de 
147.956 métrés^ luie dépente'de. . . 84.335' 

6" Dépenses diverses. 

Il £aut ranger parmi les dépeuses diverses d en* 
(retien : , 

1^. Le canad de eommunicatioiï-, qu'on porte à 
1 iranc par ifiètre courant, conitne le canal de la 
BCàme au Rhin, ce qui fait une somme de 1 28 .600^ 

La rig^ole d'irrigation, qu on porte 
àC 50, ou en tout. ...... . , . . 43.500 

Z'* Le bassin de i^oub, évalué à « « 10.000- 
4^. Lès acetiers de'cbnstrfiction , por^ • 

les a. .... 1 : G.OOO • 

5° Les chantiers, magasins, hôpitaux i 
écuries, etc., portés à . . . 25.000 

Total pour cet article. . ... 213. 100' 

■ 

■ • 

RÉCAPITULATION. 

* é 

. Art. l*'. Les deux enn*ées du canal. ISCOOC 
Art. 2. Curage et terrassements.. . 1.047.523 
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An. 4 PhareB^et biu^x. * . .. 8.800 

Art. 5. Persoiiiiel. . . 8^.33^ 

. Art & û^pepiMis diverses.,.' . . 213.100 

' Total général , . /. • 1.^70.498' 

, * • ' • . . ' . 

9 
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Après tous >k» développoments qui.. ^précèdent, 
ncNi» sommeft- amvés à la Sà 4e notre tâcèie ; et ii. 
ne nous reste plus qu'à terminer par une conclusion 
(générale ce long rapport qui ciût la niissioa i^ue- 

"A. Mobammed -Soïcl; vk»»-rpi d'É^^te» et- 
M. Ferd. de Lesseps^ concessionnaire 4u cddal.dQ-- 
^ez , iK>us avaient confiée, * ^ ■ - 

. Ën filant toutes lés CQndilioiw du. grand caliial 
maritime qui doit unir la Méditerranée à -la -mer 
Uouge, et donner passa^je au commerce du monde, 
nous avioos deux £»utes à éviter ; faire trop ou trop 
peu; tenter une entreprise gi^ntesqucr, ou nous'' 
Ixiruer à des travaux insuffisants. Ces deux lautes, 
auraient é|é à peu près aussi fâcheuses l'une que 
rautt*ct; et nous ne dévions* jamais perdre de vae 
ni les intérêts généraux de la civilisation, (|ue ce 
pix>jetdoii immensément servir, ni les intérêts par- 
ticultera de la Compagnie qui doit Texéciiter. 

Nous -croyons, après le plus mûr examen, être' 
restés dans la n^esui'e convenable,. «t u avoir exa^;éré 
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les clhoses ni dans un sptis ni dans l'autre.' Un. canal 

de 80 à 100 mètres de lar||c avec 8 lîiètrcs de pro- 
fondéur y' san» écluses à ses enti^», sans couranl dan- 
gerèu^ ; de 30 lieues de** lonf* environ , av6C d^ ports 
vastes et sûrs à ses deux extrémités , d*une conser* 
vatîon certaine et d'un entrtHîen facile, s'ouyroBt 
'§ur dedx mouillages d'ùne étendue indéfinie^ un tel 
canal nous parait satisfaire à tous les besoins de' la 
navigation ,^ tels quiU se Qiauiie8teuLàujOiM*diiij|U II 
nous semble même c^u^rssrtisfera longténips.eoooiô^ ' 
k tons les besoins de Tairenir. Rien^ id mlleùrs; dans ■ 
les conditions déterminées par iH>t|Sy ne s 0|iposeH 
fait à-^c;s développements nduveaurx,» ^|i6i!li|r feik 
qu'on les jugeât néceésaîrès. w ^-0^ 

A eôté du canal piuprement dit, nous n'avons 
pas négligé ses. abords; l'accès en sera- tendu très* 
l^eile par Téclaîra^e des.'c^ktes tel que nous .fe.^è^. 
mandons. . . , - , 

• Les deux mers qu^ Le canal de Suez unira .n oi>: 
frentpoînt de dangers, ;ni. de. difficultés que les ma- 
rins aien^ sérieusement -à redouter; L'une de ces 
-raei's est seulement peu pratiquée et peu. connue; 
TotUre est dans le même cas pour csett&jpartie spé-^^ 
dale de ses rivages où le candi devra. déboucbei^. 

iNous sommes donc assurés, en ce qui concerne 
la pavigBtioa qui passe /stctufillemen^ par le cap de 
Bokine-Esfiémnce, quelle pourra venii^ prendre ^ 
avec trés-gr^md avantage et pleine ^sécurité,, la Voie 
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nouvelle que lui oHrira le canal dv Suez, et que lui 
signaient déjà les couununiçaiion$ postales établie^ 

•par TAnglelerre^' * 

Quant aux iniëréts de la Compafpiie que nous 
devions sauvegarder, avec une sollicitude égale, nous 

«He penson» fMis''riQn plus les avoir oubliés/ Les 
■«niWtfXv t]ue nods proposons ti*ont rieh qifi^rlc 
des données habituelles de l'art et de la science; 
ifa;Bé -conipitateixt aucinie' éventualité redôutisibie.^ 
ToM ks' -élémétils én. sont connus, et *ihr 'Oiit 
été étudiés par nous juî^quc dans leurs derniers d<v 
tails, comme leprôuvé rétendue mémede ce rapport. 

'Le grandi àinai maHttina des âënx mcik^.sëm encpre 
assez loin d'exiger la somme qu'unesa^je prévofânee 
Assigne au capital social. Nos collègues^ en soumet- 
tant à S. A. k vicemi le résultat soinmaire de leur 

'exploration ,, lui avalent assuré que la dépense totale 

-tie dépasseiatt pas 200.(KK>.000 ;fr. Nos Cjtlçuls, 
éùm pi^écis que' possible , démôDtrient péremptoirè- 
ment que no9 cdllègu^ ne ae sont pas^' niéprrar. Ija 
dépense totale ne s élèvera, qu'à 162 millions. Il 

-restent' ainsi trei|te-buit millions ^iiU' moins de dis- 

; pïiteible»;-soit pour .le serviçë des intërêtr pendimt 
la période d'exécution, soit pour des amélioration:^ 
ultérieures^; ^ 

■ ' ■''^Le percement dé ristfame de -Suez est done imt> 

œuvre beaucoup plus pfrandc par son objet que për 
la depensequ'eUeexig^ii^videmmf^nt^ 200 millions 
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oônsaerés h»çé camil ne smieiit pas une dépense 

^^-ilcssuft .iles ressources, d'une seulcide c^ i;iatioqs- 

* opulenjttis^ qui foui sous nos yeux^ fpat ij fejWiB N' i^^ - 
If H M CO eourepriats .de ckettios. -d*' lai^i înfiw&acnt 

plu» coûteuses ei beaucoup plus xiitiiciks* 200 4qU-;. 
(loi^ae^oiit^fiaa^pdQr lcp«enb desjM^MMj^.ifQÎ 

France, FAutricbe, la Hollande, le Piëmonl, l lta- 
la Jiussie, i'£spague^ le PortugiU^^l'JËgipwe 
^onaiij, les J^talB^UBM. Mais, û^jsùesi pa& be^okt 
de foire ici de suppositions; et l'empressement des 
capitaux» aaos jméme . ciuc je. concessipmmîrc leiy 
ak lati afyri pobÙc^piicMttmfM^^^^ 
.KMOMfiMVont pas à une entreprise qui m fpéietM à 
resdnie de^ pçupies civilisés avec, de tels fiayiigjfcèigfr 
.d uiiUté: cofvnMine <l de fadJilé pnatique. i. 

Pôiar MUS » qui apporlon» à T-enlMpiise un «91%- 
cours purement scientifique, nous croyous pou- 
voir déclarer, comme rpnt ù% ba» coj^èigaci . aiir 
ka Jîww que K^écution du «mi d^^laïK. «mt, 

■dans les conditions ou nous la circonscrivons, n'efl- 
.pas difÊcile» et quek succès Aenpeut^t^^iiHttfiW- 
Aittsit riafrii;» 8 oppose »«eloii mmr^^mfi^ 
vue où nous devons exclusivement nous |:^bcer/'d 
' la jonctiq^ des. deux mers. C'est un travaii de quei- 
quei Minofii» et laiiis obstacles sériaun do 4iùêéi^kk 
nature. • , -l ' . 

^ous avons été d'autant plus heiireiix de.pm^rir 
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réalisatioit de cette œuvre de civili^adrirt tti d bu* 

l>|)^ |ih y iPvi M Éll fei iC^^I«qiie jour piM^til^;' dè pKr» Hrri 

-fdi^ clairement, coiuLicii celle œuvre est ur^jente 

ÂmiifmiHsà» immmwâê se Ibnt idÉM la «tarlue par 

le progrès coni>taiit de la mécanifjue et dto i^oiisiiuc- 
iNpi. La vdfMT^ djéfinsëvement remplacé k f»il& 
jloiirlilFlMnMiiv^ giMBTe; i B6iice eut act-AUjoiil^ 

(1 hiii le pritK moteur qu'ils emploient , parce 
.qHeUe €ël à la loi» k plit» réguUer et le plus sûr. 

^ÊÈÊfiÊÊë militait^' Mlgliilse; elle le sera très-pro- 
cbau:ieineDl dans les aiures marines , qui ne pcu^ 
ntiffà'é^piinèt-' pfécieux avmtlags et rësl«r 
ëM^hltmp d't«œ jfiMofffté daid(i;b^ 

La transformation presque accomplie à cette faevre^ 
dàne k «larhie mflltiire ne pënt tarder à s*decoftfpllr 

■ dhns la marine marcbande, quoiquelle doive y être 
liécessaifenieiit pins lente» Le» intérêts qui sont en- 
, f>dgës d^ns lés spéeuiatloiis cominérciales sont tons 

individuels, ou du moins ils sont divisés ; il n'y a pas 
d'autorité supérieure et commune pour les amener 
simultanéinenty et en pea de temps, à des change- 
ments èeftteux y fussent-ils même indi^çnsables. 
C'est donc peu Â peu que. la marine marcbande 
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transfbilfilerar les illoyens-désorinals trOp imparfaits 
lient elle sert et qu'elle ne peut plus garder^ ^si ce 

j^ptioU dé oabôta^^. Déjà de toutes paMs les^modifi- 
4^tioB^ les plus prolondes/ont lieu; et il n'yii pas de 
i^bfnpaigiAei^^j^^ u|(k mvfito tfrr 

^^iSie*^' té pifci l iit ifoftéiicfen Mimtériel ^ qujiiéîN^ 
cours aux machines à vapeur. On tian^iporte par bà^ 
ûpftèHB 0LiiéUpes jQcpe les marcbagdises l^ niçÂas 
cMti»y si elles Bout très-ui^éHesl et par eKcto|A»< jar 
les côtes (l'Angleterre, la houille n'est guère Uans- 
ft^ié^ autrement. Le, iret dans ces conditioilft jpst 
Okèm^mràesSÊçm ie.ee que denÀMderéii ie. frapi^ 
•^^t pBP bfttimeiKsé VQUes.'Pour des voya^^es- plus 
colisidçrabLeâ , les chaug^mentâ ne sont pis.lM^.iii- 
dm;' cq^pçfgQÎe de^ii^pdo^iil • 

demserfde jtéwlret |iar liéliee 

le niêtne prix (£ue les navires à voiles sont forçés 4^' 

'•• Partes les officiers de iiiaiîiie.n<»>40DUé^^[ij^ 

j)i|iion expi'imée ici est unanime; ils pensent que, 
j j j p Hijp ayaoï que Iç canai^^.d^.^^^^^ , 
•^tnniBéy ' la . roarioft ^ilarrlii^^ atfia^ pu^ tE^ktér 

la rcvolution qui S'accomplit chaque jour jiartiellcv 
• im^ff^- iNous^j^Eunics pei^sundes cai)|iBe cp^^ili^t; . 

- On peut ddnC) *e poser cette question*,; La-.Bia- 
.rinç cq(n|iierçial$« aui. passe actuelliuiiept .p^r \e 
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cap de BooBci-Espérancey.coiitinûeni-t-^Ue A faire le 

double de chemin , tlaiis une mer très-redoutable 
quoique très-çounue , quand on lui olïrira la pos^ 
sibililé défaire une j^oute ii|oitié moindre, mlçux 

> connue que Tautre qans u|ie paHîe de-son parcours, 
et beaucou]^ moins .dan(||ereuse dans le . parcours 
entier? Lea seules objeçticus un peu- sérieuses qu on 
pût faire -à la voie par Suez, c^est que la oavi^rar 
tioû à voiles trouverait dans le détroit de Gibraltar 
d^asseas grandes difficultés^ ei quellç en trouve* 
rs|it égfaleinent au détroit de^Bab-el-Mandeb.* On 
exa(]érait beaucoup ces difficultés. Mais dans l'iiy- 
pptbèse où nous nous plaçons , et qui est un. fàit 
déjà prjès d*à moitié réel» toutes. ces objections tom- . 
bentd*^Hes-niêmes Là où la Voile pouvait éire insuf" 
bsante, niélice a dès aujourd liui . sans la moindre 
pdne, raison de tons les obstacles, des coui^Qts.à 
Gibraltar, ou des moussons dans la mer des Indes.'. 
La poste va très-régulièrement,, aller et retour, de 
Sout^amptop à Alexandrie enlreîzejpUçs^einen met 
guère davantag;e de Suez à Bombay.' Bien plus, il 
y a des elippers à hélice auxiliaire ([ui sont venus 
de, Melbourne à Liverpopl deux mois. 11 kur 

. en aurait fallu beaucoup moint enconif^ s'ils avaient, 
pris par la mer Rouge, et si le canal de Suez Icui- eût 
eté^ accessible. L'amiçauté. ff^^ê^^^^^}^ tellei^ie^ 
compris les avantages de, cette route, que, dan^ume 
adjudijoation récente de la malle, d* Australie, la pi'e- 
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inière condition qu'elle a mise dans le cahier de& 
charges» c'est c|ue cette màlie passerait par Suez,, 
conime y pasisent déjà délie de llnde el: cètle de la 
CLinc. SeuleiiuHit, Tamirau té anglaise n a pas voukr 
se lier ponr plus de cinq ans; et nous pOun'ioli& 
croire qu eile en e^t â prévoir, mémie à eetteeoiirtè 
ëcbéance, des cbanf^einents assez importants pour 
quelle sente, dès cette heure, le besoin de n aliéner, 
en rien sa pleine liberté d action. 

Maiseù laissant même dëc6técette hypothèse, qui, 
cependant, devient tous les jours une réalité de pins en 
'plus iconiplète, il est éyident que pour les navires à 
voiles, telsqu*îl&soiil;encoreaujourd*bùi, ce serait un 
incalculable avantage qu^» de jtoLisoii abréger leur 
i^oute de moitié, saul^ à emprunter, s*il ie fallait, le 
secours de remorqueurs^ qui ne leur manqueraient 
point an détroit de Gibraltar, comme on l'a vu en 
1^7, et à protiter de la saison favorable dans la 
mër des Indes pour le temps , dcss moussons. . 

De tout ceci il résulte que Touverture canal 
de Suez, rendue nécessaire par le développemçnt 
actuel et* progressif des relations «între l'Europe et 
l'ÂsTe , le sera de jour en jour davantage. Le mo- 
ment n*est pas loin où la marine commerciale, trans- 
formée pour ces longs voyages, réclamera avec 
Une énergie irrésistible la voie nouveHcî, qui doit 
lui être si aisée et si lucrative. Ce n'est ps le c^nal 
d0 5ue:ii qui poussera à cçiiç transformation^ c'est 
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an coi^traire^ comme on la dil^ la navi^tion 
' à facile^ qui exigera rabaissement dé cette barrière. 

Jl n*est pas possible (ju lui oljstacle aussi irisi^jnifiant * 
que celui de ce soi tout uol, de 30 lieues à peine ^ 
s'ôpjpofie longtemps encore à un pro(^rè6 aussi cer- 
tain cl aussi profitable. 

Il ne nous appartient pas de juger quels sont les 
motifs de-diverse îiature qui peuvent retarder Tac-* 
com plissement d'une telle lœuvre. Maïs nous croyons' 
n'être que iécho de iopinion uâivei'seHe en di- 
sant que tout retard est fâcbeux, da moment que 
l'on a pu rendre une décision réfléchie en cette 
matière. Pour nous, notre but a été d'éclairer, au* 
tant qu^il a dépendu de nous, les gouvernements 
-et les peuples; nous ieiir soumettons avec con- 
fiance les résultats définitifs de notre examen. 

Puisse notre travail iiâter le moment où tontes 
les difficultés» autres que celles qui proviennent 
de la nature même tics choses, seront aplanies, et 
' OÙ le bospbore arlificîel de 6uez pourra être ovr- 

■y&tt k la mariné de toutes les nations! 

* . 

L&Préiidçni de la Commission internationale^ 

F. W. CoiSfi^D. 

Les Secrétaires, 

LiEUSSOu et Charles Manby, 

« 

Paris , déceknbre 1856. 
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fi le pprt Tituâali. . « • • • • 

. Obfte total des terrfTssrmmt'i .... mètres cuèes. 96,177,920 
sur lesquels il v iiiuiiii. iite h scc,^ 46,000,000 inc. 
etÀdraçuei'dûuj^i^eâu. • .\ , • 50,177,926 



.241,511 



78,000 



SOI PBVIâ DfiS DjtPBNSES. 

CHAPITAE IL 

DBAOUA6B' 0E8 FQIITfi. 

■ 

toogiieiir, . \ '. 2000) 

. largeur . . . . , . .SOo} "«O^i ' 2,400,000 
Profondeur moyenne. . . ., ^'■'OOO) 

On estime que pour la rade il iaut 

. * ajoDler à ce cliilTre , . ^ 600,000 

Arriùre-bassia . 800,000 

' Total. . . . . . 3,800,000 

* ' - » 

Pwt timmk, • 

Protondeur moyenne. . . ^"'dO) .* 

Port S/ùd, . 

Longueur .... 2500 (,™™. 

U»e«r...... -Moj^'Tf"» 3.000.000 

Pit>fondeiir moyenne. . * . ^^QÙ\ 

Arrière-Ï Longueur .. ^. , bOÔJ |QAAA|vt 
bassin. \ Largeur .... 200/ *^»*^* ^ 
Protoiideor moyenne. . , 5^f * 

Total 3,600,000 

BÉCAPITOLATlOir. 

I 

Port do Suez , , 3,800,000 

Port de Timsali * : . . . . . . , , . 000,000 

Port Saîd . , , 3,600,000 

Total ^éqéral. . . . 8,300,000 



DBYId DB$ .DÉPENSES, 20» 
CBAPITREIU/ 

' • ». * 

BU>C8 'DBS IBTtBS. 

Aûi. l*'. — Port SaXd, jetée de touest. ' 
' ' ' ' '» 
9(1» i (1,00 + 5,50) X 1,50. . ♦.S'îj 

Z^yi^ 0,50 X 8,00 -4,00 ( Sur&ce , 

l 30 i (1,00 + 2,50) X, 1,50. . 2,62i 37.49 

• ^(4'' 4,00x6,50 26,001 

Distance de l'onyine au profil a« % . 160,00 

• Cubt 37^49. X 100,00. ........ 5.998,40 

i (1,00 + 10.00).+ a,00.. .16,50) 

Z-tW S.OOX8.OO, . IO.OOI Surface 

i- ^3- i(l.06+400)X3.00.. . 7.50( 60.00 

• ^(4- 4,00x5,00. ao,ooJ 

^Mo xfi ,00-1- i:i,UO).X 4,00, . 28,00j 
^1)2- 3,00X8,00. ....... 2i00( Surface 

ci ZW 1 il ,00 + 5.00) X 4,00 . . 12,00 / 80,00 

^^(4» 4.00X4,00. . . . 16,00) 

Disl9Doe aù proHI n« 2 au profil n« 3. . 250,00 
Demi - sonnne des profils â et 3 

+ so.. ........ 70,00 ' ^ 

2 • * ■ 
Cube 250.00 X 70,00.. - ....... 17.500.00 

i (1,00+ 16,00) X 5.00. 42,50 j . 

Siijs' 4.00 X 8,00 32,O0f Surface 

g 7 )3» i (1,00 + 6,00) X 5,00. . 17,50r 104.00 

• ^(4-4,00x3,00. 12,00) 

DistaDce du profiï 3 àu profil n« 4. . 630,00 
Demi-somuie des profils 3 et 4. , 

8Q-0Q+^^^^- ^^^ ,oa 92;00 

.2 

Cube 630,00 x; 92,00. 57 ono no 

A reporter. . . 81. 458.40 



DEVIS DES DJii^JgNSEi. 

Itepart. , 8L4$8,40 
i(1.OO + 19,O0)XWO- «•.00 

» 2 12» 8,00 X 5,00 ^,00 Surfiice 

i Jâ*» i (l,Oft+ 7,60) X 6;00 . ; 24,00 182.00 

• ^{4^ 4,00x 2,00 .... 8,00 . 

DUiancedu profil u•4aup^61n• 5. . 680,èO 
Demi -soniiue des proBb 4 et 5 « 
L0400+ 182,00 \ 

— . ' 2 . ■ >t > son , 118,00 

Cube (580,00 X 118,00. ........ 80l240,00 

1- i î no -1-22,00) x.7,ao. . m,m . • 

^^,112" 8,00 X 6,00 ........ 48,00 Siiflàce 

Ë - > i (I,00-|-8,00)X 31»^ 164^ : ' \ 

»[^.4,00xl,00 . 4,00V 

Distance dù profil n*5aa profil n»8. . 260jOQ . 
Demi -somme 'des profils 5. et '9 ^ ' 

132,00 + 164,00 

— , «oit. ....... 148,00 

CUbe2ë0,00 xm,00.. .... S8L480,00 

^' 7 1 !• ; (1 .00 -I- 25,00) X 8,00. . 100,00 ) _ . 

|- 2» 8,00 X 7.00 : . . m.m\^^™^ 

liustauce tui pioKI n^Oau piolil ii«7. . 230^ 
Demi - somme des proiils 6 et 7 * 
lt>4.00+ 190,00 . 

^ ,soit 180,00 

CuU 180,00 X2a0,00 . . 41,400.00 

t^'?(<* ï y ,00+ 28.00; X 9.00. . 130.50]^ ^ 

T*= {2* 8,00 X 8.00. 64,00 Pî"*^" ' 

S «(3« (IM+ 10.00) X 9.00. V 49,50 1 

Distance du profij n* 7 au profil n» 8. . 350,00 

Demi - somme des profils 7 et 8 • 
19G,00-i-2i4,00 . 

Y * 210,00 

Cuheii50,00 X 220,00. . pf^^'u) 



A repartir, . . 318.578,40 



j b- 



DETIS DES DEPENSES. MT 

RefTort . , 318.^78,40 
5/1" i ri fiO h '^1,00) X 10,00. 160,00 

-ho 8,00 X 9,00 ^'^^^n^où ■ 

41 3" ^ ( 1 ,00 -f 1 1 ,(X)) X 1 0.0<J. 00,00 ) "^^^ . 
DisUDce du profil 8 au protii 9 

g^O"» —( 14 + 50) = 870,00 
Demi-somme âos i^rofils 8 et 9 

Îi44.00 4- 292,00 . " ' . ' ^-^^ 
— , soit • . ZDOtUU 

eabe â68,00 X 876,00. ........ 234.768,00 

7(1° i (1,00+ 41.00) X 10,00. 210,00) ^ \ 

= {2« 22,00 X 9,00 ^^^'^^^ '^ISS 

5(3° { i l oo 4 !UM) X iO,00. 60,00) 

Distuuce du prohl 0 jau profil 10. . . . 14,00 ^ . 

Dt'Uii - soitiine des pro&ls 9 et 10 

292.00 + 4ti».00 . 
" 2 

Cube 380.00 X 14,0a 5.330,00 

5^/1" 1 (1,00 4- 00) X 10.00. sio,ooi ^^^^^^^ 

= 2° 22,00 X 9,00 ^^^'^ 1 468 ÛÛ 

i ( 3» i (1>00 + 1 1 ,00) X 10.00. 60,00 1 '^'"^ 
Distance du pri tll 10 an profil 11. . . 38,00 

Cube 38,00 X '*ii«.00 l'^-'^^OO 

tronc de pyramide = ^ [ r r- J X 10,00. 
Le lûul divisé par 2 



R2 = 37,00 = 1869,00 
d ou 7. X 1369,00 =../.' 49ÎS,06 

i« s= 1^,00* s= 144,00 

d'où^X 144,0a an i . . . 452ii6 

R X r » 37,00 X 12.00 « 444,00 

d'où it X 37,00 X 12,00 . 1394,16 



6144,00 

^ — — 

àrefiOiicrn ... 57U.4oO,40 



o 

s 



m BBVIS DBS DtPBNSES. 

Repart . . : $76.450,40 

6144,00 X 10,00 6l4i0,00 

^ t>J4iO,00 = 20WO,00 d'où la moitié =10.210,00 

Cube dé la moitié du troue de pyramide. . , 10,240,00 

Art. % — Port Saùi, jetée de test, 

J ( !• • n 00 4- 2.50) X 1,50. . %m 

i »)2» 4,00 X 6,50. ....... 26,00( Surface 

g S"i3o i (1,00 + 4.75) X 1,50. . 4,30( 35,18 

• »1(4» 0,50x4,50 2,25) 

Distance de l'origine an proHI u'â. . 160,00 

Cube 160,00 X 35,ia 5.628,60 

. ?( T (l»00 + 4,00) X 3,00. . 7,50) 

|t2o 4.00 X 5,00 20,00(Surface 

g r j 3° ^ a,00 -f 8,50) X 3,00. . 12,75/ 49,25 

• ' 4» 4,50 X 2,00 9,0U) 

1° ï(i,oo4- 5,oo)4-4,oa . 12,00) 

rij. iî) 2» 4,00 X 4,00 16,00l Surface 

5 7i 3» i (1,00 + 11,00) X 4,00. 24,00( 65,50 
" «(4» 4,50 X 3,00 13,60) 

Distance du pro6l 2 au profil 3. . • . 250,00 

Demiotomme des surfaces 2 et n* 3 

' 49,25 + 65,50 
— 2 ' ' ' • • • • 57,o7 

Cube bTJil X 250,00. 143:4^,50 

5(1- ^ (1,00 + 6,00) X 5,00. , 17,50) 

% 5,00 X 3,00 12,00l Surface 

g 7)3* i (l.OO 13,50) X 5.00 . 3(),25r 83,75 

• ^(4«» 4,50 X 4,00 18,00) 

Distauoe du profil 3 au profil 1 ... 030,00 

Demi<*80tntno des isuffaces 3 et 4 * 

65.50 4- 83,75 74 a9 

r , SOll 74,o2 

2 * 

A r 'parti r. . . lU.OTJ.aO 




^ Cube liM X 630,00: V ';n\ : .-^ : v ' ^' ^>*7.iQio,w). 

• ^.• V«>^r^ X^. . • . , . ^,<X>f Surface-'-:;. rv V' .'^l/v' ^ 



ÇI V * (1,00 + 80Ô),><J7^..,.,.,»1.^! . > 




\ • •>.<rtiflWUi-'>^«BIKéff..-. 5... V V. ; . . 30.7Hi|»- ->• ".,;. • 




» ♦ ■ ■ 



^ \ Cube 168, 32 X 261 : .. . . . , .J .'vV 41.4316,4$ ; ; 




i.^.': >.* . I>6nii-so|BiA« des surfaces de$pit>f.B«i 9 ' *' . V ' 
• / \ . >> 177,15 4- 198,40 



"V." , ■ -i-^jl' -i (100 + 9,30) X 8,60'v;- H68)g^^^ ' .T" 5 / 

• . -î sb- 450 X 8.30-. : . . . . . . 53Mr^-r": > •■ ■ 

r\:.é ...... ei Q «1 1 a ' , - " -» . 



DUtaoce du profîlO au j)r()/il 1 0 

" ' : '■- V; 20,()ô-^o,2â=. 13,75: 

V • / : Cube 13,74 X »08,^. ; .... . , . 2..7s»^00 . ^ * . 

* ^ r''^ (i.2D 39,00 ... xri='' 12:2.04 :> 

; ... iv.=.î^7. 5 X a^â.„=^ji7^,^,^ X y ^ ô4Q,ua . v ^ '.. V . ' 

Cube d€ J«i Dioiliû du tronc de pyrâtmlae " 4.30S,8ll- 



4 ft 



• . ' • • « . l 



' . '-^ Digitized by CjtvA.-ilf 



J 



^• -?( t" i (l/K) + a;f)0) X 1,00. . 2,00) . . ; ; - ' - 

r\:^. .1. I'....: , m a.*'-' aàu\ * •.' 



DUlaiiee tli; r()ri(jine au profil 2 < 4<jU,0p . /. -J 



' ^U- i.oo xeidOv . ...... . 'SiiOo) •. * 



7,50 ( 5«.10 
20,00 



,^ « • • • 



• W§5J2« 7,80X 2.00. . . .. . . ^ 15,00(Stirfe'(*è' " * • ' 

;• ' Ji^l'i^ 4,00 X 5,00. . . . . 1 . . 

" ' ' Distaote des profils ^ et 3. , 640,00 ^ - ' / * . , 

•' r'-. Demi -aoinmç de$ proBIt 2^ et '5^ < ' ' • * 



v €iii*:4a;45 X 540,06. ^ ^ ^ 

' : • :.>j[lr ^^(1,00 -f- 1>,0(J) x4,00. ; i»,00) ' *• . - V . 

^Il^" 7,80'X*i.0O ...... . . 23,40fSurfare J ; \ 

• • " . I c p"» ^1 ,00 + 5^00>.X 4,0a . 12.00? 71, '^0 '.'f \ . ■ 

. V^.IA" 4,O0X 'i,00: . . V'V . . . •■ICl.OOj; ... ; " - }, 

•i Distaucv <lu (uofil 3 au p4x>fil 4 . . ^00,00. ' *. .» • v» \ 

Demi -somme de*, prpi4il«,i^.-.et ; 7. . ''î* . 

V , 85,104- 7i>i>o. . v'v ■■ 



» - ■ 



s . » • 



«.s 



. - * .Culw.63,2aX 200,<J0. ^^. v • . .s, 1^050,00 



» • • 



1 



; * '••#•>;• . . . ■ s.- ..• ,^ . - y- 




f : : . î^l . ■.. s DEVIS DES. DÉPENSESr. / 

' • *'r ■ ^ v ^Dtîuiî -somme cîès profils 4 5 . ^' . 



'f. ' 



F- 



■ Cul)e X 200,00 , , . .. . ^ . . . 20.370^00. , 



r. I » 



* 



^ (l.OO -h 14,00) X 6,50 . à'7ôj: . . V 
Sitji^ 7,»0 X 5,ri0. ^,90?Surface . ■ ' 

]3—; (1,00 -fl.aO) X 6,50, . 27,(>2| 12^27; 
4" 4,00x 1,50. ....... 0,001 . 

Distance des profils 0 et 7. . . . . . . 10^20 . • 

. \ i)emi - soniiue âe» protils 6 et 7 )i ' •. î 



' . . Â . T >!..,.II4,Jj» 

■ * 

'^i 1* i (l/W 4- 14,00)X 6,68.. ' 
' ^ii j^ 14,00 X 5,5f) . .\ . , ,80.30 fSni fiîrë' , 
g7i> i.a,00-f 7,rK))x4i»; ,/ 27,08 ( 162.73 ' "v ' 



A 

f 



> • 



CnW 144,00 X, 0\8a\ î ; .i V.-V ' »7a^> 



- ■ ^ . . . 

♦ ■ 

'»'► 



* l • ' * • . * • ^ , 

■ • ' — • ■ * - • . : . * 



^ ' i. hv Google 




yi l- 4 ( » /^4- 14»<H>) X a»aO. .> 48,75 î 
Silâ» U Gli x5>50.". . . . /. 80,30 5 
à s 1 3^ : 1 + 7.50) X <>,5a,/;. ^Ij,^ ( 1^2,7?- 



Surface • . . • ■ 



Distance du profil 8 ail profil . , 17,20 . • 
Cube n^â^X 4.02^73 , .. . 21^,*ï: 



f V 



' — — « 



> ^ 



1 

■ *' . ■ 



â217,20 X 8,5Q =î 18846,20 ; ^ ' . 5 

; ^-^8846,20) = 6282,06 ' 
. \la m>itïé de 6282^6 est 'd&^141 ,03 

' - , Caliedefa moUîé^ttiraiic^enramU^^^ . , 2,141,03' • : . 



>. * •r?»^ ;(i>ôo-f2,oo}xi^^.. '- i^wM: - 

, ' > 5,00 X 1.00..... : >> , . Z^OO Siirface^ •.''.^ ^"«I . . ;* ■ 

• . T(ï»<H> + 3,oo)x i,oo: ^ 2,oor^w^ 

• ,;(4» 4,00 x1,00.., . . , 

• . =\ ». Djalance de l'origine au profil, of 2^.' . 40^9^ 
. ^ ' Cube 4<jO,00 X 30,60 , 1 . . . ^ . ; tfi.'JaÔ^d*-.'. - 



. !?/ ^ i (1,09 4:3,oovx>.0^ • • ^.^0 

, : ; L ^\2? .5;0Î,X ifi0^r' ^:r r • 



4 

4 • 



''^1^ 4.08 ,«,00 . .... , ■.. ; ..... . :. • ; 



* 



•. . v.r- i. ' •V -'-;^ 

■ ^ • • \ t ' -/ • • • , • r » . : 



>bv Cl 



v. 



SH DEVIS DES DÉPENSE?. . : 

' ' " Repart . -. 

- ^ fc»,?!»'' H».<w 4-100) xâ,w: , 1,501 

' : , tfiijâ» 5,00 X 3,00. . , . . . . 15,00l Surface 
i 7) 3* i (ï >«) + 7,00) X 3»W V : l«,00] 

4^ 4,00 X 5.00 / V . msKi - • 

DSstalieeduproai profit "Sif. . .. . 910^ 
• I>eii^<r«i>tutM, des «iifacvs K et 3 
44;Qp + 54.50 



10.790,^l> 



Cube 49,25 X 54p.0O . . . . ....... ;Si8L50S^^ 

•■ ' - , . . ' 

!• i (1,00 + 5,00) X4.0Q. . 12.00 j ; 

» 9,09x400. »,d6(Stt»«ice ^ 

a- ^ (ivûo-f ^x ii;oo . . . «S.00 

IKfianoe 4u profil 3 aà pipfil 4; ; . ilOOM 
Demî'^samino èm «ttr&oe^ .3^ et 4' 
W»+«8,00 



Cub«G1.25x2Q0,p<). , . 

4 (t;00 + 0:00} X 5.0a . n,50 1 
^i[li»5.1N> xSjÛ0. . ... . . , a^0Q(Sw£ice 

i s W (i,i)0 +u.qo).x , 3ô.oo( 04,^ 

4p 4,toxB,00 i , tî,001 , 

])!j»l^weâttpfo6àl4Mipi>dlll5. « i • 4Q0^ 
^Oteiiii^Mliiie ^ «irfiices 4 eC *l? 



1^250,00 



' 2 

Culw 34,42 x ,400.00 



• ••• »»•»-•♦ 



â4.4^ 



ia769,0O 



1"» i (1,00+ 7.00) x«.od, • Hoôj , . 

i 3 i^* T (1,00 4 13.00) X<5,00. . 42,0ô| 104,00 
' ^¥ 4,00 x2.00 . . ...... 8,001 

^«IKstance du pro&TS hM. profil ô. . . 174,00 



00.4O4,0Dt 



* Digitizgd by Googlej 



0EV1^ DBS DÉl'ENSBS. 
* ' • ' ' ' neport. . , G^.404jOU 

Dcmî-sorume âe9 SttrftcOI''- ^ • " . - 



^ ■ » • • 



94,25 



j ■ 



f • » 



çèj^" 1(),(M) X (i,00 . (>0,00[Sorfiice 

r7U" { I l.<K)4. 13,00) X6.00. . 42.001 ïU^dO 

J4'> 4,(MJ X,%i)0 ' . ' 8,00) 

\ ' IXista«ce du profil ,6 au profil 7 . . 6,00 
- ÎJemi -somme ôo^ j^refiU Q ,et 7 

^ HKOO+ 7,(K)jx6,00. . 2i,00J ' ' 

^i^|2» 10,00xB,<M>. ....... 60.00 'Surface 

ée 3° I (1,00 + 13,00;X 0,00, , 42,(M)k 134,00 
' 4,00 X 2 <)0. ...... *. ' 8,00 ) 

Distance <lu proûl 7 an profit 8. . . . 1^,75 

\' . . Cube 13,15 X 134,00. 



• • • 



TraH^clepyrattiîde 



(l^' y X8,5<); 



jje. tout divi&é par !2 



RV 20,50 



= 420,25 ..X 1^=^1319,58 



. , 1844,51 

1844,51 X 8,00 ~ 1 «678,33 , 

lW3«5aî6ji' . 

I# moitié de iiâ26, 1 1 est de 2613,05 » 

Cube de Ift moiiic du ti-ouc de pyifamidc* 



1.842,50. 



Wf^ . * 90973,05, 



< » 



Digitiz-ed by Googl 



M \' . • DBYtS DES DÉPENSES» . . ■ ' , 

. , . J • ■ . . • • r . 

BWlito^v vT«i^de)*gb€$t;'. ; :': mè(. cubes./ 

" , Jfclée lie rÈêt; \ . T . . . . . . . . 2te 0Olj,O8 ; 

pofi aeSuez< Jetée de TEst. . . . . . . , ... 130 530,73 

- ^ Jetée de rOue&t, . : ^ , , . . . . . „ âÛJ9J3,05 




' • CHAPITRE IV. 



< .' .EKBOCHSItKNT BC8 BBBOES. . - . 

Et pour dcoxi €0^9. . HOOJ 
longueur . 1.433,00 j^;* * 

Épaî$S.BÏOy. i,00l ' ^ 



délO.OOOmt lEt pbûr àeax <ç6téiB ' l^tOOi ^ * 



l'paîtt. «loy; 0,60 r 
^ Sar 1«» Ban- ) Haut, moyenne 2,00 1 ' 

i Et pour iàea% cùtéâ * 2,4t0 j 
{.oogneur 11^322,001 



Total géù^al; QDrocbemeat des bçrgies, . 476.364,$ 

< 

I . . * 



■ < « 



. ... - 

% ,, -, 



». * ' ■ ' 



« A r 



» ■ 



9 

1 t. 



DEVIS 9^9 DAfBSftIdi 



CUAPITHE V. 



^ / Largeur 
J^é«j .de i'Quest. l Hau i« u r 
(Lnouucuà* 

ÎLargeuir 



V • 

• * 
i • 



■ * 

épaisseur 



(Loaguenr 

^ Épaisseur 
( Longueur 



8,450.001 



^^•'^l 22 00 




1,001 * t 
.2,45U,UoJ 

- 20,00 



1,001 ' 



!^I0; 



* 



» » 



^etée de FEet.. < 



'Mdtoîr. 



l%paisseur 1,00) V l 15.i05.\ 
Lon^meuf' 1.975,00) 



:|lA>Dçueuir ^ -85^001 



Jetée de rOucsJ.< Epaissour 



''.■,.^i,îbo,oo; 

j» 



S.900 



'■< /■ ■. ^ .". 

" ■ 



2i.^7ô 



•■V 



1 ' > 



• 1 
■i.t 



1 . • 

' • ; - 
\ 



\ 



'"t 
A. 



V • < 



Digitr^ociby 



ietée^Q VOmestA Haui<»rtr 
/ / ( Longueur 

r Largeur 
Miisoi'r. i , <Haiileiir 
■ * • ( Longueur 

( Largeur - 
i^ del^. <Hatiieiir 



' '.MVIS DErS DÉPENSES. 
ClIAPlTUi: VI. 



. â450,Û0j 



^'r*^ > 4.950 

" 50,00) . 

10,625} 

8teo,ooo) . 



TLarfjeiir 
Mu«K>ir. Hauteur 



10,25 
4 



Çiir ce ToIumc, H y aura «n pierre de tatUé tin revtHetaeiit de 
<)^d*épaiiMnif moyenne , ce qui f«ra : . 

(Larg^cur 0,G0) 

JeiéedcrOueait.aiaaie(ir 2,50/ *'^) / V ' ^ 

' : (Long, double 3450,0f)> 10.350 r ' /•> ' 

• • : u 3450,00 X Si = Omoo) ^ 



(Largeaip- 
Hauteur 



0,60 i 
,50/ 



87,00 



. 4 ' ' 

' (Loiig.dévelop. , 112,50 j. 

• » - - • • 

: iLoii^. (double 2180,00 
Sli80,00 X 2 406CK0e 



m7s 



fLairgeiir , ' 0,60) 
< Hauteur 4,501 



Jl«soiF ; ; { Hauteur 4,50/ ) j^j / 



MY4S ims 



^Larjycur 
^tée (le i ïj&i. l Hauteur 



.1 ■» ' 



- 1975,00) • 



/ Lar{»eur 
ietée de rO^est. < Hauteur 

Largeur , 
HiHieèr 

^ {U>ti(}ueiir 



43v55 



«.00 J V \ 2.082^ 
>S,001 



18.00 
1780,00 



10J5 

G 



290 



Pierre «le laili^* 



Me 4ç l'Est. 



iiaoteor* , 4^00^ I 



9.480 



iÉpaiss. luoy. 0,00 J * 
Hàuleur (y,m\ 
Long, dévçloppp 56,CI()J 



m 



I Épais?, «H>f. 0,00» '^ jlAs- ^ 



■ f Longueçir dbiàv^' '85^0,00 



8.544 



.Mémk \,.i%p#wM- , 04M>J { 



% > 



03.032 



• t 



♦ 



«AÇ<lllltEIIIS OtB B^TOhC 



Port Said. ...... I Poi ( Said 18.2n ' 

Pori de Suez . , . . , . 93.032 i 1 un do . . , . . 18.â9l 



' 1 ' 



\ ♦ 



J 

4 



■ 



bliAPITRB Vif. : 

. . ■ PARAPETS DES ^BTÉBS^ \ ' • 

/ Le p9faiie('dé V je£ê<('<X du poit Sild «ai»*2^'«IKI ée Urça&t^ 
*^0O die! liantecir, el 3500^^ de )oùfpaeat. i. il leim eo rançonnartie ' 

- ciejpîërre'de tuiU^ etde j^oelloA. " ^ ^ . • / ' * 

; Xe parapet de la jei4è O, dlu port deSuese aura 0^,80 de lâi-çeur, 
0^,80 de hauteur, et 20(Kh|Q0 de lon^èur sqra tout entier ep . 

1 pveires de^ taille. \. - * * '* " ' * 



r J « % r 



• * ' ' Muas Ql< Aïs. 

âtt Timsali. . , . 1000 . * • / 

- • a» pÎBirt de ScMs. . , . .v " ' ^. 

[\ : " Total çénéiaL . ^ui9^ . . î 



4< ' 



€HAmftE IK. 

CAVAI. dOl^MUNICATlON. 



^ Ce ^ nal seM eiéenîê par let sotot dû S. ' A., le Vioe-ftéi ^ ^ui • 

' \ prèitd à ibriait pour jie/iWrer k lif .Ooakpa^ié l^ux «dut* de«ii/ 
A • de^Avanupranet dï«sé'paree«^ii>g^^ v ' . * ' 

' ^: -cHAPiTRjs - - — 

' • CVLTORC DVS TSftaH KT FIXATION "DV^ït^CHtt* ' ' 

• » f- . ' , - , ■ - 

' ? ^ Cette partie de VAvant-pirôjet n'a pas été iimdiRéej et les p^hi ' 
V ! - . ^p]!^ ;p9r iaa log^niMitf de S. Ai ^ Vii^e^R^ <Of»t é(é. fec^m^ita 
^feoàbièa; .' ' . 



t. ■ •• • i . . '".1 ' . " • 



CHAPITRE XI. 



La Coiiiuussion iaternàtiokiale à rt>coa<^ la n<$oç98ité ides .tra- 
.<vaiu( sUivaâta ; : . : . *c . ■ ' 



1* Un phare de premier ordrç. toit 4 poiate de pamtetlei sok , 
hS^id même; " ' ' * 

2*» Efaux f«ux de port pkncét à l'exiréntilé de^ jetées les |>iu» 
longes k Saïfî et à Suez ; ' ^ 

3** Dëùx fanaux sar l'extrémité des deux autres jetées; 

4ft 00 baMÎo de ta^oiib m port Tiiiisfth ^.da la plus grftode di- 
ipension ; 

/ .1^ UvatelMr'da oonsiiuctîoo «ix «lème point; 

9* Des magasÎBs; bÀUioMiils pour les employés ; hôpitaux ; éca- 
ffias»,etc;^ ' ^ ' . ' " • , 

'T^ Ui^ ênibareadèfe ei nu-poriptmiaiQijil à Sald|:t da per*- 
nétiTe ^« b^tiflRÎeiits de .se ipeiim à VbM pom le décbar^- 

9" JJfk télégraphe électrique sur foule la N^oe ; ^ . . 

Qu<ife bacs. ' 

La ( ^oiTMtiîssipu a éyàleiiient peasé que le service de tractiou 
des naures devàit être fait par les soins de la Gompag^nie , et 
^li'après des rëglemcnis de poHie bien enlenclug. Elle a indique 
comme lrè9-eouvcnal)le à ce service le système da toutîiirs ayec 

* 

une double elialn«, [)(>ur qu'il n'y ait jain.HH de confusion entrtî Iqi 
li^liiiienis tFaversaiU 4&ps uo «eus ei çeux qui dans Ta^tiv. . 



. s 2. AiNat¥S& D£S P»1X. V 

. / . iVour-dlâlIt/ I» Main-dosuvre^ 

D'après un traité fait avec S. A. le Vîce-Roi , il est accorde à la 
Compagnie toiij» le» ouvriers nécessaires à l exécuiiûu des travaux» 
iitoyennant le salaire de 1 franc par jour. 

Quant aux ouvriers dart-, voicijes prix ècixqii^l| ojn les obtient 
la lournee : i • 

Un maitre tâînetir de pierre 2fr. 50 \ 

Un niaitre maçon ^. . » ». 1 2 5Ô 

' UD-maitf^ GlMrpeiitier , t. , . ; . » . . 00 



Un chef forfjeroQ. .•«.'.«... ' 2*' 50 

, , I'm cliauiteur. . , . . y..,,., ^ 

' Ifn tailleur de pierre. , > • i » 1 74 

Ua 0199011. • « i> • • • A • • 1 "î^S 

Un duirpeMper. ^ , .. ^. , . v « . » v » . • 2 (XT . 

Tn serpwîw ....... \ 2 00 

Un Icujgêran . ..^ . \ . ^ • • • • • • l * , 

SouS'déiaii 0^ 2> — ^ifis du mitre cube -de déblai à^^,^^ « 

Kitlraclifm de tournée d'ouvrier à 1 fr., soit . . , Ofr. 10 

riiargo dans îûs ('ôuffés ; ,'- de jouènëe à 1 fr., soil. . , 0 .10 

Transport à 8 relais dti d^staace moyeane; \ de joar- f ^ 

nc-es à 1 fr., soit. . . 1 ; .'. , . : ; 7 4a 

FonriiUttre dé ooi|ffe<. 0 Oi 

»•'.•. ... 



s Prix du uitUe cube . . . i . 00 

' •' • ■ • . 

, * ■ k • 

/ 

SausMiétail A* '■^ Prix du mètre ctdic de drugage des fkn'ts^, 

Extraction à ^fisîHi» de k ^'pMmàtaàt v 4 • \ \\ . 0' 19 ' 
Ti^nsporC à 0080 mèiras en iuayenne . ^. . • 0- 9Ù 

' r Pri^t du mètre cube ... i i . 1 *SK^ 

y ^ - . • . . - ' ' • * V ■ ■ • .. . * 

, ^:ji .r„SotU'-iJétailt^^, — ' Prix du 4ntire ^tthe de mide. - ' 

1> sabW ie trouvé 4aii's toute r^tei^duMe, ile n . ^ v 

S^'4:du)j»laiîi' à <^ fr. 50 pcîr mètre cvbe rmàà k f»ie4 . ... 
^dp^v^^^on c»o«m krgemeni toits le» fra^y aiaite. V 
#<niVHi st <le;trintpcirt.' 



- j 



■ ; » " . ' . '' , 

.: . • V ■ SofiS'iUJ^fjil n»^ — Chaux. ' : 
La cliaii\ pi(>\ irndr*a de 1 Ouadifc^-Guebé, ou I on Uoiuc <Jû(*miw 
inistible eu abuutiaace. j^ile coiiie, tfiUttà rendue ^ Suez, ^ ir. ie"^ 
mètre cnbe. 

Four les travaux da port Tîmsali, oq lora^ vMiir la cbaul du 
'Caire; file reviendra à DIV. rendue h Tiiuiiat]'. ' 

Pour^ftd, oa k prendra dt^AIex^od^ia; oe^j[nÂ la fera tvveoîr à 

*A\tukf pttiS^j COntIpter ca mo^^eaike te pris do mètre cube dé 

La pôuzidlaiip sera tirée de nie de Sanloctii , ^ui veat icfttt . 
'ti^ (MMi^posée de çeUe iBatiëfe, 

Elle coûte rendue à bbril, le mette çiil^ * .\ .T, .'. ' ^ fr.*0O 
Les irais de (ramport et de débarquement iont évft-^ * 

iiiésà/. 7 W 

Prit du mètre cube. . • làfr.HÙ 
" Il ùani ajouieir 3 fi^ {Mur Suée, be qui fait tio^- moyenoe 4« 

,€^t mi peu plus que le pAx de. revîeitt olbleo^, ponrle» tKb- 

*'vaux du port de Alalamoeco^où la poiuBSolane de Sàittorio, rendue 

sur les chantiers, n'a cciHué que 0 flor. 40 2 pieds 64, ce qui foit 
-çuyîijon 12.tr. j)ai- mètre cube. " * / 

... • > , . . ^. . <- . 

Les Bloct provieikdroaÉ des oMHttag^eiid'AitaMi ^ som ad ^Miilit 
•difrja«lde4^^lMc. > 

- Cependaoi pour commeRcer les trjcvauit da port dè Said,^ on tt^ 
*rerar JesMocs des tlee Wp&s votsiiies,.|tis(ta'& ce que lu coioinani» 
• t^fmÊkjàe^'àmm. «IM «À élalUîiM alors od complétera les tfimMtx 
4ivécd«sldoespro¥èMal4^i&li«iuu . . . , S . ^ 
. Qo suppose que kl modié'd^ W fomniiiarepra^^îeBdlw d^Attakû. 

• Extraction li'nnrnêlre cti]u di; hltvrs, . : . . , , ^IV. (M) 

Trarrsport cl mise à boni des baieaux , / l i)0 

Maia d*œuvre jpour le décb^j^ient eo place. , . . , 2 (X) 



é \ 



» ' Aét pn^i II Ç|vt ajoute^! les Snâi.Aè Ivàji^fNwt, qui âerosi je 
0 fr* 615 ptfr tpM^ er par J^lod^Sèire, ainsi qu'U jésutie- àes prppo- 
fitioqs faites k la Comps^io.- . ' ' . . 

. fi*»!» sV'lèveroQt : 

Poui Sm z à . . . ♦ Ofr. 25 « 
Pour Timsaht. r , 2 . t^.;. • 

Le bloc Tlnmnt dès tlès tent.ooinptjé à ir. ; ce q^i hH nne 

► ' Charge W bajleftus. , .... 1 <» ^ / 

MlioeD place. 2 6o 

Traihïport moyen. 2 00 



Prix da mètre cnbe. . • Slir.OO 

' " . Sous'dettàl A« la Pierre de Udlk, ' - 

if jAem d^ ^Oe «em tirée.dfes c^rrièret de grès coflui^^ 
<|ui se déoûuTiieiit A mer Ixîsse dm le go||e de Saoz^ et qt^ te^ 
• ▼ieaneat mdiis à 

Bmnh, r . . i * : . : J i n^.fB 1» mètr« cvH ' 
, . et peur Sétd de. . . 13 20 * - ' 

' « 

tni«kf|e de lV0Île et le cpmbttdliile en.»l^ 

liei :bN4|iBea qui sûpt lattes dans le puys fouteirt 9 fir. le mille; 
ip^s Wi admet que celles qui seroQi ^U'i(|uéc^. pour la Com- 
|p|gQie coûteront \ 

àTinii.iL. ...... i , .IGiV. (K) . 

k Sue* et à Said . , . . ^ . 20 00 le mille, - 



DE V is DES, DÉPEMSfiSé . ' . . 



^ à<»^Ji'^ietaU «• 12. — Mortier hifé-aulique. 
Oiàs de dianîf à S h, *\ . .\ • 3 00 

ù^m ae pàmidiMieii la &;9o . ^ . MO /ao^ 

cl« sable iOfr.W • . .1* . • /M 
Faicon . . , . . . . . ; /O ^ 



V 4 



' • . Fm^du i)aclr« cube, ^ • i4ir/ <i4> . , ' ^ i-tf 
» ^' • ' ' " 



1» 



; , , 0,40 du uiorlici' à 14 fr. 60. . . . , 5 fr. &f • :^ 

0^ cio pierres cassées à 8 ti\ . , ^ 6 40 

Faron 0 (50 

. V - l)j»nspoi t et >{>i^ eu ploc^ 1: 00 « ' ^ _ 

Prix d« iDdte,àgil«w 13fr;.#t , ' 

- ' ' \ * . < ^' ;^^ 

* Sous-détml «• li. — Prix du mètre cabeik nty^omaerie fh hrùpiêà^ 

400 briques \ 16 fr. ei 20 fr. . . ... Ofr. 40 -r B fr. 00 

0,25 de mortier M 4 fr. eO. ....... 3 05— 3, 65 

/Pose (I irtaço^ï aidé «le 7 manœuvres pose ' 

2,50 par jour), ci poii> i"',UO. 3 50 — 3 50 

imoioieiemiettt . « ; • -« ♦ ^ • • .f ^ 0 ; 25^^ 0 



* I-OO de pierre de taîrie. . . , , . . 8,i5^ÏO,65— la,^ 

0,10 d(; iiioriie. à l i ir. 60 , . , / . 1^46—1,46— 1,40 

Taiile de la pierre, 1,66 wièU'O carré de • ' 

(aille de parements ^00— . 5,00»-r \5,()0 

Pose (1 uiaLk-e luaijon^ct 2 aiti«6pofent 

^^00). . . , ^ , . , - , - 5,00r- 3,00— 3.00 

' -«aKlag^«ar i>}ac<>,â' t t i i ' r a>0»T^ ^ 



«>*-'»" f f « , • ^ ^ -• •- '■ . ' 

6aez. Timsah. Saïd. 
1 inetre de HiOL'jil^n ^ • • • ^ \ (^,^îy — 8,40— 10,8(> 
cle mortier à 14,^1. . . : ! 5,11— 5,U— 5,11 

Façon (1 maçon et 8 inaiKjeu*Te^ lotit 
0tt «n jour S.^K, cvbe»)^ ci pvMC i met. » 3,U4>r^ 3,00— â,BO 

Satu-d^ùiU «• 17. — prix dn mètre councmt de mitr (k (fuai, ^ ^ 

t h. 40.ei Iq ir. tw. . . . : v 4 r . i9t,5a-m»^a4.oo 

1^,20^ -de -bois pour palplamciMi «t , • 

10 \iikée fer p. ^mlobs el Miliottàl fr. 10,00-7 10,00^ 10,06. 

Façon (lu motr. cub, à 15 fr. 00. . . /24,7S*^ ^'é.T&rr ^i.l5 

Mise on place (l chet' < li u }>eDlier, • ' . , ^ 

âaiJes, 25 înanreuvres 6t 1 sen unei) . 38,75 — 30,75-^*38,75 
' l'",2p de marannerie do pierre de ^ 

twlle, à 19, 7 i 22,01, 24,6(> . .... . %65^ 2Ml-r 29^00: 

/ 0~,SO de marotvnerie de moelloQ , 

!à U,âa, et iMl. . . ^ - ^ ' • 11,40- 13,21-. 15,13 

■ ■ y f . ■!! I > I ^ 11, * l 

Soufi'detail «• IS, — Prix cf wi mêii-e cqurc(>it de parctpet 

i' - - • ' ' « 1 • - -.r*"' 

âti port Saïd» 

2»\50 «ie Biai onnei ie de pierre de taille y compris le . • 

çooronneinent , a ''2i li . (>G « .•,..« . 5(>>72 

■ 1*"JR) (le niaçoimerie de bi iqucs 15,40' 

•2»^70 de iBayonaoerie dç^pioeUoj) , k 18 ^r. ^1. . , 51,()6 



1 , 



* • » . « ■ • 

• • ' • V : • > * 



s i 



« ■ 
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" r * • 

r - • , 

• ^ àu pçrt ée Suez* 

(le pici Ti de taille, k IGfr.Sp^ causede Ufitfi^étiotiL \lOf9é 

^ Q^ftl de ïuoriier, à i4 fr. 61 .. , . :' : . / . / ' T OS 

Taiilè de 3 pareim^nts de 2 ", 40 à 3 fr. : . . . ! . . 7,2^ 
, ^pftç (1 plief |x>$eur éi 3 âkles en poseront 9 mètres 

' " • Total... ... iO.lW. 



sa ÂPFLICATION^DËS PRIX PAR CUiVPITRESL 



^.(^.i^ mùlr. aib. de dt'blai sec n 0 fr, 67 Je 
^ " '\ mètr. cub. (sous-détail 2). . T . 30.^30^ ir.- 

.|^lTÏ.Ba6 inètr. ciïb. de déblai sous l'eau, h l fr. ' " ' 

' le mètr.'cub. ^sou$'défaiL^« 3)..,. . ^.lll^d^ 
■ f -300.000 ïnètr. cub. de dr;igi»ge"dàns leà porl»^ 

• — à ^fr* ^ie • • • » • 10.375 000 



•'V"^,. . r ^ ' • Total» . , , , ... 9i.à72.yi(j 

I s . • 



GHAmR£ II. 

BLOCS JtTÉS A h\ MKQ. 



8d409& mèlf . ct^.. de blocs pour lea jetées du 

port$aîd,M4fr.40(sot]s-détaîlB«8% 1^.019JÔSÈ 
j^).503 flnètr. cob. de blocs pour lês jetées du 
' * ' ^deSue2,à6fi.25(soii8déi:ii»fiO: 1.8^4^39^ 

IQièllrl' culi, de Wocf. ifenfo^èment,"* 



t t. • m 



V . . . - XotaT. . . t. . • - 17.374 8^7 . • 



VirÇQNXKEBlE DE A-fiTO^T. 



39,095 mèlfVçttb. de iséioii poin; les jeîé^ th^ * ' ' . 

« * pqrt SaiJ/i 84. , . . . i \ . ' \ Çal.7(l0 
2^.8/0 Hièt. cnb. de b<5ton pour les jetées du ; ^. 

' jport.de.SiW2 à 1^ U. . j . .. . . . /B44^' 

■ . riâal ..... . ' ^4)90 



CHAPITRE IV«. 



fSi^ 7 ^Biè<ip. Cttb. de maçonnerie de pierre de / ^ 

.* àâifr^m:. ^ . • . : émMl 

IQiiSQS mltr. cab., dô itfapMiwîe d» maeiloa 

pour leftjôtéet dii pi^'Skld, à 18 frJfi. 1^:^80 
18.391 loètir. eaiii de maçponeriè d^.piéirè'ilë . > 
fiiHe.|KHir les jété^ dd porrdé 

à »fr. 71 . . ,» . . ; . \ V • 862.|tt 

poiiir les j^^t^ du port dé ' Sues 

V ■ <^ M 14 fr. 3G ............ . 1.355.93» 



> ^ i , CHAPITRE V. 

^i,50ti mètres courauts de pai a{>€l pour la jetée ^ 

de l'Ouest au p )i t S^hI, à 123 fr. 18. 431.130 
âLUUO mètres couraDts de parapet pour la jeti^ 

. ^ . de.r£st au |>Qrl de à 19 fr. 78. m.hGO 



CHAPITRC VI, 



liens 0E Qt AU ' • . , 

i (541 fifk 98. • • < «..• • . « • 48SkW4 



. . ; CHAPITRE Vif. , . 

CANAL DE C03I M IM C ATION. ' 

La dépense; des iiavau\ relatifs au petit canal , aux ri|^l^ ^ COU:' 
duites il eau, elc.^ est |^^'iée ii4a& lj^vaDl-|>|f©iel à ' 
k somme 

tfivûl doit .ôtfe €»é€ut4 j^9ur.GeUe.so;nBMB à |op;i^ 

Al 1^ yK©-ftaL / -'^ ' * *' * - V' 1*-. 

, . ^ - ^ . • « • , - • - , • ' 

, " • CHAPITRE VÏIÎ. ^' 

CULTUEK 1)1 s TERllKS ET FIXATION. DES DCIVES. 

la dépcnaepour ia eaUaredes terres est de. \ ^ 3.0(Mj.00() ir. 
.]^a d^ii9<e. pour Ja (Ixation des dunes ett de « I i )i )< ) 



4" • • • - . - " > ' ' 'y ^ 



V ' • ' Total, . . , y.ùOOjOOO 



... . • 

. 1 phare de pî^nlfè^JOMlm. *. . . . '» ; '; i * ' IKKCOOlr- 

% SevkTi de part ^ ... . 60,000' 

*'î bnsshi Je ratluub de 120 hièfres de longueur^ • 
25 de larç&ar et 8 de profondeur au port Tim^ah. . â.Of)0 > 
'* 1 atelier de constinetioii au mèmt: point . . w' / ôlH_M)l)(J 
•Ma^sins,- bâtiments, hôpitaux, écuries, .«te* *jv' ; 1.5(M.).()*M> 
Ëinbar€ï|dèr« et^j^'t^rovi^^ À Saïdy.^ / 850.000 



■ * * 



.1 4élégrapti« électrique il djooUo ûl . . . . ^ 190.60^' 

4 bac* : . » . . , . . . . . . , . . . iO^..O00. 

-Maierk;! tks carrière» oulîJs à ifojaruij* aiu^ ; 

OQVrrers (lu pays. . . , .." « .. . , • • (>tX).ÛO<> 

'fifat»*i^.de tgua^^e à vape^ avec cl^ux cbiÂB^^. ^ 3.ÛU0.1^tM> - 

• " Tdlaï^ éipéimas diVeiM : ^ - '9v9tti.O()0<r. 



Csiffimt : ■ I. Terrassciiie»<8/ : . . . i(l.m9:ï6ih.;; 

«Xiricm^ ti. i^Dcsieiérà £i Hier et bl<K8 «iW ' 

. jCif APitR» . m. Ma^twfcfiè'aeiiéîoà . ; S : v ^ ■ 8î)G. 900 . 

. 42pîmMs" tSf. •ftfcv^mieHe'des jetéfer. % . • '\ ' ;^QS7.93^ ' • 

OiiWe n/Mortde^o^.; . . - . . . - . >1 mai» ' 

Outms Tlf/4;:aëal 4e jci9^^ ; . ^ àÔÔO.im 
€Bini|tE Vpl. Culture 4^ "térres e» ^,iat|oQ des 



Cdi4Pii:|i|i Ifepeiises diverses . • » • • i ' ÎK933^wÇ- 



i \ 



r ' Total de ladéj^QMtdes ttavaas. . à XiS^HohSS^^» 

A ce cbiffre îl fîtut ajouter ; ' • , 

» » » ' • ' . • » ■ ' . 

'.B i^t« dorô piiinF àtAsiipd^tt îe cbi%^ 

'^ocliil îitrejsommede. ! . ...... . . ' . 38.000.000^ . 

pén^aitt i'ûxéçuM des mivàdi, ift li fiormér dîei . ' . . ' ' T • ' 

âcces^Qifes^ p'rdpreli ^wWj^fibMilGi^ ' « . 



ïo ixu )ûi.isiL\skh .... ^iiUO.UOU.OUO ir. 
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RECHERCHES 



■ .>■ 



RÉGIME DES EAUX 

DANS LE CAAtAL DË âU£Z. ' 
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DES NIVBAUXkftÉBt. 



Les cotes soot comptées e 

MER 

Haute mer d^équinoxe» coup de % 
IIaiiitt,iner d*éqaînose, par les ve 

Haute mer d'équinoze} sans vent 



Hante mer moyenne de vive m. 



Haute mer moyenne de morte ea 



Nitmo «Péqailiiire ptr m Uap* calM . . . 

MfWBUMfMlMbltatl* 



Basse mer moyenne de morte eai 



;nord. 
rd lort. 



Basse mer moyenne de vive ean • 



d*équiDOxe sans vent . 



à fort. 
ïnt do sud. 

Basse mer d'équiooxe par les vent 
Basse iper d'éqninoxe et cotip d« 



• « 



I 



„ f 

« 

I. t 



»» 
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RÉGIME 



1 « 



, U CANAL A OIVRIH Ë\TRE LA MÉpIt ÈRRAXÉe 

. ■ - - >■ ^ .'. ' ' ^* 



» » » 



• ^ MARCflE ET BÉSJPLTAT8 Dia^ €aMàt«4\;\'^' r • \. 

• - ■ - • . . • - .«• •• ' > ../»-- ^ . 

La Commission intematîonaie du canai de Sueit a 
adc^té 




r ,7 • • • * 



Ce tracé et çe mode d'alimentation comportent , / . 
Amers, dont le Lassin desséché oepupe te itm:'^n»îri^^'' , :^ " 



des courants inhérent» h cliacun d'eux , oèiia avons. 



1 / " j 



> r 



» _ 



f ' . . > iU'.s T.acs-Anners. - 

. . ' . >' Les huit oiv^UemeiiU ^xccuiés de 1846 à 1856 



' • . / Ai v^au moyen fuil^t^ 
;* \ * por^ repère du quai de Suez. : ' ■ 

, pttidabl! uiW luiis^^ 

■ * du capiiaiut: dii port sur les limites des fluctua-» 

' ^ tioitô du Dive«u«y 4âus une pcrio4^ vipg^ années . 

': . ' nom ont donné : 
^. !• Les amplitudes <lé Ta ^lus grande ina^ 

i * . ; . quinoxe et des ii>aréea moyemies en vive eau et en 

V ' ; ' â* L'heure de l*étahli«ton)eht du port de Bv^ ; ' 

. * . 3* La cote 4*t m veau joioyea. pii^tjipi tenys . . 

> 1^ fluài^atioiis..(fo^^^ ; . ' ; 

propre des vents. ^ • • - * - - ' ^ " . ^ > , • 

1^ observations .^eu marées iaites ^-184:1 4 
IIimJ^ kUsMttr b«9«eoiGÇÀ dMm* Ca a toi ^ , / 

couteslaLl^Sy que nous avons pu en déduii:^.: * v . : < [ ' 
^ 1«: Les «tii^^Si^^uftç^^é» la pUîft grande jw^éfe-cfé^ 

morte «âo- . 
^ L'Eure. dfri^iiabtlssea^t -du p^ytSaHl : ' 



I-. 
I 1 
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* ' ' ■ ■ ■ ' " . . ' * 

/^3" La <ïote , dti niveau nic^yen par un iéui^ 
cutofte; '■ ' ■ \'„ î.^;-»-. '-v'-.'^/ 

. 4^ Le6 fluctuation» du niveau diies.è^l'itfiMiiiseV 
propre d€tVisBte: < v^ -"^ ' ' - ' 

• Les observations faites gur l*évaporadon , au bar» 
ra(i;e 4h Sa|dieh ikaiH Êauchéear de jçiiiia^ perijtar 
;nentes aciTeuf, nous avon« évité dé noua, en servir 
en évaluant, d'après les conseils de uotre collège 
M. Benaud, la perte d'eau par (îtapoi^^liQU et Im* 
fikraiiaki à 0*^03 p^^ mètre €à,\i0^ 
qualre beitres. - , V >) 

Pour déterminer le régime des eaux dan$ le ca* ' 
ml » abus av^ms '(^Iqidé isolàiififlait k6 conregits dt» 
.jpenîe d^i^rè»''left formulé^ .de Bil«1de l^roay, et 1W 
courants de marée ^ d'après la relatioa existant, entre 
la vitesse du courant et la vitesse de propagation d^.-; 
l-oudb, bqudTeÊst d'eoViirdh 29Lito9iètra^àl^ 
'jiDfn* des profoadeurs de 8 mètrë^. ♦ i 

La formule qui çxpm»e oeitei«la<ict>?'pfut élfQ 
Mblî0.iaiilèi i|ii;Usivr> ..-V ^\ ^\ v^^^-. 

*>Seil ipt ef tf'ifls vii^jttM jnfitifmi^ètinc^^ 

< ourants de marée, ' • ^- • ' • ^-. ••.r , 

' Mi^- ^ decpMUiifiKtt^ Y- 
» la'Vitessé de pi op i^j itijam deToodejiÉilIré»^- ; * » 

T'.Ja tlurée du iloL ou du jiis^uit^. ! ' •'■ -.'X 
' Jlrlè temps écoulç ^dejpMtô ie cooimencetneot du . 
; ; '4d|rôa duJiMMM;^/.''. > . • ^ x *•> ^. *' 



> • 



» • - » 




^^ifeil pendant la diiréé Ai flot ou da ju^n, a ikhit^ 
expression:: ^ ' ^ . ' 

r Kti jbftoiioti de la vites^ de r«âd»4»^ v : 

V r î7 - 

' , 2' Eh ioiitUou tic la vitmc dU cobiBut tr * ^ 
'On a donc': : > . ' v 



" ... 




. - . - , • .. . . Ji±,-.m r 

• . ' Eb comt^i^t lc»x«niNw^ de pêht^ ''4ti les coiw 
. u». ;raiitedei^ 

et les distin- 

* \ 8"^"^ P^'' signes + ou -r-f jdûii qu'Hs poiteiU; 

. : /^;<itt JM>i'd ou au sud^ jmmU^vqqs^ trouyé jjMMir les^:. , ; , 

. * . ; r * uii mB^i èi contiiuie§ d'ttnefiner ' * 

/' ' 2* Dans un canal iatcrrompu divia» en 4lcjttX 



» I 



• • • ••- 



- » • ' -a. 



^. • r. ^ . 



• . ♦ 



I 



'A II t^m^ ^ ^ *■«■' ^ 



■ I 



, V ' >l^'«ïpçès ceg résultats , 41 rpn ne perd pas de vue M - 

^ '. Bouge irn teull de Sbéz , «t^xiam lcs«at>l«s r du «éiifi ^ / * . 

■ ' de Suez la Méditerranée, ou iM'coniimt : , ' < 

. ' ■ de «Suez a ia Méditerranée, sur 125 kilomètres, ou v* 
" .detre Larrç aux deux extrénûtés par de» écluses ; . 
^ * "2*. Qa pn*<»hat itttemnïpii - par & nappe dmu 
; "des fiacs^-Aincrs se n]^iintiendniit mm antre précau'^ ( ' 
: î '»\ tiôu que l'einpierreuîcnt des berges, çaii;e la mer V .* • 
' / ht h seuil de-^ùess Vjur lei qael^ties pqrnà ^ ' 

■ ,? ' 'oà 1 on rfocôntrèFàit «ëMes. ou de»* argile» 'sa*- 7 

> V » ' ' 

/ Ces cottolusioiis coudamueut le sy^lfèmei d'çn ca^ ? . 

; nél.à bérget'C0ntVuei^lliinpbcie dbBcqueçt^ \ : : 
' ' .des membres de la Commission internalionale exa- ^ 
- . . ^ .> ii|ine pcrrsoiineilcmuiit si les domiee| d' observai tioiw } 
,| (joi ont servi 4e poioi»d0*dépi»rt AUxioisiloiiW ' 
/ • V etàclei, et les dédà((:t|(Mi« que ii(M|a ayQ^*.tSr^ i^ . 
î xle cçs données sont iéy^itùues. > • ► r^: ' -, r f . 
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..>■>•.■•>.,: ; -Annexes. 

1*1 

: CHAPITRE PREMIEB. 

DÉPpiULLpMKJNT DES ÛBSEIIVATION6. . 

5 1 . Nivellemenis entre la MécUtertanée y Ip Caire et Suez, 



f » 



!H)MS DM OfKRAITUns. 



Bourdaloae . . v y 
Gabolde et Fromont. 
Linanl-Bej: ^ ^ 

Sabm Effeodi 

Boordalout ««i^ , .jj^jj. . 
Khamadan EfTeadi. . . 

» • 

• 

Oaurdaloua » ,• Vt. • : 
Darnaud. • ^r<« |; • . • 



5 « 
3' 



1847 
1848 
1853 
1855 

1850 



KEfÈRES ■STRÉMES 

et directions 
t\€s nîvetfenienis. 



9 
10 



18i(> 
1847 

1849 



1847 
1847 



Entre la Hêdlt&rranèe et 
U repère du quai d* 
Suez. 

l>e Tinch À Suei par 

ri»lbme — 

Suez d Tffieb par 

i'isiliuie — 

De î*u« à Tiueh par 

l'isllimc — 

De Suez à Sa^'d p^ 
l'isilime et le lac Mcn. 
Mieb , . . , . . . — 
De Suez à Saïd par 
l'iscbmc et le lac Men- 
«aleb, , — 

Eh Ire la M éditer mnêe et 
le repère dit Mékiu*. 

De RoseUe au Câire a 

travers le Bébéreb/. 0 00 
De Tinch au Cairi' par 

rOuadéc-Touiiiilat . . 0 00 
De Damieite au Caire à 
travers le Cberkieb. . G 00 



RKSOLTATS' 

des niTelleinetîi* 
ou coii"« de repères] 
exiréoies. 



'5 r: 
• 7 



2«M 
2 03 

2 4> 

3 05 
1 88 



Le 

Caire. 



Entre les repères ttu quni 
lie Suez et du Méiiias. 

Du Caire ù Suez parl'Oua- 
dce-Touiuilai. . , . 
De Suez au Caire par la 
' roule de (loste. . . . , 



£u coo)l>inaol les uivelleinunis p:iriieU du la Mëdi- 
icrrance au Caire, et du (^aire à Suez, on a : 

(6 et î») de Rpccue h Suez par le Caire et l'Ouad^e . i , 
(7 etl<)}d«î'rinoliàSiic/pqr le Caire «i la route de posic. — 
(Set 9} de Daiuieue à Suez par le Caire et ta r«»uie de 
poïie , ^^.^^^ 



9 71 

2 49 

2 83 



+21-15 
+20 8tr 

+9l'^^ 



Suez 

0«tX) 
0 00 
0 00 

0 00 

0 00 



+ 18 44 0 00 

' ; .il, 

1* ô oo 



0 00 
0 00 

0 00 



* * 
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, . ^ ■ . . • . 

' \ ^ amriMèrèdummdeSùes: • t 

; Le point de départ des niveîleinents sur la Médi- 
4errdi|é€ est, pour M. Boundaloue» le niveau iRoyeo 
bbacu^ire le À ectobrp IMT» qi|ia, pti être jnBuencé 
par Je vent réf^nant; et, pour les autres operateurs, urt » 
piv^u indéterminé qui était probablement le ni^ 
^eaa de h ioaermiiixxnieiitderjoj^mtîqln. Il eit^és 
tors naliirèl d'iftdmettrç qi^e» pbiir*t<ms le$' m^ttb'f 
, inents^y.le point de départ sur la Méditerranée étai| 

le nW^aù moyen babitueL ' ' '^^/i ' 

I L^ plus^i^de diffërènce entre les..mû 
. ires huit niveHements est de(2"',83 — P^S) =0",95î 
. elle est inférieure a la variation niaxima du njveaii 
* dft h MédttjPfMin^*.; Vest-à-diie à*rieiTeur^ poéiâila 
' Mr bf4an d*eau qui-a lêrvi de pmiit de départ. 

En prenailt la moyenne des liuit résulta tsl on 
flninÉt>^ 'ir^^ fMMtt la cote ihi iHmu'«(iayéiB delà 
Médiierranér , par rappcm nsf ftfht^: du qua} .ife ; 
Suez, 

vMais ,1e» nom» des opérateurs et les soins parilevi-^ 
lien à chaque opération i 90ùt des présomp- 
tions dont il Y à lieu de teniî* compte. En attribuant ' 
à çbaquç résultat un coefficient de précision base . 
kir. cm pi^éibaptioiii, on obikiit le» «éwiut* «ui- 





», 

de rh«qn« 
|f|VSL>«MJIIiT: 


• 5 ■ 
(««t «) 


— î os 

2 42 

— 2 05 

— 1 88 
î 71 

T^.â -ai. . 


' ' * *. 



t. 



1 

3 

i 

* 
1 



- ^ 4 ÛG 
•^rw" 2 71 

ici 



20 



Gota adoj^ polir lemma mo^feirde téMédîa^ 
tertmée^ pài* rapport au repère-du quai 4e 8ci6i 
( — 2",32)^ Cette cotç diftèi'e à peine de ccliç on 
avait «biBBipf cn^jn^iiaat 4fiapk»Kiié-b noycnnç 



< M 



.V. 
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. , f mJcvrier et mçtr^. \br)<^. % , , ' ' 




RBMA 



en coiitte-bai>4)> tf f éA . 
du quai de 8uez 
Cttaqott baute ^ mer e^t 

dfei deux bataes mers qui 

l'oBt pt^cédé« et sm'vli- ; 
pour le* quelques jours m 

faites de 1/4 d'heure 
en d'heure, î'ai. i lîiude 
total* ofafervée a été »(ig~ 

X<e8 obaerrattoBe ont 

donné pour l'henr lÎc ; . 
pleine jner iiu iolr ies 
jo«»i dft syïjgle : - 

;if 'Sérier. . . ^'f^jf 
le 20 l^wtofi ^ tr^W 



, VUflt^ de r^Ublisse- 
fient du port de 9lam «4 



somVinjlutncfi de^ marées et des vents. 



M*" Ipflueoce dcs,ii)arées» 

t La cbmparai8Qiii<ie$ marées syzygieé i Sue^ e^à ^ 

^ doniic les rcsuUau ci-après ^' 

>-••.■■ • - * • , 

. .4iu{iilMiM^ 4iQta^ des (KVieéei sysygics^majWDOie de S jours). 



- < 



4 I 











. *f : DATSS. . 






HAPPOKT. 










8, 9, 10 février. ; , , , 


• ■ ■ 








. ï, Tào 


Ô , ÔO 








7, 40 


0, 25 



























Les 



* 

y. 



poportioniieUes, on peut d (kl u ire des amplitHde» ^ 
syzjgies obscrvéesy qui cwrespgtKient aux coe^'- .. 
ûci&am l^S^ ^ et 115^1^ j4ùâ grande aippUtiide * ^ 
d'équinoxç^ qui correspond au coéfBoieiH 1 17.' \ t ' • 



K ■ 
l 

IL 
f 



8 £évner ■ 1^^ ■ ' -=? 2»^ 25 



• 



6 mars 



= 2 00 



«.. ^, 
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• <!© vive «au e&t d cnv ii on. . , \ . . . 0">:i^0, 
. > étfsàft-ajupli tilde des matées m/^yeam& . v 
•de m^MTte âftur jCtt-dettvji^.r . : \ .. , « 0*^40 

* 

Le dépouilienieut des observations donne les vé^ 

Niveaù moyen par un (enips calme ^ 

ou iiive;iu ilYciuilibro -—1^55 diff. 'O^OO' 

AiV(^.au iiio\eu habuu< 1 (iiioyedOâ 

de ^4 JOUI*» d'oLservaliou). ,'. » -«1,64 td. ' —0^^ 

Niveau mayeo ie pktt lias, observé 

lé lafiéviTMr par taii ventdu . tiL -^0,4S 
' i^iveaa iiio^niK; pliis'él««é^ obteivé 

.le si raan pwr un ^«nt du S. , « 1^ îrf. -fOf^C^ 

' D'dprès Jes reiisei(];nenieDts du capitaîuc de port^ 
kg coM extrêmes ^pie la nier ait attdiil à Sues. 
4am line; période dé vilÉgt 

pap Ûti Oûttp de veàt ooid) * 

En retranchant de ces niveaux extrêmes )a demi- 
, amplitudç de la marée d'éc^uinp^kei on a : ' - ' 

.Nivtawmoyciiexcepiionnel par un ccrtip deveiit < 

duN (—3,2S-f 1,03)== — 2,20 dll>^Ô^6S 

Niveaumoyen exceptionnel pai un coup de vent ' •" 

. . dit S. 4 , C^t-.M^Op — K03)i=t ^ î,03 dlf. 4,0>5Î 



P ■ 



» La pi édoininance des veiitti du nord i>ur ie» venu 

^ sud a donc jpour effet d'^bâlsseB ifi oiyeau d'é^utr 
, , Iftre dâ Ql^.fiBiMJS veptdu nërd nivénf de 

, 0^,i3 lorsqu'il -est toi t; et de 0"',(i5 lorsqu il est 
violent* Le vent du sud l'élève de .Cy^ lors^'il 
'êstfblrt; et de 0*>5â: lorsqu^il est ^àleiit. 



• . » « 



. • .T . ■ • - ■ . , . . ' ' 

« • • f 



'> y ' • . V"« *• 1 ■; , ' N-r *f 

.. ' - - • ' , s - 

• • • % ' .• 

- ^ ' . '1^ ; , , , • ■ • 



( • 



V 



« 



Oèitef^Hms de simrée Jmm à 

"'H ^ en mai et iuin 'tSiT. ^ ^ ' • • 



ÇATES. 



lUl u 

16 

16 
- 17 

V 18 

.; v^ 

' 20 
X ,21 



f) 

^ 7 
8 
9 

' li 

13 

13 
II 
15 

. 16 
17 

ni 



a. 

» 

C fî 



1 ^ 



23 
21 
2â 
26 

2/ 
28 

- 

34 
S 

9^ 



d B. Q. 



© P. L. 



0'"84 
0 85 
0 90 
0 93 
0 86 
0 00 
0 'J2 
0 90 
0 92 
0 97 
0 94 
0 8ft 
0 78 
0 8Ô 
0 92 
0 8€ 
0 83 
ro 87 
0 88 
0 78 

0 90 

1 03 
I 0^ 
l 04 
0 94 

! I / T 

0 6r, 

0 65 
0 62 
0 60 
0 61 
0 66 
0 70 
0 72 
0 73 

0 :o 



CD 



3 



■21 
21 
21 
24 
II 
13 
10 
11 
It 
13 
Oô 
08 
1(5 
IG 
21 
16 
24 
13 
19 
27 
13 
12 
08 
27 
27 
12 
00 
9! 
00 
65 
01 
08 
00 
0 97 
0 97 
P M 



3 

■o 



n.n37 

0 36 
0 31 
0 31 
0 25 
i» 23 
0 18 
0 21 
0 24 
tJ 16 
0 11 
0 2*2 
» 3a 
0 31 
0 29 
0 30 
(» U 
0 26 
0 31 
0 49 
0 23 
0 09 
0 03 
0 23 
0 33 
0 35 
«' 34 
0 30 
0 38 
0 25 
0 40 
0 42 
0 30 
0 21 
0 24 

0 a& 



1 00 
1 06 
1 01 
l 01 
I 00 
1 04 
1 03 
1 01 
1 07 
1 07 
1 16 
1 U 

0 m\ 

0 83 ' 
0 80 
0 81 
0 73 
0 81 
0 87/ 
0 85 
0 86 
0 85 
0 



•I- 



hoQclie de T^a/Hb^ tii iftàÊÊé 'i» cordoa 

littoral. 

do^nd éMktit a$ûpt<M l«s e«tiM,aVpu 

été repéré. 

Les htrures des haute» et bMwef mm 
Il ont pas étô notées. j, 

Cbftqae WkM ifVt fil ^ttp«d^ ^ 
moyenne des d««t ^ei»e» mn fHA 
précédée et suivie. ' 

A. dé&iut xl'«bscrration$ directes dct- 
hentt» de te /ptoinè VM U» Jotfrt de 
syzygies. l'heure de rétBblÎMèmtBti Tl> 
ntli peut f tre déterminée approximatlvt 
rotnt, en aupposaot que la vitesse de 
propa^atiott ém Vtuiiè'pffé» wait likjtatmt 
entre Cai,Q«l f\ l^lnéb qil*«lt|« Cill^ IW 
CagUari. 

On obti«4»t ai&ù k tableau tiùvant: 



NOMS 

des 


<^ kH 

cr es 
I» 


DifTérence. 


en Hcties 
narines. 


t 

m 

• • 


CeuU. 








- * * 










* r ' 


Cagliari. 


8 h. 32 


22' 


« 


% 




an 


e 

* 


Tmeh. 


1 h. bl 






- ' . 



L'i-tablisteoient do port de Tloeh aérait 

doBo 1 h. M'-^ HâfimiX 4» ii>«H^ .«» 
viwo de Mloé de Sa«à» 



• ♦ • 



■ * 



S fi. 



scnis firifiuenee des marées et des vents. ' , , 

' ' f» Infloeiicédinrilaùwéesi- ' ^ • ^ ' • 

î . . ïia comparaison des iiiarée& syzygics observées è . 

'i- Tioeb«èÀBrM dennei^es résultais cirapvès r > v 4 ^ 

Ai»ptit«i]kft^toèal^«lB9 m»té^ 8yzf^e^{wi^jl^mo9àe à jouis). : 



■ . 



s 



' ■ ■ . ' •- - ■ ' ' • A 
' • , » • ■ _ ,L» . • i 






\ ■ • ' V 
1 j -.i ^> 


14, 15 y 16 m^ai.. . ^ . . . 


0,35 
0^32 


6,50 


0,05è" 




0,3Ô 




0^67 



il 



> ^J^.J^y!^,^ff^^^^^^ deux jports éCaat \ . 

> ise9^1e^[ient- prdpiiïi^c^ lar plut» grande , 

\ ; marée (Féqufcioxe à' Brest -étttttt de 7",7, la plu» ' 
; 'gwdç.iiiarée à Tjweh «crîi.(7^7) (0-,Q57)=0%'44. ? 
, ^ liés^inj^ree^lÀâyÀ^ peuvent étire 4^tié^ à Q^^BB . , 



I 
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f ■ ' 

RÉGIME PJ^S «AUX PrAiNS LE CANAL. %ll 

observatious. . . ' . ; ? "mjW 

J^iyeau rooyçn le |>liis élevé, (xki^vé le r •>> 

.^vm .raQ^m Jè plus ba«^^ dwwé b' v > 

\ ^6 juia par un veut de. • . • * \ 1^^^^ 



comme à Suez, le niveau (i'e(|uilibre d#f v '-WjjOO 

lé rapport de3 à 2; ' ' »' -; ^ 

3** Que l'influence des vents s'exerce égale- 
ment , mais en sens qôntraire,,cle par4 et 
* d*autre du <^rdon BHoial; 
.4° Que le niveau moyen haljltucl de la Mér 
. diterranéc par rapportai! quai de, Sueii est 
à la côte* ^ « • : k • • •< • Ti«< 
On est conduit au tableau ci-après : 



Niveau moyen habituel 

NiT«aa moyen p&r un Tent d« N 

fort. » . . .>....•...... 

I^iToau inoj«n f». na d« S 

fort 

KiTeau moM» par «n cpttp ém 

dii^J, . , . . 





MÉDITERRANÉE 


en dedans 


en dehors 


dft eoK^ littoral. 


4ii cardon Httonl.. 


-2,41 «ffër: 0,00 




— 2,50 id. —0,09 


— 2,32 id, +0,09 


— 2,G9 Id. .-0,26 


— 2,15 Id. +0,28 


-2»26 id. +0,15 

■ 


— 2,68 id. —0,15 




^S,d4 id. ^— 0,4ft 


— 1,J8 +0,43 






1 








• » • ^« 
'• •• 






• 


* 


• • • f 

. » ' ' ' 


.*»•'« • ♦ 





I I 



* * 



I • 
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lMini à AI^9Êaérie, en août et septembie 1856, 
nous permettent de comioier ees résultats doh^ti^ 
.Valions in'(%ulièi^ quîa > «vàk;fattii bb]^i&ér'|»r 
des jDductiotiS; thééKqiM observa- 
ikms à Alexandrie domwnt pour ia iiiaree la Ji^ejue 
amplitude qu'à Tineh;^et pouv 1 émbtiflfléÉotttt $ 

><tm«lle^llélJff^«lnvîron à se juojKr'fer d'AIexmidrie 4 
I Muse, rétablissement . de iin^ retarderait 4*dS^^ 

«Ott^iie iiou»iavK>n8 trouve plus baut ' • 



ftéoiMfl DBS DM8 I.B tkfXAl: tH 

§ 7. Oésèrmthné faiteê mtr tévaporation^ 
-mi barrage de SàfMi, , ^ 



* . Jil|Hi|>orati(>q en un mois, « 







1843. 


1S49. 


1850, 


' : .» A'.' • ■ ' 

MOtENN'K 


( 

t 

; 

< 
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Janvier. .... ^ 
Février. .... . 

Avril. 

•lu in . i i , • 
JuiUet. • • • • 
Aoù i. . . , . » 
Se|)t(!inbro. . . 
Octobre. . . . . 
NoveiiibfQ..« > « 

.Décembre ', . w 

•. 1 ''t . .. 


») 

0-388 

om 

0 47i 
0 451 

0 SoO 

0 201 
0 106 
0 060 


0-069 
0 152 
0 201 
0 267 
0 358 

a 4^ 

0 451 
0 427 
0 272 
0 171 

0 m 

0 072 


0*084 
0 \M 
0 169 
•0 276 
0 413 
0 414 

T) 

n 
» 
m 
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0»'077 
0 138 
0 185 j 

0 «n • ■ 

. 0 38i 

0 451 
0 453 
0 303 

0 319 

Q im 

0 103. 
. fl OTO 


•< 


nvapomiion en un an . 
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" L'évaporation ui^xima^ viQg4-(|uatie.he4ir€f» 

Le réservoir d*éay avait l mètre carré giir l^raètre 
'^dc profondeur; il était pki0o sur la terrasse d'uii 
l^magasin; les^ OMÎsaiix-s'en servaient coiame 
breuvoiri Leç obserwitions faîles'dam de serabli^ 
bles circonstances ont donné naturellement des 
Tésulta^ exa^ré». En réalité» 1 evaporadoa tnfi^fffU^ ' 
'im^BBi9f4fMmg^'kiXi résultata.. ^ / . , 



s < .. Annexes. 



, ..CHAPITRE IL . . . 

G.VLCUL DC RÉGIME DES EAUX DANS LE CANAL. 

§ î. Données générales du problème. * 



NiTeaux mojeos I Mer Rouî»e. . 
habituels. i Métliterrant^e. 



Varîation f Mer Rongp. '. 
(les nireauimoyens 
par un cou 
lie vent du su<l. [ Méditerranée 



Variation 
tics niveaux n)o>rD9 
par un coup 



p 1 ) Rive nord. . . 

( Mëditerrané 

(Mer Rouge. 



i Lacs- Amers < ^! 
M éditer ranéi' 



Te sud. 
ive nord. 



DeiiM-ampliludo 
de ta marée. 



l-ttabU».4emcnls 
des ports. 

Dinien<^ions 
du canal. 

Longueur du canal. 



I É<|uinoxe. . . . 

Mer Rouge. . ■ Vive eau. . . . 

. • I .Morte eau. . . . 

IËquinoxe. . . . 

Vive eau. . . . 

Morte eau . . . 

I M**di terra née (port Saïd). . . . 

I MiM Rouge ,porl de Suez) . . . 



I.ajpMir moyenne . . . 

Profondeur 

Rayon luoyon de la secUoB. . . 

l De lautcr Rondeaux Laï a Aroeni. 
( Traveriw'c de* Lac<-.\merît. . . 
I De.HLac^Amers à la Méditerranée 



Superficie I Lacs-Amers . . . iCV; . . 
le la nappe d^eau. I Canal et lac Timsah . . . . . 

PeHP ) Lacs-Araei-s par seconde . 

I ene o eau. ^ ^,^^^^^1 Tirasah par jour. 



-f- 0"68 

+ 0 00 

+ 0 ftl- 

— 0 3* 
+ 0 32 

— e 32 

^ 0 h6 

-f 0 34 

— 0 34 
+ 0 34 

zt i 03 

-f- 0 22 

±i 0 09 

11 



«-5 



20,000- 
40,000 
86 ^•OO 

330,000,000-' 
30,000,000 

I 

tl5-« 
^,100,000 



lU^iMB.Be^ MVXD^mNS LB CANAL. ^ 
■;4ép<>uiliement de cliaque série a'ol;>séryaUon«/liQU* 

tration serait dé 0*,03 pfr Bàètrc tup^^ct» èii 
vîn^t-qnatre heures; "r^^' *^ • ^ 
- 2* Que iavperte dTeMt par ks échiM ferait dç 
J ,200,000 mètres cubes, en viBfrt.qualre*e«i?Éi 
:[ 3^ Que les dëiuvcUations produites par les Vents 
.dans les laç&^AmeTS seraient ks mêmes que celles 
kjta ont été observé» dans W Jac Mart^ 



I . ' 

r § 2. Bégitm (Tfm eaml à berges coutUuuâSi ^ 

,/ . ^. ■' ' '• '' " ■ ' ■ -^'.^ 

% . '4*^ Goc^r^ts Ç^rmanen^s rusulianA de la pouic. ^ 

V Pmu" lin canal doai la pente totale «A I, 'et lê 
•Mfàp^ iieyen, 6*^5, > vitesic mo^etiue par se- 
iélide (w) et la penle.fW S kUomètres (i) étauA 
iiéès par la relation : i 0,341^ 4^-0tS!3.T5r«%^. 

r En tBmfW ôrdinaîre C les deux mers étant à 
leurs inafeaux ï||oyen3>^^^ 

'"2* Par uu coup de vent du stât*:"' • " 
6^ fis + 0,61 4- 0,32 = + 1,^1. . , « « + 

^ '. . 3£-F^ UJLJ^ cyMj» de vent du nord :^ v . 



.9^ Courante pério<|i^û«» vé^iSLai du jeu de< fbapées.^ 

. t<7 étant la vitesse m^^Uma û\i cauçaot de mai?ée« . 
if vitesse Bio^çiiàm. - ; - j 
• fiE>/k Vtteflte de propifralioQ deTcHide. ii^u^;- ' • 
«/ la demi-ampli tilde (Je la marée. . ' 
I» prok)iideijurd'$9ii*icom^téQ du niveswi mqym. 

• - ■ i 



Le àigtiè 4- s'appliquant au flot, et le sigpe — , au 

profondeur du canal (h) étant dé 8 uiètres| 
et -h' dêmî-aiTiplitU(Je de ta inafee {m) étant înîé^ 
Jrie^re à 1^,03 diins la mer Roujje , et à 0^,22 dans 
la Méditermoée , on rpeut négliger le i^rme sk'^-my ' 
ét iiéteniiHier ^indîstinciléiiient les 'cottraéts d$ vfloè 
çjt de juâant d'après les relatioiis^ : " 

'La vitesse de piopap,atioii de 1 onde marée ne 
dépend que de la proiondeur d'eau, Jb^i^ sera d.è» 
lo».diins le canal de Suez «^<bleroent la ni^mé . 
que dan* W Loire, la 8eine et la èîronde, dont 
les proiotidcurs moyennes euli"*! Saint-Nazaire et ^ 
liantes, le H^vve et H<to0Î/ Bla^^ et fiord^^W, 
'àoBtd'««iîiin)n:ffitetee». w . 



. * 

«« ■ 



; Digitizedby Cnogic 



rtaiM« i)BS fiUbUXr^AWS LB CANAL. f». 

. £n tenant compte du wîaid Çittwe par Ic^wu. 
,ant de-> rWièçe^ le« vitesses de ronfle m^itc 
•kîg9r«to dm 1«)Mk43ieUf« sont ; 

Dans la Loire. . ... 27 k. 5 à rheuce.: 

Moyenne. . . . W fc;- ' . 

Î4'VÏIei8e de foadc illâwe dans le canal de Sueis 
sera donc dWvîron S&^yiomèûrêsà T^^^ àa d* 
Ç «ièire« pajp seconde. , • \ ; s. 

On aum donc dès lors : ' 

ipt par suite : 

t< Pour le» caurai|.to produits par ics marées de 
la mer Uouge.': ^ • • 

i SS» -Poui» Ics -courani» produits par les mai ces de 

^;aviN^eaa. m = di:0 M8 0, 18 « = qf:0,n 

tamortçeay. m;=±:0 0&. ^»==4îO»<>» « 
. Les établissements des pwîs dfe êue?; etde Saïd 
éiàntpeii différ^^t l^A^'»^^ jusanls des df*ux 
' ipm wtQ^Jf^^e simultanés. L onde marwûct^ 



tâftlT'^elrvii'ori cinq heurts à pareotirir Î6 canal, les 
fluctuations du niveau vers le centre séhèvi^âtlk 

eHes WMl>(Mit que de (1-,G8 — 0,22) =^ 

Eii combinant les courants de peu^e^yec les cou- 
rants de Énaréé^ et déduifiswt, jiîji B»oycn dQ^^iJbr» 
liiiilefle Prony, ]iaà vilè^ sur lè fond v4e« visses 

dç niasi.c w et u, on obtient le tableau suiy^^^ guf 

X» R^iiae nomuil (venu ordinaires et aamea ilibyeinies)^ 

f I T |M«ri»utn w = + 0.» — 0,80 + 0,18 = — 0,37 tJ — 0,2T 
M 0 I Jouant. 

i, V. ( Moyen « =^ -f 0,35 — 0,61 + O.U = — 0,10 • si 0^ . 

M«aiiium |p.«* ^Vjm — b,40 ^ 0,«l — 0,08 « « - o,ô« 
Moy«tt K s ^ ^ ."T 0.26 + 0,06 + 0,06 i = — JÛJ)i 



B%ime <tteptà«BeI(«*réé« d*éqiiiiiotf» eUtoUp de vent); 



* * f . (MMtaMW» w as ^ b,U + KO* — ex 4- 0.68 © :S3 4. 0,51 
^ . 1 Flot. . .} 

gï j ( Moyea u =— 0,13 + 0^«S — 0.18 a=r-f- 0,34 • K= 4> 0^ 



*i Ib]^ « sr + 0.424. 0,86 0,18 + 0.89 r = + 0,68 

■ 



i t—,-. |Ma*i«»»»« itf = + 0,42 — 1,03 4- 0,22 — 0,39 — 0,28 



IHaaimatB 



RÉGIMfi DBS g^O» MJiS LB CANA^ M 

extréiîTÎtés <iu canal, celui delà Méditerranée res- 

qtie péB#»t le Aot, les e^ux pourraient êti^:«jBur^ 
élevées dans le canal jusqu'au moment où les gains 
<le flocs seraient compensés par la perte d'eau dans 
le ^lal et te làc Tinisab. Eir ^jfibiàiHt la li^ 
à^aSrdvt canal àQ^Skl'M-Jeasûs^uiiLveati moyèn 
de la mer llouge, :^^^^l^^f^,J|t(:Q'enn^ (1^ Ji^jm^rée 
.serait de : . : ^. . 'j. .-i^, , , .«.v t« 

--"i^- + ^ 0,30 ^ 0",30r ^ v> 

4avij<B/iM aenfiit plus qi^ 4« «u^. lie^j^^ ,fm^ 

deO'%19. ' V 

La masse d eau queTou pou i rait introduire dans^ 
le iranal eo^ mi jatirp sasdt dé v \' 

ËUe compfliiserait à ti*é8:peu près la perte» évaioée à 

2.100JOOO-*'. 



w\ 




1 





élever le niveau «|oyeB'<lirpÉ|iftl 4»t 



En admettant qné là profondeur assi(;nêe au 
canal préexiste dans la traversée des La<^Amers sur 
IS^kiiofli^l^». le. quJba des. d^ais; ècoàoiaaitMi 
la .^^li^vatiOB' de la li(jne d'eau ,^ffnl dé 



. . . <e,fi4) (50): (180.000) — 4 Jea.oûo^!^^ , 

toit eo Dûmbre rond quatre miUlous de mèlf^ 

dem la travtr^e des Lac9'Amer$, . 

1* £n temps ordinaire V deux mm étaàt â 
lettM mveMÛ ttioyem habituels )^ 
La liifil^ffeMé des débits eii âsiioiit et èn aval des 

Îiflcs-Amers devant suppléer à la perte d'eau des lacs, 
.en désijgaalit par u et et les vitesses moyennes 
jnr tecoifote» et ks ^pentes par ô kilcniètrés tbms tes 
sections sud et nord du eanal, on aura les relation»: 

** ^ m , I, ' - • ' ' ^ 

/ lJtn,en défbiil^ • -, , • . , 

2? Fdr un coup de veii4 diisod t • . , • ' ' - ' 1 

I »d,s84«e,ei + o^tB+f«,fiiV. . « = 4-i-,06 . 

V = 0, iO -f 0,32 H- 0,33 = +1 04. . ; ti = -)-^ toé 

, - ^Ëit infi||^-^aire befirei^, la nive^iiL iiqni^ 
.Laçs^Amcrs variei*^t de; 



3** Pur un coup de veu,t du uord : 
Ën viiigt<-c]iiatre heurei^ le niveau obnnal de»' 

ifi^XO^^) ^ 9,09 SA ^ 0,66 ^ Û»Uâ ^ 0»'^. 

Les cdt^ de veut ne persistant |)as pia» .de.fietfJic 
à ttois jours, la perturliation qu^ik ^jfipK^ aii' 
régime nonnat «le» oowlràte,.n*aUi»«rm sensibltç;-'' 

ment le niveau de& LacëTAmcrs. . / . - 

' 2f CouraDU de uiaréc, • . ♦ . 

, . - . - > . 

La vitesse inaxiin i ir et la vitesse moyciiuc u 
élaat données par les reialipiui (^w =s m) et ius^{ m)^ 
on a : \ 

P Pour les itt^rées de b jmjçr Rouge ^ . 

Enéquinoxe, m = 1,03 wir ±: 1.03 ' tt^dt 0,05' 
En vive eau, ;/t = :+! 0,80 zt 0,80 n = ib0,5l , 

|Ca moite wiu, itt » ;t 0<^ 1*1 ^P,40 u œ i: 0,iÔ" 

■ ■ ■ j " ' 

2* Pour les marées de ia Méditerranée : 

Eu éqiitdm, ïh.^ lii 0,^3 m = :^ 0,26 w s$ zp 0, 1 4 
En VîTificaii, 'm sb 0»lë w se i^:: 0,1^ 11 «s: 3;;P»li 
' Ëil Ihorte m » ±: 0,0î>' W= t:^ 0,09 «as qr 0,06. 

Ën.«ix lieures de dot , lie niveau des Lacs-Amm 
iparieraté donc : * ' • ' ' 



1* i^oiir les marées de h tnerKouge; ^ 

- . * "tell vhe étti , de . .• ; . (0,51 ) (6,0Si) =±= (pà.dÈT 
^ morte eati, de . . . (0,20) (0.034= e«',009., 

.En A|uinoxe, de. . . ^^0,14) (0.034) = ^"jOOâ. ^ 
En vivo eau, de . , . . rOJl) (0,0:U) =r 0"',004. 
morte ifct * . ^ C^iW; (0,93*) î= 0*',00a, 

L*ëtabWAenicnt tic Tincli retardant de près Je 
deux heures sur <;elui de 8ue^, et londe-marée de- 
vant Incttre trais ôu quatre heures, a se propager 
jusqu'aux Lacs- Amer*, l^s deux effets se contra- 
rieraient. Dès lorSr l'ampli ludc de la marée dans ces 
kcs ne dépasserait pas 0|]^ ,01 7 en équhioxe , 0^,013^ 
'en -rive eau et (3rfi(fi êtî morte eau. Les Lacs- 
AiiM^rs conserveraient donc un niveau à très-pea 
près consla^ty «l. ïmAùÊiioe de là <iûalieéé "M pour^ 
iBfl s'^ndre an deià.> . 

tin couiLiDant, pour cliaque section tlu canal, les 
eoufaolS de pente « et les coulants maxiiria de 
marée itf el déjlujwiiic les^vittafi^^.Siuf l^ llonédes 
vitesses de masse, 'on arrive à fënimer, ailisi qu'il 
^it^ les plus (jraudes vitesbes (^uc les eaux piiisseut 
.|irendre sur k ioiid, dans jw ca^ar ioterrompu par 
tes Lacs*Ameirs, dans Vliypothte qo« )*iBterpoalioii 
de ces lacs ne ferait qu'empêcher Tondç-^arée de 
.^ propager au delà* • • ' , 



RÉGIME DES EAUX DANS It CANAL'. 2lo9 



,,,.;,SECtlOX DU SUD. 



maxima 
sur I» fond. 



SKCTIO.X \'ORD. 



iraxima 
sur la tond 



REGIME \0RMAL (p^h// ordinaires et martes moyennes.) ' 



= I (tt?=5+ 0,474-0,80 =4- 1,27 

o I Flot. 

V 

I O 



j to=-f-M7 ■+•051=4-0,98 

I w =4- 0,47—0,80 0,33 
M IJûsant< 



Ul U'=4.0.47-0;&l = -0,p4 »=--0,03 



Flot. ;"^= 



t>=s4-l,03 
i;=+0,76 
e = -0,23 



10 =>f 0,36-^ 0 , 1 8 a::4- 0,07 
iax=4- 0,25 — 0, 1 1=>4- 0, 14 
•c =4- 0,25 4- 0, 18 =4- 0, 48 



= --0,03 w =4- 0,264- 0,11=4-0,38 



te =4-0,474- 0,40 =4- 6,87 
10 =4- 0,47 4- 0,26 =4- 0,73 

Ju.«t|"=+"'*'-''-''=+*^''' 
1 10 =4. 0,47 — 0,46c=+ 0,21 

RKGIAIE BCGIEPTIOXXHL (marée (Téquinoxe pt ((tr i^einAj 



^ • * a • 

T • , > 

f = + 0,66 

r = 4-0,56 

»=4-O,0ô 

t>= + 0,l4 
. « 



=4- 0,26 — 0,09 =4- C , 1 6 
u» =+ 0,25 — 0,06 =4- 0,19 
10=4-0,26-^0,09=4-0,34' 
«; =^ 0,20 4- 0/>«=4- 0,31 



«=4-o,a 
c=4-o,o& 

r =4-0,3» 
ir=4-0,a6 

-U> , 

v" •• • 
»=4-o.i 

»=f 0,13 
r=4-0,a4 



o 
I c 



J 3 

l"0 



a 



Flot. 



' JusanK 



io=— 0,734-1,03=4-0,30 
ic =—0,734^ 0,W=— 0,08 
k; =5- 0,»S — 1,08= - 1 ,76 
io=-.0,73 — 0,66=— 1,38 

' w =4- 1 ,064-1,03=4- 2,09 
w =-H 1,064-0,65=4-1.7 1 

Îtt- =4-1 ,06 - 1 ,03=4- 0,0 3 
10=4- 1,06— 0,65=-l- 0,41 



hFlat. 



3 
1*0 



r=-f-0,21 
r=— 0,06 
r= — 1,43 
r=— 1,10 

P=4-l,73 
tJ=4-l,39 
e =4-0,02 



ir = - 0,25 —fl,22 =— 0,47 
w = - 0,26— *0,f8r=— 0,43 
» =— 0,26 4- 0,28=- 0,03 
w =- 0,25 4- 0,18 =— 0,07 

w =4- 0,46 - 0,22=4- 0,23 
10=4.0,46— 0,1833+0,27 
M! =4- 0,46 + 0,22 =+ 0,67 



»=-t-0,30 m;=4-0,454-0,18=4-0,63 



r = — 0,S4j 
»= — 0,31 
•= — 0,02 
•=—0,05 

«»=4-0,l6 
p=-|-0,l« 
r=4-0,50 
•=4-0,46 




t 



Ces résultats ont été obtenus ea sup|X)san"f ^ùp • . , ! 
.' V'** rinterposition des Lacs-Amers ne ferait qu anuulcr >" 
I* Tonde-marée dans la section tl aval, tandis qu'il V 
i^J'.'^r^jaraît certain qu'elle rempêcliei*ait en outi*e, de >ie ^' , 
.^«jiTîV former dans la section d'aniont, trop courte pour le ^ • 
.* '-'^^ libre développement d'une onde dont la vitosiic ^ 
' i' . .Siérait, de 29 kilomètres^à l lieure. £n coMsidérapt,' ^ V 
• par oxemple, la section sud du canal, qui u*à i. ' 

^uère que 20 kilomètres de loufrueur, on ne peut 



• ' . « y^'^'^^pas concevoir comment une onde dont le sonmiet^ 
* ' , .^''.^ creux dévraîènt* être séparés par un intervalle 

*• '.^ d*environ 17 4 kilomètres, pourrait s'y propager. Les . ' 
. eaux conserveraient un niveau invariable à Textré- - 
» ' y v*^^**^ tondis quelles s'élèveraient et s'abais^ ^ 

' . ' f^^„'; ".seraient, à l'extrémité sud, de la dernière amplitude • 

; • • 5fv''*'^e la marée tle la mer Roufje. La li(>ne d'eau 
. fi* • s'inclinerait graduellement vei'S les Lacs-Amers ç . 

. .. pendant le flot; et vers Suèz , pendant le jusant. ; 

' ■ . i 4L . il n'v aura donc pas en réalité de courants de 

• . :• ' •. dans le canal, mais seulement des courant^ 
' ' ^ .v de pente dont la vitesse maxitna, dans cbaqué séc- 

-i^i^* » manift^terait au moment tki plein et du 
» bas de l'eau dans la mer voisine et ne durerait 
qu'un instant, (^cs vitesses limites, dan« un canal ~- 
à deux sections séparées par les Lacs-Amers, sont 



résumées dans le tableau suivant : " 



• % 

• t •* 



\ r • • • 



*••«,•"'" '.' ' ■• ' \ , ^' *- * ■ «-lyi^i^cd'&y Google 



• . PEXTt:5 ET VITESSES LIMITES.*. ' ' 

' ■« ■ • ♦« 

iii)MBi^.C5i CAliAt INTliRnOMPli P AR I.KS LaCS-A M EHS<.* 



VITSSkKS 


V1TS6SES 


de ma sa*. 


«ur \)| fond. 
. -, 




V =4-0,77 


te'=-0,6J 




si+0,77 


p =-1-0.58 


w ==+0,59 


0,21 

:•'■■<":. -■■ 

l- =x-fO,44 




»' = — 0,97 


jtr =24-1,45 






«'=-f 0,27 



B«au temjvs 
•t 

larée moyenne 
de viTc eau. 



A L'INSTANT 
de la pleine 00 basse 
mer 
à Suez. 



Fleiae mtf^.j^iàr- 
Basse mer ■ . . 



grande maré« J n— .„ 
d'cquinoxe. { »"»'^ mer .... . 

I Coup de Tent i -ni - ^- 

Idu 8^ et plus I 

grande marée i n 



PENTE TOTALE 

UE I.A LIGNE U'SAU, 



SECTION DE I.A MEH RODOK 
AUX LACS-AMÉR». ' 



I =■ 



r=+0,WW0,80±=-O,62 

1 =; + 0,»+ 0,40^ + 0,68 
}'=s4- 0,28 - 0,40:;^- 0>Ui 

I =3-0,61 .i-î,03=+0,4l 
1'=— 0,62 — 1,08=— 1,65 

I = + + 
I'= + 1.21-l,03=+' 



A LMK8TANT 
de la pleine ou basse 
mer 

à 8aYd. 



PENTE TOTALE 

DE LA LIGNE D'KAU. 



Beau^tc mps j p,,.i„e mer 

Imwée moyenne | B„„ ^„ 
I de Tive eau. ' 

Beau temps j 

Imar^e moyenne L^,^^ ^„ 
■ de morte eau. f 

Coup de vent l 
du X. et plus M^'*'*'^ 

d eqamoxe. | 

lA?'ir '^VT l Pleine mer. 
|du .s. ft plus 1 

grande marée g^,^^ 

dequinoxe. < 



HECTIOS DE» IAC8-ASIE»» 
A La MÉDlTEaRANÉE. 



I = 
I' = 

I = 
I': 

. -Il = 



:+0,40-0,18i3+0,M 
:+0,40-t-0,18=+0,58 

:-f0,4i0-. 0,09 = + 0,31 
r+0,40 +-0,09 = 4-0.49 

: — 0,40 — 0,22 = -0,62 
r- 0,40 + 0.22=— 0.18 

0,04 - 0,22 =-+0,82 
=4-1,04 4-0,22=4-1,88 



VITESSES 

de mafse. 



VITESSES 

sur le fond. 



ic =4-0^8 

h' =4-0,31 

ir =-f 0,21 
«'=-1-0,28 



V = 



1' = 



V = 



1; = 



4-0.1» 
+0,22 

4-0.14 

4-0,20 



U- =-6,33, =—0, 
V=— 0,16. r'q:^ 0,11 

■■ • '-.j -, ■ . 

u- =-H),8fi « =4-0'2& 
1*^=4-0,48! i''=4-0.3& 



' ^ . . ... 

eaux puissnu prendre sur le fond, et quelles ii at- 
temcirout que dam àe%, dn'fiomiàaoe» lOHt à fait 
èxceptionneOes et peikhat un I iMiM it » éoM^done : 

Pour ]a scctioD âws) du c^oa^^ 
{ ' cnNi8é6daii^rai{]rilie. . . \, . l-,ie^.*^^9î 

V. P^ar la «eciion iiôr4 du .canal « ' . ^ 

\ GWiée da^ ie sable. /. - . +0-,35 et --Or,23.i 

berges du cau^l, ^'am^iit dè$ lor^ besoin 
; diÊire fvot^géfs que mop Ub quelque» pm^ ^ lu 

/ section sud du ouial^ ou l'argile ne serait pas co|xi- 
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. -SÉANCE Dl 30 OCÏOBKE J855^* -^ 



• • • 



V . v V.-..V • f 

. ^ La Commissioti internationale du canal de Suez, formée 

, . * par M. Ferdinand de I.csseps, au nom de S. A. Moliam- , 

med-Saïd, Vice-roi d'Kgypte, se compose de : • \ 

• >^ 

. Rexdel et Mac-Clean , ingénieurs, a Londres ; 
-V . • -o ^ « 



t h ■' 



* ' CpKRAi> , ingénieur en chef du IValer-Staat , à 



» s 



* m . j ' ' ' ANN-E^fiS. 

hydrauliques de la l'i iissr , ;i Ht rliu 
De \'KGR]&LL1, conseiller de cour, inspecteur ||èihéc^ 
- der€h«iiiiK,4le fer de TiMiM^iV 

' ^e S«riaigne, il Turin t 

^ Henaijd, inspecteur général et membre du conseil 

tjéuéral des Ponts cl chaussées , à l'aris ; ' 

ride, rPari»*; ' ^ ' 




* Poflféricuretueut à cette réunion , la Conimisaion s'est 
complétée par l*adjonctiott de M. Charles Manby, seeré-^- 
^' Ulifv .d^B riiMjlitiU dm iDgénteure oijrilft de l«ondm ; de 
.)f« Clprtolhe' Segundo IfairfWilo. » généj^al de» 
./ Iravftux publics à Madrid ; de M. Harris , capitaine de la 
marine hritanoiijuef de M. Kigault de Genouilly, contre- 
- .amiral de k mariné Impériale de Fnmœ, et de M. Jaurès,- 
eai^tahie de vaiMean > membre da cooaéil de ramiraalf . 

La GonmiimiOB InlemtfUoDale est appèUe à diomiar ton. 
avis sur I* Avant-projet d'un canal de grande navigatioii 
. ' entre la Méditerranée et 1^ mer Kou^e, et >4 arrêter le 
pit^jframme, détaillé dea tmaiix.i 

par . TiniiféMiaBr l>ôk, ît^SaMiNtat , àprla mi 

• examen préîiiah le d^ l' Ai ant^projet dressé par MM. Unant- 
' Uey et MoMgel-Eey , iogéoiç^ra^ 4fi ^A^ )jiice*riML' ' * 
d;%^a,a|^leiré|aMtiWi«ii^^ . 
l*UGimmi<aieft>Merii«tM 
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- 2* Pendant la (iiiirc de cette iHude, un aj^rrit 
è^er& un plâti (i ciiseuible de la iiai( de Pehise , pour 



Le stcrttaire^ 
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SÉANCE PV 31 OÇTOBRÉ 185^^^ 

* I 

; 



Étaient présents , MM. Mac-Clçaii, Conrad, LénUc, 
Paléocapa, Renaud et LkufëOU. ' ' ' 

II. FenUmiid de JLetseps duAmwiiqiieè kKComdiisdeiili 
«ne ^ote 4e If. îngéblf nr îtalieii , tivTilvani-projet 
ài» tn^nfieun d« S. A. le Vice-roî , plrèsents J& la séaneé. 
Cette note, dont 1 examep çst ajourné, peut résumer 
ainsi qu'il sait : ' * . . ' * 

A Le* luamges écltisés cen^ vue ée profiter dil 
Jeif .d^Siiiwrèett it Soet poor m&etét la li|pie d'eau du 
• eânal , coitéronl pins cher qoe le 4ira|(age da terrain sur 
■l"j50 de hauteur qu ils ont pour l^ut d'économiser; îk 
n'élèveront pas sensibiemenl le niveau d^^s eaux dans ie 
mmal , dit limilerool à yiogt-^uafire par jour le nominrê 
dv^ iwvirea qd peo^&^ le trivcmr; If y a done Jieu de 
'reiioiieérik1*idée des bairage» éctusés/isolant le-eapal de . 
ses deux avani-poi t.^, ( t dr se bomtir à crcust;i d une mer 
à l'autre un chenal 4e 8 mètres de profondeur. ' 
. A premième nné^ le-^anal de^Siieipeat abonlir «^u dans 
le gotte de Pék^ie', en iumpàni r»tth9e1dmi» sa npindre^ 
. largeur , ou k âleiandirk^ en inversaiit la J|>asie Kg^plc 
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' . , • PROCÈS- VKftB^l^X Ds'ÊOy^TE, • i65 . 

efleM. En présence âii Mcé iirect f$r fèkn^., ia^ 
r Avant-projet lai e«t sotimis, et éo t«*è Miwci par . 
Ak^ftAdrie, préseMè, dans (juelqnes publicalions récente», . 
. oo^ioé k seul praticable^ la Coramisaion inlemationale 
4ééiâgV«^^ rawenUtiieiit de, M. Ferdiqand de Lesse^ , 
ptifflaal iro nom de S. A. le Vice-roi d Égypte^ libelle épth 
(liera la queslion dû caniV dc« deox meri «au t>sMndre • 
à auciiu des tracés proposés. > ' 

' £p explorant à ee point 4e vue ^^ral la basse I\'îypte 

plocè^vèrlMai lèe rénttitjitg parliels de sea^étu^^ Ce» 
.procès-verbaux, drèsféH wtf teà4ie»x , poar être oomidià* 
«WJttésà cenx lies membios de la Commission (fue leur» 
fé^^ d» leur sai>té a^ieiU cmpècUcà de sé 
itmbe eo Egypte . ètàblironl le# bàê^pri9«|^et,4u.pî5^ 
jjeti de canal po^r la jopctioa d«» deu» «bcï#. te. firent 
îjrattime détaillé des ttavaq* serà'irfliferiettrement aiirèlé 
m Kurope en asse iiiblêe gén*:^rale et formuj;^ dans Uil rap- 
^4'ett»wb}g. . : ^. . ,^ \r '^ 




1. 



SÉANCE Id KpVfiMURS 



* M. de N^eprelli rommtfnîquc à la Commission : ' 

1' Les profils du fond on avânt de la plage de Pélusc/- 
.'(jmll a foit relèïér en 1847 ; " ' 

2* Le fràci du canal projeté par hii eii^^iT ^ leqtiel ^ 
ne diffère pas MnsiUeiiieiil dv Iraçé proposé par les Ib^^ 
nieurs de S. A. le Vire-roi ; " ^ 

. d^Le plan d'euseoiMe 46 la baie de Suez levé par Mo^ 
reéby» el j^ttbiié à Londres en I84a,.à Tdcbetle dej «nil- 
JHm^tfe pooff 75 înèirei. 

La Commission donne ses insk-ncttons à If. Larousse, 
ëous^ingénieur hydrographe, que le ministre de la niaiine 
de France a «mis aux ordres de. AI. Lieussou pour faire la 
feeonpaisèanee bydre^apMç(ae de la baie de Pélnseu Cet 
In^éniettr tout en 'portant quelques sbtidages dans les- 
<j^raiid8 fonds du large, devra surtout étendre son travail 
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êm Il^.4).'4e M«sé jusqit*i^éliéiiiif , ett le pootsacttl, 'tPA »9Ê. 

possible, jusqu a l^amiclU'. 

La Commiii^iuii iiiiei tialtotiaic cousiituc ça namijiaui 
M. Coanui-préiiclent ; ^ hïjmtm , secrétaire. > 



iiftf secrétaire^ 




Le préjiidaU^ 
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SÉA\C£ DU '20 KJÙXEMBKE 1855^ 

• . • ... 

* < ■ 

Étaiêiît préseiiU, IIM. Conrad » de Kég^ejli, Renftod»- 
Hac-Clean Bt Lienma* 

La CommiMioo edopfé réckeUè de ~— pour le plan^ 

«{tinéral do la baie de Péluse, et réclielle de .«.'Vo^ pOtr 
Je plan par^culier de k i*ê^toa Ja baie devra dé- 
boucher le canal. ... 

B|i èxploraat. Je 11> et le 30 BOfmlirè« la rnde 
• d*AieiMdria tt la eole de Ramlé, la Commnmtm. a OMI^ • 
*taté les faits suivants : ' 

l"" De la pointe du^ Marai»out à la pointe du tort 
d'Abooinr, lea. roches de la cote et les télés des réeift 
so'bt farinées de grès éakaim trèS'-friables^ %m préientat 
de* traces évidentes de destroctiim ; 

1" JiCs débris siibioiiiieux ces f\ri*s, en s accumulant 
'ftous l'abri dos rt>cilk cl (iau& les découpures de la iH>(e, 
oDt fonaé^ à Touest d'ÂlexandHe^ le banc du ticand^Poct. 
' et ta plage du liarabout et , 1^ Test , bs plages du ftwrt^ . 
•NeiifetdeHamlé: 

3* Aux aLnj (1s d'.4lexandrie, la cole, aflbuilléi! sur cer- 
tains points .ci atterrie d*autrcs par une cauae tout». 



locale^ parait ii l ui^ii^deâ appui U de baMe vcQu^ U iU.l* 
lf»iirs ; • ■ " ' 

. A" Les effeU de ce% éroMMis et de. ce* a|temss«iiiciitft.« 
8<»it, 4 tMen dîre; in^iisibles. Lu eôte (Mt iilMiHibfe/ 
liej bàiiM fonakit réceiqtneiil déeeinrert» à H'mlé ml 
a» bord Je l'eaa CQmme à l'êpoqu^e nuimu où ils fuirent 

. ' - ' * ■ -. ■ ' 

- S* Les sables locuvants ea àvant de la côte iopt boule*. 

^vefséa dans les fonnnenitea et piMiés tert TcbiI en wr» 

Vouesi;» sakant la dirédfo» dtLTenl. Eta s'aicoyiiHilflBt sur 

les deux faces de la dijuc eonslruite par Alexandre pour 
relier Tilot du l'iiarc au r^ir^ge , ils eut formé J'cmplate- 
inent êw lequel v^i hiÀie h vdle actii»Ue d^iUaiandrié,. 
Totito i^opv^ jetée , qiir «Âjp^cberaH cé Var^et-vienidea 
B^Ièit le féng de 4a «côte ; {irovoffoerâit (tsm .la 'rade' 
d'.^lc^andpe un atlen isseui^nt analoyue. 

* - . * ' ' ' ' 

/k€ iecrétaiire i \, Levrésideai, 

. • ' ' •, „ , , 



.\ SÉANCE DiJ 20 DÉi!:EltIBEB 1855 / ' 

'■<?•,.••*./■' " * \ * • • t :' A- ; \ > ' 

' 1 ^ . : . • / ♦ • /â tBl^. . ' ^ ; • , /. ■ ' f ^. 

• . * * .V ; : -rt , » *• ' • ■ ' f • * ^ 

KUiiciil préscnU, M\l. Conrad, Renaad, de MégreHi^ 
vJUac-Clean et Lieusiou. ^ 

-M. le présideiU lit la iettris stiivaote-, ûâ^eméo' k ta * 
CbitainMoiriDtj^riiaftlQs^leparM. Fei^n^ 
aîi'iiott im %. À. h ViMm d^É^^ pte t , - - ' ' 

.' * • • ,$iic;c. 10 lieuciiibrc 1853. 

\«.||B88IBUI8\ • 

r • . I , ■ 

» Nom Teoonâ de' parooilnir FÉgyptls, Vfti foiis ato' 
n éhidté Tè «ystèflie de la càni^tatioii du pays. Au taie^ 

•0 nu'hl où vous allez cominencér dans l'isthme, de Suez 
> importants travaux, je crois dev(Hr vo^s rappeler . 
. M ifÊù $on Altesaft Mobammed-Said a'a voulu vooe iiidi^ . 
«.^aer ^octtne espèce de pfoj(raiD]aie/Si le j^rince mri 
«' invité- à'Wifd iSSonfr danà vie principal b«( id*eKaa(iiii6r - 
•0 rAvant-projtit de ses ingénieui^s, MM. Liuant-iiey et 
? Mougel^Bey ; 5'il a donné la prélcrence à un tracé di- 
Il jrect de Saez h Pélasj^i^.aur iin autre (racéqiH n été 
9 scmmis m pyAlk Aséâ mn pitde Tèdjgt ^ar 11.. Panlip 



• • ». . 



> s 



1 y 



V'.TalalM)! ; s'il a jugé utile aux intérèls de l'Empire Otto- • 
t> mxn d' imposer 801IS ee^ra^fKirt certaki^' limiter à la 

. 7), réserve à ses investijjalions sur tous les tracés connus 
''>><kpui9 cinquante ans , aOn que sa sentence sonverame ^ 

• èjftjià^ iti 1 1 ^eïÊàïÈB en ♦rote iitoté; efqae ftottiy^ 

• 'à' méiHewr moyeiT de faire cônmiBii^ùer la mtir 

ï> ranée avec le golfe Arabique.' ' .'J* ' ' '* . 
< V VeuiUez agréer. Messieurs, les^^ilÉAMnees de-ffii 

V Cette lettre fapjxifle el confirane' îcs cominuhicatioiis 
/ %ertNljbs ikifes M^ J. àe Lmescbs É la Cboiiiiissiott'iii» 
/iKtfibatiOTde'daii^^ Eh t*aîf* 

''fDrisant k étudier*' en fdute libèrté, sàns adtre préorcupa- 
s tion que celle des intérôts dû transit entre l'Europe et 
. lliidie, ia question âu <iaiial-de grande navigation à ouvrir 

• "h 'tn(fm l^%^e, 9m 0ôii8acrB olficieHemept le But ipie 
4ttfS6iîlibt«iibn Assigiiiiit éHlMiièïiié'à se8'frftvaiixV«i0 U 
séance du 31 octobre 1855. ' ' ' ' " ' ' ^" • ' 

' Après avoir séjourné à Suez durant quatre jours , qui 
'cfivt été emplo^fis à sonder la rade, k consulter les pilotes 

: ftldi^»^ '%>l^r le» iairièKs a*attal»"et io fiICciral 
^kfia&' fà ColàiiBliÀkm'ft âîhâf qdll iàH lei téoÉë^ 
gneraents qu^elîe a obtenus et les faits qu'elle a oBsertrè*. 

; ' ^tat des Ueuy;^ ^l^s anciens plaii^ de la baict dç 



SuL'z somI trop défectueux et Irop incomplets pour que 
Vbn puisse déduire de leur comparaison, dee enseigoe^ 
ments utiles sur le régime àe^ aUén\»&mBeaU. ha. seolc 
induclioii ^-oii ^mam m firèr, e^4'iB«[asMiffilir4<t 
oonfiguratiw géaèniie plaget et -<l«i HaiM» <|tcrf fipv^ 
meut l'enceinte de la rade. Le plan levé par More«by et 
publié en IHt'i à l'iVlielle dp , est le bcul CïBct. 

Lft ifommissiou l'a vérifié «t compiéié au moyen de soa-- 
da^ d^tailléS:; U'paiinr« dèr (m fenrlf A diftcdagioft 
du projet dé port. et' à Tévidiiatioii^dejft dépense dèi 
travaux. . - ^, • ^ 

0iiatùés nauti'jues de la rade. La rade de Stiei 
est vaste et sûre. Kiie peiil< contenir pfai» ^ ci^q cenU 
Mtimentft dç , toati» ^4U|deiip. Qb' jf troniire depoif 5 jiHr- 
qQ*à IB ÂèÇw d*ea« , ser im4and d^ vasé moRe f o»é 
excellente tenue^ La Corvette hi Zcnohût, qui sert de 
magasin de charbon aux bttteani-posle de Tlnde, y. est 
movillée depuis Irois ans, danâ la régipi^ la pl|ia 

^ue «09 ancre» ftieat^boHg^ y.et 9Wi'8:i|pie èe« commua 
nicsti^iMt; U léif^ aiM été interrompues un sei^ 
joiir. Ce faH remarquable, affirmé pài* le capUaine^ yé^ 
rifié sui son livre de loch, et confirmé par les pratiquéi 
de Suez ^ démontre à lui «eul i*exoelieikee.du «ipuâl^jgp^ > 
i>eux passes ptiofondet et salues, asseirlai^aï.povr 1^. 
lon^oysge et s'oHmnt ^n jneri de pait^et '4'aqtra d'im 
Ihuic de roche, par des hauteurs d'eau de 10 à 17 fflè- 
ires , permettent de le prendre et de le quitter en tout ' 
temps. Au S. 0. de ce banc de roche , Tajine ^oimée parla • 
polôjied'AtfidM (Ras^^ilddMeH) oijàsi^wBtMfMàw 
ii^JVgA é(end.ue é^ale et 4*^0 Bl^if^ boo^ara^. 



sifahles, comme (été dti ranal des deux mers. Pour l'ap- 
proprier à cette grande destination, il suffira d'eu éclairer 
Wabar)<b pàr tfa pbare el un £bu âoltant, et de liafiser 
^l|tfetme*<liB récifs, ^àr^vt limitent âa\. Ù,T^màie 
narigablB. . . • " ' 

Vents. — !,c rpnt de la partie N. N. 0. domifte en 
toute saison. De mar^ décembre, il règnô pres^juij eiX^. 
4;kisifeoient; ^ décmbrë en lâm , il altdrnfl. avec lei' 
Vôils^ jiaHlM 0. a Q. tet S. B. le vént de la ^artië 
fe. N. E. est incÔBttn. • ' • ' ' ' ' ■ 

Le vent de \'. IV. 0. est parfois très-violent; mais il 
SQufiLe francbemenl par>de^us les. terres basset de 
i'ialhmev éi n-W jainaift danc^eretix^ 
' Lé venf ^^i S. O. - eijt «ouïrent len^iétee^x et tovbe 
par Violentés rafaleà des gorges de FAttaka ; il interdit 
aux petits navires le louvoyage pu s de terre dans la ré- 
gion 0. de la rade, et soulève une assez forte boule dans 
'la réjUmS. ' ; 

*' Le vent-du-S. S. E., quivieiit du large et qui pouffait 
seul amener une grosse mer sur railé, est généralement 
peu violent, et ne persiste pas au delà de trois ou (juati'e 
jours. Les vagues qu'il soulève » incessamment déviées et 
éèforméetf en sè' pfépa{[e«ni dans un luràa de met étroit 
et abratukV âtfiortî^ du itrîeéiès par les' pointés ét les. ré*-' 
cifs qui resserrent l'entrée delà rade, ne sont guère plus 
fortes au mouillage que celles qui sont soulevées par les 
venis d^ terre quand ils sont violents. . 

FhitêmHo^.éiÊ niveau. — Iies< dtf Ni abaisseni 
]o Bîvera dee eaim,'' (A {è^ vienfB d< S. TéHyent. D'aprèf • 



Pexafloen ^ Uis$^( In différence «dIm les nivewis'eiBft - 

lr<}uies est lie 3"*, 2. L'ampliludo de la luaiêc JY'quiuoxe, 
déduite de la luarcc syz^gte du 25 novembre 18i7, <|ua 

l^veaH4^jB'M!^ctid^ Pfofre dett, vente BJi p.«i,S. £.4"^ 
lèverait O mètre. Ce» èhiffires , qui reposes! sur ie sim^ < 

pics reiisei^inenienb et sur une seuip Qb^eriaUfiB 4^ 

La çonnaieaaiiçe .çxaele des vflwielîoi^dii oif jMttde 1%. 
léerAoïige, sous ViAfl.Qence du ventist 4b 1». marée, élant ' 
ladispeiisàble pour appi-écier l^uiiHèé^des bermges écliiBés 

projetés à Suez et ù Péluse, la Coniuiissiou demande que 
ces- v,ariations soient observées de demi^heure eu demi-* 
liea|!e.nendftiit ji^e. kaaiw entière* WB^^éakf^is^ en 
jOiitre.qtfe'des4)li^evvaiîoBS ai»aiQjB^»'fap)WH>t jnk^ maH* . 
lânioient dans lâ IfédilerraDée. / , > 

Courants. — Les courants sont faibles, et ik ne sont 
bien aço^ibles que^pr^ès des pointes et sur les bauts-f^pi^^ 
\kfm 4;oirtoiii9êiiil:fQÛt.t$ l>iûùe«..ejt.ilf poEtejii i^jonre* 
danlp.l(9 Wme scâàs Miriea,riiceeJËL,et.QL lU.Jontpkis 
snr la rive E. , proballlemeot à.caii3e de Tappi^ eMi^ts^ 
par la lagune qui foçpoc le port de Suez. 
. AiierKÙise^mçiU&f ^ La mer Hou^e ne reçoit aucpa 
cours d*eéu ; ses çjitei&^ fvn^n^ 4e^laçà9S duises, j^ésis*; 
.tipt: <^iiérjaî;à râç^Uôi) dejsUnicilve ,det hifk. 
rases déppis àliavîoimaircs qu'on y renconlre previenaeiit^ 
des débris de coquilles et de madrépores rejelés sur le» 
rives, el, de^ vases, des sables, €}i .4^:^i4^^K ^-4^ 
fhjf^ lerr^tieUes e»4reiiie^ lliaier, é>.,^v^,^ ^ 
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PROCÈS-VERBAUX D'ÉGYPTB. *- , m 

• y iiÉ r plages de la baie de Suez sont eoiiiposécs de ma- 
'tières arénaeées, où dominent les débris de coquilles et 
de niadréporcs. La confijjnration et l'étendue on parais- 
sent iuimiiablcs. L'cnceinle de la rade est formée, à l'O. ; 
ei au par des plages à pentes douces dont les abords 
«ont sennes de plateaux de rocbes, à TE. par un banc acr! 
çwe et dur, qui a une tendance marquée à se lapidriie^J»' 
La surface de ce banc , où le» salyles et les débris de co-* 
quilles sont déjà fortement agglutinés, n'a pas encore ac- 
•quis la consistance de la rocbe. Mais elle a la plus granda 
«inalogie avec les bancs de grès calcaires, de formatio» 
-coniemporaine , que Ton rencontre au niveau des hautes % 
mers sur quel([ue8 antres points de la rive d'Asie. ."'i 

Le fond de la rade, à partir des profondeurs de A'k- 
5 mètres, est couvert d'une vase molle mélangée de dé- 
bris de coquilles ; il ne paraît pas s'être exhaussé sensi- 
blement depuis des siècles. La ieune ées ancres et la, 
limpidité constante des eaux sur rade attestent que le fond 
n'y est que peu ou point remué dans les gros temps. r 
' Les dépôts de sable et dè vase qui forment Tenceinte 
de la rade ou en tapisîWMit le fond n'éprouvant que des 
accroissements et des déplacements insensibles, le port 
à créer à Suex ne sera que peu ou point menacé par le» 
anuvionsr»'V> < -.-^î-î^ *»j , >v .4.' .'.M • ^ ^.t^ t 

Carrières. — Les calcaires de TAtlaka offrent h la 
'surface de nombreuses tissures; mais ils sont durs et 
compactes sur les points assez rares où la roche vive ap^' 
paraît à nu. Cette roche vive a la plus grande atialogie 
.ivec les pierres de taille extraites des environs du Caire , 
^uî ont servi à la constriiction des Pyramides. H y a donc 



ifie W liiovilftjifne^ fsieairey de FAttaka préscntéroril , à 
proj^imilé de la mer, dus iualéiiaux pioprt^i» à toute es- 
fètê 4^ cwiiilraçUon. Sans^ iîoqij^ H^iqt>»^>ept sur c^éé^ ; 

travaux inaritlmes au port de Suez pourront ôlre exécutés, 
savoir : l'enrochement avec les liloes uakaiies Je 1 AUal^a/ 
pri# sor^UTÂye 0. de la ; 

f^^mMofmeàki» et ks. pArapèàr y ]êi -|iiiiajM||plPP 

rive K. Ces jjrès, très-faciles à tailler, durcissent k l'air, 
surtout loiâqu il» i>ujU liiouillés par 1 eau de mer. Oç^ 
ks a cmplofé» «v«^âi»ci^ à^'C!9B9Uncti0ii'|tji,^^ 
ttai^de S««iu :» ^ - > j . : ' '.y ■ « - - .- '«s^îiv*-* 

pr^'alables sur les qualités naturelles df» la rndi» de Suez 
èt Mi* les ressources qu'elle présente pour la construction 
4'iui 1^ y la Commission eiLamiae les dUpç^ilioiur «pxo* 
ptaii» y toc ilébonjeh^ 

\ Le trèçé à TO. de là irilte, indiqué ptr lf. T^da^ot, 

augmente le parcours d'envijon 6 kilomètres, à travers 
des terres élevées, pour porter i entrée du port dans la 
régio» NvO« de la rade, qui est la meins accore et la 
ipoi^jiî&e; VM^âililkiÉi dil eliM«l dan* la diceciiott'dif 
WdoiBUiaiit dë 9. 6. intaHit Peotrëe à la vdilevW 
môle d'abritement de 2,000 mètres projeté à TE. , pour 
.parai* aux dangers imaginaires de la grosse mer et dçs 
sables ma^mU , est de tout point InutAev ' • 



>aO<iÈS-VERBAJUX p'ÉGYPTJÇ. m 

' l«iitt àé k aoNNr^et' ien atterritleinento ^tei- }a 

Suez. La ComiDission l'écarté à rnnanimité. 
Le tracé k TE. de la ville, indiqué dans rAvant-^rojet. 
4m ingémeiif» 4ie S. A. le Viçf!<p»^,^e»t |>^«<wi:^ Mia% 

rade ftccore et^i^ne. Il donne «a dfMd^VBedlMticai 

l'abrite de la mer du large , et qui permet 4'y entrer -et 
é|m»jar4ir à la, voikpai: l(Mi^ 4^ 

iiètàkij0>it^M(ùtA wni doiic'fUurfaileBieiit! JiifU^^ 

û^lei dispositions générale» de Tavant^projet sont irré^ 
prochables, les dispositions de détail laissent à dcsiicr 

l* Le bassin de retenue-, iiDa|[iné|»ejir.fiMÀlîiiBir riulro- 
dnclkm du floi daqls le cafial pour doBner «■ JieeoiiV' 
-dHiilWii<» d wl'AYani-pQii, est tuolSiB,. v • V 

2* L'endiguement dif chenal entré: Snez et Taceere doi 
banc qui forme Tenceinte de la rade, est une précaotioa, 
^ l^eat pas jiiatifièe. Jb^ {kjortton du cbenal; à ouvnj^ 
ipar «M; évkieqaDieiit' la ifâlo^ ait betoiii d'^ftro^pv»^ 
légée par des jeiéfs. ' %v ' 

^'-Un membre, considérant la nature du fond et la fah-- 
blesse des vagues, ne croit même pas à la nécessité de 
qette protectiofi^ el^ H propose la suppreaaion radicale, d^ 

^ }t(iim^4j^4mii^ ik^^M^niiÂ» ei le«r ieMâm à 

T(ltll(|if^-r, Wsqu ils 9ùà iBoaillèa pà* Vév^ii^rM 
'llanittsent des garanties su fBsau tes pour le maintien #UD 
cbenal abrité par des levées en «lable qui^proiriendraieut 
1-du creâsement. • • . ' î Vii 

3f Jb#^lvj[ei9r40.l^^ 



■ . • * ♦ ' * •* ' 

€fl^ lii6ii(jlba«N po<â^'& Mlalè*ia^i0lHivéiAéiilft d'isiiîi^ 

ei (le éortîfe. •* ' V'* ' ' ' ■ 

D*«pTès nés considt^ations , îa Cofîwrtîssion Internatio- 
nale arrête aiofil qu'il suit les disposifioq» généi'ai^ «Ui 

in«tres au-des&bus de la basse mer, sur «ne saperfiete 
d*environ 20 hectares, il servira.de débouché au canal et 
4ïûiiuttii|iU{uera avec la rade par un ftvant-port , foi-mè pAr 

an liûfge diefaal ootfèaiit,<en iigiie frotte-, du N. 1^. 4ui 

f : - .5 ç. y- ':'. 

* 2* En dehors du banc de sable qui forme Tenceinte 
ib la ïnÀQy ce chenal sera protégé par deux jetées à 
ptedoes perdues , potifisées jtu^'ottx* «^rdfaiidein» 4e -d 

3* Ces deux jétéeiis nvoiit & nlèlrât -de f ar^^eur en 6(m-» 
ixjnuement, et>et"OiU suimoutécs d paiaptt d un iiièii'e 
deliaatear; * ' - - - 

4° LVni ocliemeilt seni €ait en blocs naturels féiÊ tu 
de i*AttalLft , rar 1» rife .0,t dé née. La ÉwçeMi^ 
nerle, pour le «(^vroniieiiieiif ei le^^arèpet, sem eop** 
.;elruite en pierres* de taille, extraites des carrières de 
'M'Salem ou de l'Altaka; ' * ' ' 

y L!«ttteée de ia rade sera édainëe par rm (m flottant 
^ putvm fhei^r é| l^Mvée>dii ]^;jpir «ff tkaaK Le» r^. 
c^it, ëKbteait an fMMH^ear 4e 1« ï*adev seÎMttit Mfiiée 
otf signalés- par des bouées, . ; - - » . * 

Le secrétaire f / Le préùdeiU^. V . 



SÈidCCÈ ifU 2iS I)Ë£fe)lME 1855, 

Kiaieui piti^ents : M\k. Conrad^ Heoaud, deNégrelM, 
Jlac-Clean €t Lie^isoo* ' y 

àtL'tÊttuà, àMcVkfpoMm dv^.irtcè slnr Àlesindne 4k 

travers rOua^lée-Toiiniilat et TKgypte, est appelée, p« 
suti ^iresideat, à cxauitner la vàleur générale de ce tracé. 
U 4MC*>^îon qiH f'eagi^^ «v, eeti» qiiintîan , xssmx^ 

. ^ Le fort d^Altniiirte » gnnée '^«léb^eonUft' 

pai* sables, n'est qu'un raouillaîjo précaire poar le* 
petits iiavjres et tort mau¥aifi pour les grands. Il ne uiti" 
, lile k aucun tUre k nom de.pdrt doat oft Fa liécoré. Les 

Le port i ii iix ost une rade vaste «t fûre, quoique tour* 
mentee par les vents de la partie 0. N. O.» qi^i spuillent . 
i^d««i^ ii^ éA ïmaèt. Les nuMMraMMi d'eBàiée tt M 



. , ANNEXES." ^ . . ' 

^rotee mer «ix iièvtreil d'mi tirant ^*^aii ite'^ mèfm. 

Pour en rendre l'accès Jacile va loui temps, il iaudiait 
élargir asMlnir la grande passe, en dérasant juib^u'à^ 
JMI^JB^treft profondeiMT lei xécilii quila reitemiit; U 
l^iidraU là IwlM^ ^ Téelaîref^par fin HfiXj 

Le canal M poiirrait «téboi^her dans la inde^^^A^ 
lextiodrie quVnlrf» îe mui tlVnrointeet ]a gare du ciieroin - 
de fer, dans une région roclieu^« battue par le* .vQiits- 
ei la honle 4» A- O. Ilneaf raitaçceinil^ f «miaa gcaad^ ' 
navim qu'à Va condition d*étrc. prolon|ré èa mer jna^n'àni 
fonds de 9 nièti%s/ par tin eb«nat iemigaé de 400 mè* 
très de longnenr à creuser en Irès-^p'ande partie dans Ja 
rociie. C« chenal, s^onvrant smi' des fonds de sables 
mobiles , aaxqnels leslempéte» de N.-0, et: deili. £i ia»- 
primeAt on mmement de fâ«él^vifDl le.long dé la esil^/ 
protoqneraif des «tlerriHMMn^ «ontre^ lee d igues , et né 
poin I ait être maintenu que pui des dra<ja<jés; 

Le ciipix ,de la rade d'Alexandrie , comme tète du çaaal 
4bs den^ nms^.enlraHiarait à^ytmi»'ffB$tiih trav^pj^ 
d'appropirhition ei d'enti»etlen> ><>à. ii'(*j||||tiiiii songer à 
venir ehercher cette rade ; à /travers un grand fieuve , en 
triplant le (Irvoloppcmenl du canal , sans ;i\oir préala* 
bleaient établi qu il e»t absolunieat inj^ssibi&de le faUie^ 
débencIter.aUlears ^ . v . • ^ a /^l ^ ^fi^^r 

, vie ea^! par SileE, le.Gaiie.et AWifàdi»e^ féssMn 
cnnr de TKgypte et la partage en dem grandes Téglonis 

il is(ilc. Il ne peut ôtre que la propriété du souverain, 
ciji. |iaj^ Quel qn'en soit le tracé, il coupe les prises d'eau 
4» tmtm dticrigalîiin ei d*kiottdation qui fiikmnent les 
^'me^ikCknUik elA BMfé «iM^ppoHiyit tiir Iras 



.Oigitized byt.CoogIe 



ï*ROCÈS-VÉRéACX D'ÉGYPTE. 

les polnU l'eau, c'est-à-dire la vêgétalion et la vie. En 
affectant le système hydraulique tr6s-complexe sur Icquél 
repose la richesse agricole d'une «jrande partie de la basse 
Kjjypte, il imposerait à la (compagnie concessionnaire': 
robliïjation de remanier ce syst<^me, en lui laissant ce- 
pendant toute la liberté d'extension qu'il comporte. De là, 
ttne source inépuisable de <?onilils avec le gouvernement 
et les particuliers, et, en tout cas, une charge Ir^s^ 
lourde, à laquelle \cs partisans de ce tracé ne paraissent 
pas avoir pensé; nv> ./"t-*^-* -^r»-. 

La traversée du Nil ne peut se faire que sur un pontr 
c^nal éu en rivière: - . ' • . ..f*: .:-k.»..v ♦ :'r^ »J 

Dans le système du'pdnt-canîil , ll' îandraît , ann (1c 
pourvoir à la navigation sur le fleuve, relever le niveau' 
du bief du point de partage de 18 mètres au-dessus des 
hautes eaux; ou bien le relever de 12 mètres, en tour-, 
nant le pont-canal par' deux canaux latéranx aii fleuve, 
lesquels suffiraient à grand'peine à la circulation de deux 
cent trente barques (jui passent en moyenne dans les 
vingl-qualre heures. I>aus le premier cas, il faudrait 
treize éclvses de 3 mètres de chute sur chaque versant. 
Danslè second, il en faudrait dix ; plus, les quatre écluses 
du canal latéral. Dans l'un et l'autre cas, l'alimentation., 
du bief central, en tout temps , et celle des autres biefs 
pendant l'étiage, ne pourraient se faire ([ue par des ma- 
chines à vapeur puisant l'eau dans le Nil. De là des dé-> 
penses énormes d'exploitation;* ■•'•^•"î' ^•t.^ v «v«* *T>^f» ' 

L'idée de franchir le \il sur un ponf-càna!' est âo'nt 
inadmissible; • mV.***»' '/ --î-t * ■ vvv^ 

La traversée du Xil en rivière suppose qu^ on pourra 



■ c 



niiiitfaiIrtlaMi loii fil; 8 mèlm '4ii.J i« i fa«r « A'afWy m 
AOyen du barragr db Saidî^. Or, eonm en aacvBW 

le lit du fleuve ne saurait tMre abaissé, d'une maniéré 
jteniiAB^Pte, au-dessous des radiers, sur lesquels il ne j 
c«it^ que l'^Jè^ d^eaii. T^tiage, il friuiraii sor^leWjlet ^ ,^ 

4i^iiiM,€lHur!gie (U 4r,^» il feeciit impraécnt de km mr 

poser une surcharge de I",70. En adai^Unt que cette 
lémérité pût réussir, la tension des eaux à G*^20 aa-des- , 
ftus de réiiage, c'est-à-dire à un niveau supérieiir,l^x«l|ii 
4«i>.terraiati cariés tw les jior^&jfcyyti» yrc uo f ie t û U 
daiis ees terrainji des infiltretions de bW^Bli haatdloieoiiH 
Aftîreîeiit )e sel d^effloTCseeiices salines et le frapfferàlmî . * 
de stérilité. D'ailleurs, il est très-douteux que les meil- 
Jeures dispositions et les dragages les plus énergi^iu)# . 
|t^i9S0Bt,maiii^lUr .le lit du canal- à trmrp Je 4^ve m ,/ 
nivean des .;radim dut ^iinige^ * JL*eipe]ser .«lie 
entreprise que k .Coflftaiîssioii ntoserail pte conseiller. 
Enfin, le barrage n'est pas achevé, et personne ne peut 
prévoir l'époque oii il le sera, il serait donc peu rationnel 
de^liaser sur l'achèveineni de c^ travail les dispositions . ' 
d*iai Jprejet dresfé ea vne d^nne exéentien iinmiiilinie >t 
proelttUHij. , .A:^;^..:v . 

■ dLesoionibrenseï éclnses tkmt le canal smît coupé ' 
terdiraient le remorquage à vapeur et ne permettraient , • 
qte le iialuge par des. dievAP^. Or ce haleté, à raison 
de firois centimes par tonne .etpv li^kaièlr»» eoteoîl'dn 
Ciire à ^mm ll frànca lêfCoMmu ^ymm». l» . 
de pessage ne poniffait'.dès.lM être ^e très fciMn» ei jl 
l^.sttlfiEait^pa^ à^canvrir les dépenses d'entretien; . ' 
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* t 

Le tracé' 4ii ctMl éé Sues sur ftteia»di4e , par la tété . ^ 

du Délia, est donc iuodmis&îble àM^^ J^iwnlâ <lc vue tcrb- . ' 
nique et écoDomique. 



le secrétaire, ' te président, 

> * 



* 



« ■ 
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PROGES-VERBAL 

m M. TRAVERSÉE D£ .Ll^THIi£ D£ SUEZ. 



lift Commission est privée à Suex k l4i décembre i 8jk» , 
-ver» «ne hevlre Après aiidi. EUe eû eM partie le . ^l», an , 
malin,, pour entreprends la lecononiaiance de ristfame^' 

IjCS observations qn*eHe a faites pendant ton séjour eli' 

ceite ville sur la coDstitutiua du soi des environs, peuvent 
se résumer comme il suit. 

V A ronett et au nord de Suez s'étend une plaine qnl 
pr éBéBlé une faible^dédlrité^ à la Ana, vers Hslbnie et ven 
k partie du ^o\h de la mer Ronge comprise entre cette 

ville et \ps montagnes de TAttaka. Cette plaine, complè- 
tement at ide, eai exclusivement composée de sable et de . 
^aiet. Mais ie sable y domine dans une forte proportion. 
Le galet diaparait même lont à fait, ifnand on arrive dai9. 
les partîét basses de c^ pleine. Le botd de 1« mer, 
entre la ville et TAttalta , présente une zone de saUe nh 
les Go<£ujUages se trouvent en grande al^ondaace ; la lar- 



genr variable de cette zone ne paraît pas dèpnsscr 
- lOU mètres.', Eo dehors, il y a absence compièie 4» ep- 

> . Cattl» plàmé- est ^Honnée-par^dës lils àe tomnttf .qo} 
^ piMisMttt v«ttir de la vallé» dans ia^tte est éUbItes la 

routé de poste. • • : . . - 

A trois kilomètre» environ de TAttaka, la déclifilé 
> devient tout k coup pius aoBsible » .et le jol sur lequel 
' on. s^AYâDce n^eH plus %lo» composé que ' de j^iem» 
pkft.OB moiss .|n)sses; de même aalnve qne.les mon^ 
fe<jncs , et qui eu Qotétè évîflèipment ÉnNidiéefi par l^s 
eaujf. . r . ^ 

. Ces luoota^ue& sont très-abruptes du coté de Suet» 
/^Iftes ^t Wmèei il*tm cakaire compacte qni^présenie 
dès traces fori singulières d^ «lécemposltioa. La socface 
èHe-mêaié île ae ^léeempose ptîs ;ie]]e paraît seateaMoi 

avoir éprouve comme une torréfaction, qui en a changé, 
sinon la nature, au moins l'aspect; et c'est sous cetl« 
t^roûie que la décomposition s'opère. Maië ce phénodièfie 
n'est pas général. Daqs les gorges étroites d^eti s'édiap- 
pei|t, dwDs les tenipsld^ora^s, àes totrents qni e]itra»«> 
Mit des matériaax. Ja rocite, entretenue Vite pa^ le frot^ 
temeiit (!<• ces mtitériaux divers, a conservé une autre 
apparence. Elle est très-dure ; et elle semble appartenir 
, àia ibhiiatkm d oà sont sorties (es piétraa qui -ont senâ^à 
la censlrvction des P^am!iies,>et qai «nt été eKtc^M 
fÊÊm iHi Caire , sot la rive droîté du Kfil; EHês préscntenr 
à ia surfare dv nombreuses fissures ; mais ces fissu;"es ne' 
sont qu apparentes. Elles disparaissent entièrement dans 
l'intérieur de la iHasse.. Ces calcaires pourront donc fitré, 



utilement employés daus les tfavaox qui aaroat evécolé* 
a Suei. 

Sur la me d'Asie, de T autre càié de la mer JÊimgt^ , 
ifàkiùà méé vatle fkiiie, lé^pèmM twMé» fit 

înaid id léê galete sont plot abondants et plos gr<xt.4>lte 

piaine est élev<'e de plusieurs mètres au-dessus du niveau 
de la mer Hoage , ei m préml^ nulles part des tr««eadè- 
«oqnillage». 

' Sons cette nutne d'aUimons et aa iiMr«ptt é^hufkM 
eaox de la ^èût Hoo^, règneni font le- loa^^dlii mage 

. (Inux. bancs de grès Caîcaîre. On Irouic également ce grès 
sur le l>aiu: de sable qui lorme une iie au milieu du petit 
golfe en façade Suez. Ici, la roche est à peine rearaterie 
par leaaUe ; et en pMem pointe méoe^lflaabknpn^ 
ei.iltelt^|f>)ftl» €(e grès fmta^ éln ctMlenpMîâiie ^einf 
^«n mihàe%e rfvage de la mer s<Mis la "ville d*Aleûindriè^ , 
Oii Mn ptnij un quelque sorte cette lapidifîcatiou on voie 
'de se iaire snr le banc de sable qui existe à gaucbe dit 
elwnai 4*eBtrée du port de SM. ht sable ^ à ia anii^DO * 
do eebane, ôst déjà lbr)eiMit ■ggloQuét aialell n'^^Mo 
eneore 'acquis la ^dareè& dot bancs dont U tttapt i^Htfi 

que-stioa, ' ' ' ' ' ' " ' ' ; 

' I>eox fprages ont été pratiqués dans remplacement dit 

canal ( an moyen d'uip équipage de sonde s l*ttn inr lo. 
' bnae ^e Ton tnratn à ffaucbo du diènnl en entrant #iind ' 

le port ^ Tantro aorie baiw 'isolé ^ se trouve «if îàe»-êé'^ 
' Suez, suria rtre galiche du port. Le premier a donné lei 

résultats suiirants . en descendant de la suriace vers 



l" Sailli* jaunn prùticulaiil à la «urfaoe an«. t«idance à 
)a lapitlifiration. . % . . , . • • «• V • < «< O'àO 
2<> Gros labk iHl.|itit9iti^xJ • • S 50 

^SàUé argileux, jaime.^ t.^. .'. .''^wv 4;^ 

Dam le second (orage', hn a tèoitlrè» éii allant égtiê^ . 

< V<M^iflié r / |;Mw^ et igros Mbie agglutiiléi. 0*30 

2* Cakrfrt dur. . 1 M) 

' îî* Sal>le jaune fin lr;jrrement aj][glutmp. .*. . 35 

« 4^ Gros sable roux agglutiné, assez consistant!. 0 IH) 

S« et petit gràtiei^ ânéz conaistaat. . 3 <).*> 

' • • 1^00 

Le 2J décembre, en partant de Suez, la Commission a 
•d'abord suivi les l^ords du golfe qui tf^étend au nord de la 
ville. Elle trouvé dans eêtU pi|rlle que des aables qui 

.'{lasaiyent provenir, des» dépôts faits par la itm 9»x ifo^ 
ifues dés grandes naries estraordlDaires. Ces sables sont 

• généralement empreints d'une humidité saline perma- 
nente, j|ui leur donne de la fixité. Près du chemin suivi 
par lee pjflerins qui se repdent de i'Égypte à la Mecqiie^ ta 
€aiDnnissioB a trouvé on puits de soî^dagc dont lea èch«itil* 
jona'mit été mis sons Ms yeor. tes contes trévénèés sont c- 

^ 1* Sable légèreiniçnt ^tgglutiné. , ^ . . • . O^riO 
. ??^.Aigi!l»,aab(eMe, eoiilenr d'oeipe.. . , . .^ . AJ^. 
. 9* Ai;gUe^peit^àis«bl9P^ ... < 
\ 4* Argile jame et Uencbe n^élangée », p^. , 
«fMupacte . . . . , . , t ^ * :* 



, %n -AKNflXBS. ■■ 

La ComiiiLsaion était ariivce auv proiuiers vesliges de 
ran( ien canal des Pharaons, entretenu parles PJalcmées 
ei les Komaini , et fétabli par le Iktiien^. 4lfi» Ctlifes^, 
• Amroo.^Eace point,* les deux.iligiioi âà ct^*i<mC'4is^ 
ttotts d*eiifini& 50 nètrès. \ 

En atançant vers le nord, le relief des digues devient 
de plus en plus prononcé; et la proporliou de tjravier, 
contenu dans le sable formant ces digue», augmente, bien 
lé soi naturel à droite et à gaocbe du çay^a^ soit , Iji la 
«orface , du wible pur. Le tel au iftilien duquel le çanal est 
creusé, s*âève.faMttéiBe ^radu^llèment plus ^ue i^dm de 
la cuvette. 

. On comuience à trouver (jueli^ucs apparences de sul- 
f^e de chaux. cristaUisé, qQti siUonnent lo sable dans di--' 
verset directions. • . - > 

En continuant'^ avancer, le sol se recouvré peu & peu' 
de yalets ; mais ces galets ne sont pour ainsi dire qu'à la^ 
surface. Il y en a très-peu dans rintérieur de Ja masse du 
sable. Ën môme temps, les difjue* présentent un rcli^rde- 
pins en plus prononcé. Ce relief est près d'u-sondagé nf '^ 
.(à 18 kilomètres de Snez) de 9. mètre» environ aunless)» 
dti ibnd actuel du canal; et de 3 métros, an-dessii? du sol . 
riverain. Sur la live «jaurhe, on aperçoit (pu 1 (pu s nt(M)li- 
cuies, dont les ilancs portent Tempreinte évidente d'an- 
ciennes érosions. Ces nuinticDle^ seniblent être des reste» 
de ^ancien sol , oui' auràîl été entraîné par 4ea eam. toc^ 
^ntiellês Venant do vallon compris entre ier mdiils Alti^ka 
et Awebet. Cette supposition est d'autant plus admissible, 
qu'en se rendant du Caire à Suex , la Commission avait 
constiit^ que le fond, de ce vallon ^ait un lît de î^tscni 



PHOCÈS-VEHBAOX I^'ÉGYPTE. m. 

vers pactié ûu, ejiiial oomfiiKMé.diitrft.Soei et le bassm 

«les I.acs- Amers.' ' * • 

Le iaragp n* 4, pffcdiu'' dans cette p<tt*tie, a accusé, 
p{»lip le souj»--^oi l66 féftuitais afiivauls : ' , . . 

' Sable roux. /, . . . . .. . J- U) 

Argile compacte, bruue 1 . 4 90 

. Vi^AI9ilé sàbléuse îiB'pch feiiiUelée. . . . . 5 30 

4* Argile brune., tréft^asie. . . . . ' . . , I 80 

y^-'^y* Argîl6 ua fed tAbleoie. «.*..'..:'.'« I -50 

• Dans celle parfis , le sol eai rcoouirert eh ei là «le ma- 
tériaux calcaires de (grosseur variablç. Ils uc tardent pas 
•à ^isparailre, et Ton arrive ao bassin des Lac^-Amenr^ 
^ Depuis son départ dé Sue< | là jComiiiîssIott ii*airâit ren- 

scontrè ni cciiqaiUages, ni apparence^ de végétation. 

liîi dépression qui forme le bassin des Lacs-Amers est 
Irès-peii sensible kl'ceil, dans la première partie. On a 
de la peine à ia distinguer. Néanmoins , les apparences 
d« Ml'sdferfieidl ne sont plais )es mêaiet ; le galet a dis? 
péril 7 oi^ neirosve dans le fond aa*iin sable mov et im* 
-prégné de se!. A droite et à gauche, on aperçoit ira bour- 
relet horizontal de sable qui indique l'ancienne trace 
laissée pap les cauA. Des coquilles de i'espiice^ dtê Mciçtr4 

.commencent 4 se SHOiIrersiir Je sabla* . 
' «'Ces coquilles së mnltiplioi^- à mesnre i|«e Ton. avance 

^tians le bassin. On- ne tarde pas it en apercevoir, quoi* - 
i!|He^n petite quantité, d'une autre ^pècç; et pntre auti'es^ ; 



Plus loin , vers la limite du <(rand et du petit bassin , le 
siiilate de çtàu^. se pr^nte encôre plua âboiMlâminent. 

le fond do petit k|>as$lD ; maiâ aloiai II e^t ^r^it^BM 
en aiguilles. 

Quatre foia^^es ont été luili. dans ce petit l)âî>i>iu. Ou à ' 
irpuvé dans le prei^ier : / ' >. 

3* Ârgile. sableuse, femigineose. . , % . fi OQi 

3* Ar<jile sableuse plus compacte. ^ . . , . , 4 00 , 
/ SWe jaune ag^httmé. ^ y . - > , . , . 2 i(l 



Le sol 84{per|iciei pt nifAfttt 4ei, basses.. mm du la ^ 
Uéàïierrmée. 

. D«i»Jesecmid<bnge«nft trovvé*:' 

1** Conci^tion de co^uiHes, sable et galet y^.prér- ,^ \> 
. . sentant beaucoup de vides intérieurs, . . » 0"4C^ 
^ 2*' Argile verte, contenaikt d» sable Ir^fîn. V (î|i> 
> ârgtfe bnine sab]af»m, inf^égnéeddiMa « ...-S^H^ 

he soi est de 4*^,63 an-tessons du niveau de la basse . 
pÉer de la lléditerraiiée: . : ' ' 

: . Dènsle troisîèiiàfârage (m^iAroM*^: - , r 

' 1* Conditions caverneuses. . , . j. , \ ,'. O^jO. 

Sable enveloppé dans da sulfate de ehailix. 1 (îO 
• 3? Argac bcuÀrcliar, . . . . / 3 r> 



• Lespl est à 4'<',50 Av^mm.àu, mwM dê ia |>a8c« ' 
de la Méd|t«nnnée. : ' > . 

•,».'' : :'i . * . ; .V . * .. .. 

1* Sdiate d«cBaiu cristeOiflêen aiguilles. ; . . JO^âO 
Argile afant Pappareoce duliinûtt que àé^ 

po«e le Ail. . . . . î , . . . . . i) 2U 

3* Concrétion astei^, «^iitatlffe^é sable ei de , , ; 

S* Sable à ^ros grains fortement agglutinés. . 1 30 

* • . " . 

. sol swpecfieîel e^t à 5*,4!0 atf-dessoiii im niiwni de 
la iuttse mer dë la MéiBtertoniée. 

La Coiiimissiun s'est portée sur la rive orirntale du-- 
grand bassin, qu'elle n*a cessé de suivi-e jus<|a'au seiû 
dn Sérapéum. Dans €eparc<)m d*enviroii,2ô» kiionètres,' 
elle ft fait les reeu^rqiief suivaiitea. . ; 

iÀ fond dn bajisin est du sable recooi ért de eôqnillQs' 
uLiiines, en plus oa moins grande abondance , rt (\<' sul- 
fate de chaux cristallisé. La partie la plus profonde du 
bassin est occupée per une couche épaisse de sel marin. 
' Éik certdiiipi pâitiék, oh trouve ranciéa rivage paifai?^ 
iament aoeOsé pàr des Booirielets de pétU galet etde c6^' 
(piiiles analogaes à eeux que ht mer présente ïur son ri*' 
vage. Ces bourrelets sont au nomj»re de trois, étalés à 
^es liauteurs diiiiérentes. ' ' ' > 

En dehors du bassin, le sol présente^ légères ondu^ 
llitioaa; Aee eivipei#,.. à 1^: sofTèiicia^^. ét ukA^^ leeoiK 



d'én ^ -^aviev» dent k gcofts^^vaiett' ^tait*» 
lioaDt à mesure que Vm i^vaneQ ven le Hdhl. , \ 'i . • . 'T - 
'La végétation «omv^iMieâ a»:4«Aiite«r' çà ét lâr, rare 
«l'abord , et avec assçz d'abondaticç ver$ le seuil du Sé- 
rapénm. 

Le seuil du Sérapéina*eit' ondulé. Il est formé d'au- 
cieiMies ikuiet de sal>le , ausqiïeUea U végétAtion^parlicit^ 
an âéfieét a domié-â^Ja^ fiilté. - " ^' 
Deux forages, qui onl été faits-éamla patlie laploa 

^primée du bassin des Lacs-Amers, oat accui»c : 
iX« premier : /\ f ' 

1* Aggluthiatloii die coquilles. • ^ . . . • 0^20-, 
^ Sttlfate cle cha«x «riatalKsé ea aiguillea et 

aiel marin. . . . . . 2 <J0 

'Le second : . ,' " • -, . , 

Couches de sel mârîn. • 3"50 

^ La superficie du sol était, près de ces sondages, respec- 
tivement à et à 7'*y35 aiindessoas du niveau le plus 
bas de la Méditerranée. ' ' ' 

Xk forage a été eà. outre an seuil dtf Sérapéoin ; 
il a donné : 

!• Sabîe et petit jravler. . . ^ , . ' . . " 8"Qa 
• Sable.de grme<trva.riab^ Ittp4itt ar^Ueui^ 
, assézcorapiiete.. ,\. , . ; . .^ . . . , 3.5i> 

: , ' . 11-^ 

L'élévation du sol aQ-4essas des basses mu» de.ia l|é^ 

•éfemiile est de a*,46. . ' 

il îexUMtè séplBiilrlQiiab du^MUl du Sir^iéaDi, on 



• ■ « PROGÈS-YtUBAUX D KGYPTE. 297' 

Iraiite le Uà TmuMi éiwt kme élévatioa qui domine cé ' 
lac, ietooibeaii ^ CbëikEiinédïk. Ce ttmritoan-éBt cÎH»^ 

* Miit>e»iiieH«s cftlcjBilWpro«eii^t dtt bàao kiibjaeent . Ce 

hnnc^ dont répaiêseur est d'environ 0*50, conronut; un 
monticule dç «abie ftiratifi^^ mai^ qui u n aucuue ooaài»- 

tance.. . , • ^ ' ' ' ' 

..«'Lé lac Tnmb Qrt à adcdans ta partie -Bdécidiàiiâle*^ U 
i^arfie flepicotrionale a neaiïe'eiSçeifé tim^^ea d^eaa ; et cétte 

éau est beaucoup plus salée que celle de la nier. Dans 
celte {première partie, le lac e&t entrecoupé de dunes, qui 
paraissent très-antennes, puisque Ton retrotwe tULFiaie 
d^UcMe granfles -qoatttités^de ' débris d& |K»ieri68 aiiU- 
^uea» IAp^ 9 tiy^ a pas diinëa-, 911 trouve feUnopn do 
BîU. Bàaâ tonte cette partie du Iac, rl règne une végéta- 
tion: assez aliondantè, et prlncijiakinent des tamarisci. 

Dans les parties asséiei^ées dujac,, on voit des coquil- 
kge6 pareil» à ceax de h mer Ronge, et entre autres dea. 
êpomfyhs; qui se troavelit paa dans la Uédîteri^éey 
-Ces coqoiliages ne sont pas, du reste, aussi abendants 
que dans 1(^8 hacs-Amc'i s, paixc qu jls sont rerouverts, sur 
beaucoup de points, pur les deputë de limon du Xil. - 

l'ae des dunes, qui occupe à p^u près la partie. qbh- 
tsfh do )ac, est cpaf9|Hiè0 par on.baiiC'calcwre'abalogae 
k celui qs^i se trouve soosie tombaaii du Cheib Emiédel^' 
/ M^gré Textréme salure des eaax, la Commission a re- 
hianpié que des roseaux cioi^saient dans la partie sep- 
teatrionale du lac, , 

« Les rîvageff de cislac paraisaenl^éoinplétenMt fiiea dans 

lo|il leur déycloppeiQeiiU ^ . 

. L'ii amàm^éè àmm nMèilea rtfegiiàMi Tcitfetr d« laeV 



ivr *w|fi.éM|ltt« IdDMèloïKy etk ù âUâj^tte', 

féâultata ci-dessous : * ' - " " . " 

1* Saide.]Aiioe-^liuic, fin. . . ; .v.* . - l'SO' 
. 2"* Argile jaahe-verl^ iiiblenffe. . ^ ^ . « . r 1.12^ 

t<«^çol t:1iki^|i«rfiçiè, était À 0",85 aordessèas 4ii nî- 
«Mù 4»ia'-1lédil«rf«née. '^v '-.^^ 

lie 34 dMuArd/'là Ëoîfaiiâljiî«B , ayant jo^ «fiUs Ie 
faire une reconnaissance (funo partie de rOuadéé-Tou^ 
milat, s est diri({éc vers cette valièfij^ ça £ïoe de taquetljEf' 
ie Iromtt éUbTi son campéinéDl: 
' Bans îMte .^^zpifittftHim ,^ «tle « d'abofd' tràvériè. an Iter- 
iniii é» mM« atses fèqjisMtvtégèrëmeiil' omfalé et eiw- 
mt ttmaritfcsi 

H!e a passé près d'un pnits d'cdu sauniàtre iTomin(^ Dîr-i 
Abou-Ballab , dans lequel elle a pu reconnaître la couche 
^e linuNl éo Nii, ancieniMmeuft dépiooée.: €e pii^,<etcoiif e 

^ Bn^ miiçant ^bm 1a tsilée, les tBlnlii^ 

mais on troure toujours en assez grande abondance la vc-^ 
gétatton da désert. Les <5oteaux <jui bordent cette vallée 
à droite et à gaaehe oniiii pen de reliéf, ^e c'est à peine 
SI foeil peat Ta^oéeler. ' , ; / 

: On ÉetarèB pas à ape^eeM^ dés Teitl^ès des dKgttftf de 
rancieti canal ; et bientôt on retrouve le eanâl lài^^^Aiditte 
. avec ses dignes bien cooservé^cs. Toute Ja vallée est oc- 



FROCfcS.YEHÛAG^ 0 ÉGVPTE. 'W 
mmmi hê 4tM» «il m om n eri par ui> ptè dè,|[tMier, qui 

^Kiiail lui (Idiinrr de l;i Des l:nnai'is€s croissent on 

:4UL&$7 graqde abopdaDce daps ia cuvolt^ du Lanal. n 
' .,-J^*sécoiiwsilwe a été pop^^jM^'au point,4ci I»' 

vité des coleauj^^t imi^u^ plu? seasiMe ^ àm$ h ^H^k 
Vtférieure. 

Le 26 décembre, la Commissiaiii .^'^.ifieoiie vers 

Sunw^ flktre le$ iieax mérs. EHe a almi parçonni le ^"^^ 
teau lin peu surélevé qui s'él^nd au'noxd de l'Ouadée. Il 
consiste eu „uii grand dépôt de sable, proiégé : conirf 
TactioA du vent par de» pliuM^ el d» -^urier.; Çe 

eoiÀplèfe. Le '«enll d*I3^Bitr. ijiii. relie ^ on qn«^tte 

sorle, ce plateau aux dépôts de sable, qui s'éteiiili'nl vers 
Torient jusqu'à la chaîne Arabique, parait en iiaii'e partie 
.intè,q[raiite ;;.çt, comme le plateau , il est éyidmvieKt^e. . 
.Le Sor^^ €iécM|é.^.ee feini ^ émnk s ^» 

Sable aggludné b^aie. ... . 
2» Gros saUe agglutiné. . , 3 30 

4° Sable argileux tor^ewot AggiiUîné. • • «. ^ . Q 
î»r Sable âgglotiiié, ecveoi. • V. . . * â..^ 
. Sable iaittiAtn. -« ^, • . . # î. ^ 3 «(> 
. ^ 7*.Sibl6 presque lapîdlfiè. ; . ^ ^ h. » ^» » . 4 0» 



I . - » V 



li6§oi«st', eii€cr|»6«iit, éleiré dé ItS ittèCrod aîhdcssiis' . 

des basses mers^ de la Méditerranée. ■ 
' Ou retrduv6, «ui* la partie haute de re settil , les traces' 
d*aikïièDfl trsmnzrdt ternssemenl exécuté» pdor utii calial; 
.On les àtHnbiie fto nn'égypyëoNMécTOS/ qaKpitèse fo\ït^ 
tn^T t«riiè la joncfioii de» devx'ïac» HfienjEaleb '^el lYmsàb. 

Dans le fr ij( t d'El-Guisr à Pélusc (environ 52 kilom.), 
il y a eu lieu de iaire les observations suivantes ' " 

1* PartiMit on a ifo^ofé la végétatioa do désert. ' 

2* Le gravier, derénii de plus en plus pelîfr, à'finï par 
cdH^acftkre'toPt 1^ M. - ' v ' ' ■ . 

3* îiC saMé pf ésente une certaine fermeté sons les pas. 
Il n'est uuilenieut iii()I»îln sur la Ii*]ne du canal. Soulc- 
juent, en arrière du lac Baliah et à etiTifon 5 à <> icilomè- 
trea''aiir 1a ^iKhe^ «ni remarque uàe grande daki« i)l$ii>r 
«lie d^armé de Végélatîes,'el ^v^itAt par cOii$£(|iiên[( 
èlre«iobile. On aperçoit' eneofe siir là-drofte; maî^à lé - 
dist ince (1c plusieurs lieuôf , df^ réritabjes inoiita<|ne» de 
sable que i on présume ôtrc mobiles. * ' 
^ 4* Le terrain ptésenite de grandés ondftlaiioQa à décll- 
«lléirèi-doac^ , mais iiiffié pM 11 ^^eli^aecfdenfè; ' ' ^ 
' '5^- On à relroavé enoôre partalfemeni' consentes- lei • 
traces d*un campement qui a eu lieu Tannée dernière , 
aux environs de i antique Migdol. * 
■ (>• La partie du lac Menzaleh, au milieu de laquelle se . 
f ronUrent les raines de Péluae » était sei!.4je fond , mi< 
tinil à décM^rl; étaif évidennient dîi lifflOii,^«t<^e.le NI! 
, \ a déposé. « * , . ''^ ' , 

Les journées des 29 et M) décembre ont été ç^mplojfèe* 
qn reconnaissances sur la côte. : • ' ^ 



sabte fin, à peu pi^'blw.-;|Jftl>ai*nrefei'«oiii^ii^^ 

sable rè<i[nc iiéi .ilemcnt à 30 ou -IfeO mètres aà<-de^arït 
lie la laisse de ia mer. La if»ei' bihe &txv ce i)o,urrcleL 
]<Lm mgneik battant en côte nè^pacaissiaU .pBMtéleiPer 

v iron) régne uoe ebaîne de^ dunes HHir lesquelles co^isieBt 

^juelqncs végétaux, et qui dîîs lors peuvent être comi^ 

Le ci^ jGkiercifb porte lu tctc^ êvMeDt«^ 4léfM(kdii^ii^* 

delà de ce cap esiim lac qui n'est séparé de la met' 

(jue par un cordon de sable^ évitiemirtent franchi par Jcs 
lances dans les gros iemps^^ Sa Hauteur n*est pas de plus 
de- l.mètee 50. 

^ Les d|i*€ap Gtiéi^efa ont été poqssés indis^iiipte- , 
iô^ent irers Test oa ven Toiiest çar le» . ' 

La platjo (lu cùlé de la bouche de Tineb se compose 
•i'iw cordon de sable de 100 à 150 moires de largeur, et 
«|iiij|*apiiS>généraleiaeiUplusde 1 mètre 40 à 1 mètre 5<i 
atl^éssns de la basse mei% H n*est pas cependant franclii 
pair les vagues,^ ellés n'ôat jamats, sur ce foinrt qd^ 
jp andc élévation, à cause delà foible déclivité de la partie 
de celte plage (jiii sV'tond sous ia mer. 

Ce cordon littoral esl lormé d'un sable iiu, g^s, qui- 
tte eoniient aucttne partie limoneuse. 

* La partie Àa cocdon littoral qui est hors de r;atteinte 
des vagues , est ccmverte de végétaui semblables à ceux 
du désert. • . • -, - ... - 



an ' . ' À1INJIX46. • 

' in «liilraéQ coite IMm^ » «^lirilM 

' fitm\ àu lac Alenzaleh desséché. • ^ - ' - 
Le 31 <îécenibre, It Commùssion s est embarquée silï* 
là £régat6 à vapeur ègypiieikiie U Nii. En reâourntttt à 

siur C6 point , très-étroit ; et il repose «ur «il dépét de U- 
mort dn NU, qui forme \e prolonîfement de celui qui 
«ûâte daus le lac Menzaieh. Ce liiiion, qui se trouve au- 
-jottid'hui sooale cordoE sable, doit avoir ^défuieè 

A bdid^de k (régate Um, le 31: déoMitae > 




- ' * fii^HAVb^ rapporleur, " ' 



. ▼ , , • * . . 

Étareht firé^nts, à bord de la frégate égyptienne /ir 
dans le «jolfo de; PMus«^ : MM. Conrad ^ R^aii$^ 
dé NégroUi, IUo4^eau et Lîeussou. ^ . 
' La Cenmiis^ii V vjfrèê Avoir explorèie goUé àn Pékflér 
vérifié hs tondi^iM exécitiès i^sfÊ^ Béàifmàsn^cûoùB', 
9têe Pè^w^ m GMbH , par H. Ùmaém , èl Aèctfté ki. 
rcns(;igneuieats nautiques continus dans le rapport de cet 
iBgénieui:, qû\ reste annexé au présent procès-verbal, for* 
: mule ainsi qaïi m\i 8QI| 0|Hiiiioii sur les qaallléa nat»- 
ndies goUé et iur les moyèns d*y créer m port, ■ 
' Éné itê Uetià. r^ he golfe -de Péltue/cmopris ëi^ré 
' la pointe de Bemiefte et lé cap Casius, a 75 ntiHes d'oô-. 
'vertnrc sur li milles de proroiidcni . Il fait iace au IV/ 
. 90^ £. La coafiguratioa du rivage » form^ de^ieux parties 
, ooteems eéparée» {mut, ime p«rtié emiviexe^ le divise en 
iéMx rêglibw dMvclet , «jne l^>h pourrait appeler hÉSe^ 
Mttfe eC bafé de IHbelu Ce golfis est bordé pair un 
«»troil cordon littoral, formé de sable fin, que la mer 
fmockU'Sur foel^UQ^ points dans les gcos ten^ps, et dcf-^ 



rière fe(f«el t*étondeiit le lac Menzaleli , les 

et en parlie iio^écs tic Péluse , et une liyne de dunes ajK 
payées, sur les premières collines de TAsie. La pla^'^e 
s^fttterrit vers DaoïieUe* , préseate «o ^UjiiPetil^ 
ineti èvidfsBta d*)&rotk>pt veft let eaps Gniurtl 
siMB, «I éfkoft^la partie sailfaiile.da rivage comprise: entre 
OuanFaref^ et Ohémil. Ces atterrissements et ees érosions 
partiels n'accusent qu'une tendance dont l'offct séculaire 
e^t à peu près nul. Le cordon littoral n'a pas sensible^ 

mfOiivuï^ ^ So^^ 9U de/pcifitiep« A»fmiltf leMpijpi 
historiqueft; il perut être considéfè comine }imiuiat»le, 
Le f<rad, de Jii^ mer daiia ie golfe prépente partout ipvie 

pente très-faible et très-régulière. La plus grande déclK 
\iti' est à la Iiauteur de Tanis , vers le point le plus sail- 
lant de 1h. plage où l'c^ trouve .8, mètres d'eau à^. 
2^aOû mètres de h tetre.jLlt)L gd<i ce.peiiit,«eii .a)lvM- 
vef$ pajoB^elDie , eBe décroît pai; degrés )|iseBStU^, 
a TEi, elle diminae'rapidetDent,à jneûfre^u^on s'àvafic^ 
\('i s l'clusc, où l'on ne^ Icpuv.e >i mèl^'cis . d'ea)i ^u'à^. 
. 7,.)U0 mètres du.rivag^. . .. - ^ ^ ,^ ,a 

Esk a^apt de la côte au large, .oi\, Ir^pv^ j^uçcesaiv.Q^' 
jnen^ sor le.fond k4i^^M®'> 4<b IfAJio vaseox ^ 
sableuse ^, e| enfin de^la^v^ase. La s^.de sable putjBùjot: « 
menée à la pla;jc et finît par 7 à 8 mètres de profondeur;- 
la zone de jiurc < oinnience par 9 à 10 mètres de 

hauteur d'eau, et s'étend jusqu'aux grandes profondeur^. 
dj^,t<VMf{iiierran4e.. Ul déçli¥i(é da jToa^ ^ 4éjj^ trèft^^yMf^ 
diAia ^jkône det^ (NyÛes , ^est pUis .fiiible.ep^^ ^^l>^ tk. 
:jE6ne des vases. Ues grandes omdes da large, en remontant 
cette pente insensible, sont «jrudueitlemenl, amortie^ et dé* 
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primées, deidle «mie 4}a<^ les fins fortes Yagnes , aux 

«bords diâ rivage, n'ont pas 2 mètres de hauteur. Ce fait 
OQB^tue une préaomptiou en (aveur d&Ja sécurité du 

hk «liibililé^ imwt à }|L,»ier,'«$f|]it ^r>«ft ije^ 

im poli; ' - • ^ . • ; / - ^ 

l^ents . — Les vçnls d'O. N- 0 soufilptU le» deux lier» 
Taonèe et amènent la plupart des tempêtes sur la QÔi» 

d'Égypio; ils domincfoi €n toute saison , principalemeot 

^fMti «C^«M>iiM<Yitaîeiilt, Mt o^lQoliia pretqlril «qpsl 

redoutes dans le <^alfe de Péluse , qu'ils battent en plein. 
Les vents d'E. sont iiiHnimont rares et toujours FaiMps. 
' Les Cfnmpê de vent éclatenjt iBiiisUre TO. et le N. K^ et ils 

farim bevi temps ; et pi^MiptleoMipt en été y ki briÂs 

solaires a'établit^vnt dans golfe; elles- MnlIleBt du 
-8. E. et du \. E., ou du S. O. et du N. 0., selon que le 
irént régnant tient de i'E. ou de l'O. La permanence de 
el»s briie^ aU^aftive* de terre et de ner. ÊieiUlerait les 
. ib58v$nuittl» dTeair^ et d» lorfie d*iitt pdft étiUi. daii# 

ée goUe.' . .. - • . /' • \ . ' '\ 

Courants. — ^ Lc cwrant qui longe les «ôfes delà 
diterraaéc, de gauche a droite en reganUnt la mer, n'est 
«eostblevSiir la côte. d*%yp.te que près des caps avancés ; 
jtatvHewa'inaailki^ ne dépoMe pas a-',^; et sa vitesse 
|iloy««jBîe phM fiiible de nHiitié,, Q est défrlé ao laj^ci, 
par le gisemml de la <eolc ireta Alexandrie, et par les eajoi 
douces qui sortent du Nil. Ce courant n'entre pas dinif 



• ' Qu an<) le temps rsl beau, on ne trouve en ettct dans ce 
«jolfe que des couranis Irès-Iaibles et essentiel icnieot ii^ 
réjjiilierR, produits par le remous du courant littoral, le 
rent r^jpiant et les eaux douces qui sortent du lac Men- 
zaleh. Mais dans l<*s grosses mers, soulevées par les vents 
forts et persistants de la partie le courant porte toiH 
jours en cote à Tenlrée du «jolfe ; il y acfrumule des 
diASses dVaa qui s* écoulent le long de la plage dans la 
iHrection du vent régnant. ' ..v / ; o; V ^ 

•Le courant littoral, dans le golfe de Péluse, porte 
donc tantôt vers TO. et tantôt vers l'K., mais le plus soi^ 
ventàl'K. - * '"' ' ' ' • • 

Niveau des eaux. — Le nkeao des eaux baisse à la 
|>îage par les vents de ferre , ef monte par les vents <Ih 
large. Le balancement, entre les eaux de la raer et celles 
du lac Menzaleb , résultant de ces fluctuations du niveau, 
maintient dans les échancnires de la plage , formées par 
d'ai^cieones boucbes du fleuve, <ies courants alternatif 
assez vifs, qui en perpétuent l'existence. 

La différence entre les niveaux extrêmes étant d'efivironi 
un métré , et Tamplitude de la marée n'étant que de . 
()",30 , il en résulte que la fluctuation du niveau, duc à 
l'action propre du vent, est d'environ 0*",70. Il serait nér 
c^ssaire que ces cbiffres, qiii sont déduits de renseigne- 
ments divers et de l'inspection des laisses, fussent déter* 
minés avec plus de précision. La connaissance exacte des 
variations du niveau des eaux dans la Méditerranée e( 
dans la mer Rouge étant indispensable pour apprécier 
la vitesse du courant qui s'établirait dans un canal libr&» 
meut ouvert entre les deux mers , il faudrait observer si* 
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^luillatR'iiicnt ces nucttudions dans Tune et Taulre uiçr, 
penilîinl uuv luiiaisou entière. ,.' *:-./■', 

jfUerrissemenis^ Comme tous les grands fleui'eB^ 
<^m n'ont presque plus de pente vers leur emboucliurn^ 
le \il charrie à la mer beaucoup de lase et tri^s-peu dé 
•sable. On ne trouve en eftel dans le tbaluey de son lit que 
•4]uclqucs (p'ains de sable perdus au milieu d'une couche 
«paisse de vase. Si, près du bord, sur les bancs et sur 
4es rives à fleur d'eau, le sable est à nu, cVst que le cla> 
.-potement des eaux y produit une sorte de lava<je. l^i vase 
^lélayèe est entraînée ; le sable reste et s'accumule à la 
.1on<jue. Ce délavage incessant des sables se manifeste 
mieux encore sur les barres, en avant des bogluu ou eni- 
jboncbures. L* agitation continue des eaux sur les barros 
ne permettant pas aux parties terreuses de s'y déposer, 
les barres sont Tonnées de sable pur, tandis (pi'en dedans, 
€t sous leur abri, on ne trouve guère que du limon. Ces 
quelques bancs de siible, dont la formation est séculaire, 
ne doivent pas faire perdre de vue que les alluvions porr 
(ées à la mer par le Nil , dont la nature est indiquée par 
Je limon qui tapisse son lit, sont presque exclusivement 
■ vaseuses, ' ..^h*^.' ■fhjt^'^^ kt^i^^^^^^^'^yi^r. .v- 

I.cs vases que le fleuve porte dans ses eaux et les sa- 
bles tins qu'il roule sur son lit peuvent se déposer d'ar 
i)ord pôle-méle , par une mer calme. Mais le premier gro» 
temps les sépare, . ^^',0. .wjr-r 

La vase, délayée par la houle, se dissout en quelque 
Rorte dans la masse des eaux et ne s'en sépare que len- 
.teœeDt après que l'agitation a cessé. Elle est portée ainsi 
4U1 loin, et en sens divers, ou gré des courants «le hwà 
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ou les anrmctuosifé» du riva^je. A -chaque grosse mer, ellf* 
est délayée (le nouveau et va se perdre en (léiiaitlve dai^s 
iW'gniMisibiiik dii large et dans le l^e lleniaieli, .4|!^ 

-s>iiiri|i. ^\ •> ^. ^> * ' • y.^ . 

^ Le sftble, soviefé par Ift Boole , retoiiibe pcMur être 
sûiHevé de nonfeaa l'instant d'après. Pendant îa durée 
do CCS caurles suspeasioDS, il participe au mouvcai^ 
é^tnmMim 4ea etitt rnSéaiumm^- «I Mbit jBilflP :«pe. 
aèrie àép$^ dè^lseamntl ^^«kal^iit/êft floteli^', 
ftrfiarlxiaap^rl direct éftna lé«Mdii eeètiiÎÉl mférielu^^ U 

ne »e dissout pas dans I<i masse des raui , à la manîfrrù 
de la vase , et n'y reste en suspcustou ^ue par cxciîpliûii. 
h ehmàoééc prx>che en proche» sur je.loiHi m^e, pour 
'a^atféter dta-qoe ta hwâ» eem de iB\fewiH^* Dèa loi^ il 
ne peut gagner le large i|i «oi1ir d?im Ju^e donijes papa 
avancés offrent, à leur pied, de grandes profondeurs d^'eaii. 
Il est maintenu près du rivage dans la r^fiion des petits 
fonds , où iagitatioa^iesreaiix. ne permet pas^ à la vase.dé 
i»ûi«c,-éi le débarraspe inceriaaainMift dea^d^fiola Én> 
-veux apiHHrlëé quand la mer eit cakne. , . j - 

Oftihar k Ifédltorraiiée , la yagpB eitirageiit aéeeasaSre» 
niais non pas m^ique, da transport des matériaux meubles 
;qui tapissent le lond. Kd délayant la vase , en rouant et 
inobiiisaDt le aaiiie , elle ne^fiMt que leas|ài|r«r àTa^ëa» 
-ée» eo^ntitkf' tfop faiblas panr ^,&t«ii4iikév popr las vofilec 
^9a»jB:fattA. Ifaia dlede«rieft| rA9eiiidiipect«tvtet9^ue 
de ce transport en déferlant sur les petits fonds, qu'elle 
Eencoutre ea.avant di| riva^, €lidqii^ iaine ea ^ bQsaoJ 



}fitiélÊlè mè t^^ énéiwtnè svecT elle le» siibletv 

(lu cllc a (l«'ta('li<'s (iii lond , et leur iiiipriiuft ce niou\<'- 
ment de va-et-vient que tout le uioiiilc a r(>niurquê 
léÉg âe» phtges. Dm oMi^iMM alteniftiif , <b«||M^ 

rêiêét, solviftiif^li^fè^tie plus (grande pâlîdbt^#ê%«iitt(Mlv 

rfonr (Ml louvoyant siii- la j»la;[o , jusqu'à co qu'il soit rc- 
jciii hurs de 1 atteinte des eaux. Le sable iiu , ainsi atterri, 
èl bientôt séché par un soleil ardent, est emporté n^M* 

T/C déphrcement' internant 'que les sables et les vases , 
«leposcs d'abord près de la côte, subissent à la mti",: 
aboutit donc à nne socte de triage, qui les répartit en dé^* 
initt wrt i éi î léitr «ttaM. Ler -êMHMj nmmèrmm îtti 

. flh^age , pepdalifi.fM! lee vase» gagneÉtlft'UuE^-. CfiSk 
âbftl ^e 'les 'aËuvioM dir Wl el Jeè- quelipiibs 4iMx4 
provenant des érosions des cotes voisines , ont formé à la . 

..longue, dans le golfe de Péluse, une zone de sable fin 
4pi iÂiÉiii«BiU9e.àJ(| plages finit sns pNlondwm de.8:à . 

Une a^ne dé 9 kilôoiètraB de lafgeaff. siiiy 4 :à * 

5 itoètres d'épaisseur moyenne , une plage exiguë et quel* 
ques dunes , éparses en arrière , représentent donc la 
niaise sable que le Nil a jetée à la mer depsisjo» • 
tenpsWailés oè ila fnHicltt.4e eovdooiliOQraL 
/ LiBs dépôts'-^ sable dans I0 gollb. de Pèlnse Mit àw^e^, 
i VNii dire^ aassi tieuz que le Nil. L^accroissttneAt sé^ 
culaire en est sensiblement nul. Puisque les dépôts de 
> Use» 9>^)iaQ considérables qv'ils soient d^aillownif serout 
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i^ternellement inaintrnus en lieliors de la zone des sahles. 
le cordon littoral , qu'un nouvel apport de sable pourrait 
seul atterrir, peut être considéré dans son ensemble comme 
immuable. Les nouveaux apports du Nil n'encombrent 
_guèi*e que son embouchure, dont ils prolongent la saillie-; , • 
en mer de 3 à 4 mètres par année. Sur les autres points,, 
ils entretiennent la plage et ne raccruissent pas. 

D*aprè8 ces coosidérations , un port créé dans le golfe^ ' 
dePéluse n'a rien à craindre des sables que le Nil charrie% • 
aujourd'hui. II n'a à redouter que les sables mobiles qué^ 
les tempêtes de N. O. et de N. K. promènent en senfK' , 
divers le long de la plage. Kn portant l'entrée du port- , ' 
dans la EÔne des vases, on empêchera les sables d'y pé-^- . 
nétrei*, et on les forcera à s'arrêter à l'extérieur des jetées, . 
où l'on pourni les enlever sans gêner les mouvements 
d'entrée et de sortie. L'invariabilité actuelle de la plage,-, 
et l'intermittence des vents de N. O. et de N. E. , qui 
poussent les sables en sens contraires, permettent d'es-|' 
péror que l'accumulation de ces sables à l'extérieur desr 
jetées sera peu considérable. Mais si, contre toute attente, 
elle l'était trop pour qu'on pût la combattre par des dra-»* -, 
gages, on aurait la ressource de laisser la plage s'atterrir, 
en reportant d'autant au large la tête des jetées. Quelle, 
que fût l'importance de T atterri ssement, celte opération . . 
n'entraînerait qu'une dépense annuelle insignifiante. 

Matériaux de construction. — Les environs du golfe-. | 
do Péluse n'offrent aucune ressource pour la construction. ^ 
des jetées. On n'y rencontre ni blocs naturels pour les, *•. ■ 
enrochements, ni cailloux pour la fabrication du béton. • -, 
Il n'y a pas à songer à la pierre d'Attaka, dont le tran»-»-,.' *• 
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port à Péîus^i snpposé 1c canal ouvert, el dont Templot 
relai-tleraii par conséquent de plusieurs années l'époque . 
ilc racliévenicnt des travaux. Les pierres de Toura, prè» , * *, 
du Caire, pourraient être amenées dans le golfe de Péluse* . '* 
par la branche de Damielte. Mais le peu de profondeuç . » " 
d^eau au ho[jhaz, et sonréjjime inlennillont, rendent cette- 
ressource très-précaire. La pieiTe devra élie ou tirée de$ " " 
carrières du littoral d'Asie, ou apportée de Chypre et de ^ . • 
^*Scarpento, dont l'éloignenicnt sera probablement coni- /' '. 
' pensé par Tavanlage d'un port sûr, à proximité de niar^.***. ' '* 

«jnifiques carrière»^. iu4'^ >t*i • •> . , : *, ' . • 

/'ni/e/ ii^por/. — L' Avant-projet, en coupant risthnicç ' \ 

dans sa moindre largeur, fait déboucher le canal à Tineh^ ' 
au plus profond du golfe, dans la région la moins accote 
Les travaux à la mer y seraient plu& coûteux, et les moU . . 
«aaients d'entrée et de sortie plus dangereux que sur '\ 
tout autre point. Les dunes qui s'étendent à droite de 
Péluse interdisent de porter ce dél>ouché sur la rive E.^ 
où il serait d'ailleurs battu en plein parles vents d'O. \.0.î» . . 
qui régnent les trois quarts de l'année. C'est donc évi- 
•'Gemment la rive.O. du golfe, la moins exposée aux 
; . -vents dominants, la plus accore, la plus avOTicée au large, ^ 
.* * qu'il faut chercher l'emplacement du port. > . , 

• . ^.Le cordon littoral, qui forme cette rive, présente, entre . . ^: , 
fies baies de Péluse et de Dibeh, une convexité remar^ . *; . 
r/ifuûble, en face de laquelle la déclivité du fond est plus . 
\ \ . grande que sur tout autre point du golfe. Cette avancé^'j^. ' \ 
formée par la bouche de l'ancienne branche Saïdiennei; v * . 
tend à s'clfacei* depuis l'oblitération de cette branche, 
coraoxe l'dtlcslent des traces évidentes 4'érosions. Sa plus 
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jprande sailFie est située à environ 28 kilomètres ie Tincn,;> \ 
f en face de l'anti(|ue Tanis ou Said. Klle est assez éloignée 
du fond du golfe, et des petits fonds qui prolongent sous 
^ Teau la pointe de Damiette, pour qu'un bâtiment surpris . 
à cette hauteur par un vent violent du large, pût se rele->^- 
ver et gagner la liante mer. Kn se portant plus au S., *. 
dans la haie de Péluse, on n'aurait que des profondeurflt. ^ 
moindres, et l'on rendrait l'appareillage plus dangereux* *" 
^ par les vents de N. O. En se portant plus au X., dans la^, 
► haie de Dibeh, on ne trouverait pas beaucoup plus d*abri/^ 
on allongerait le parcours du canal, et l'on rendrait Tap-*-^ • 
pareillage plus dangereux par les vents de \. E. 

Kn créant en face de l'antique Saïd le port projetép • 
d'abord à Tineh, on satisferait aux convenances nautiques, ' 
on réduirait les dépenses de moitié , et on n'allongerait 
le parc^ïurs du canal que d'environ G kilomètres. La", , " 
Commission choisit sans hésiter ce point pour l'eniplace^' . ? 
ment de la téle du canal d»? Suez dans la .Méditerranée; 
et elle le nomme Saïd, en sonvenir de la branche Saï-^ 
dienne qui y débouchait autrefois. 

lie projet des ingénieurs de S. A. le Vice-roi comprend^" 
un chenal de 100 mètres de largeur, précédé d'un vastà 
bassin de chasse et recouvert par un brisc-lanies isolé de - * 
5(M) mètres de longueur. Ces dispositions devront être 
niodiCées. L'établissement en mer d'un vaste bassin . , 
étanche serait très-diflicile et trè»-coùteux. La nécessîlM 
des chasses n'est pas démontrée, et l'efDcacité en est 
douteuse. I/avant-port est trop exigu , le chenal trop 
étroit, pour que les mouvements d'entrée et de sortie 
soient faciles et sans danger. . - - * 



• • • ' . . 

» • îf * 

. . • 

i 



Digitized by Google 



^ .^^iJn m^nbre dU qà*un chenal eu Ifjjne aroife , de 
«••^ t<)0 môlres de larijcur, courant au N. E. , terminé par 
*; des musoirs luen visibles défilés \. N. E. et S. S. 0., cl 
s'ouvrant par des profondeurs de 10 mèires, dans une 
'^ré<;ion du golfe qui peut être considérée comme une rade 
^ foraine, constituerait un excellent port, sans qu'il fût lu»-. 
I soin d'en recouvrir l'entrée par un hrise-lames. 

l'n membre trouve le brise-lames désirable ; mais il 
^ faudrait lui donner une longueur de ],5(>() mètres et le 
porter à 1,000 mètres de la tète des jetées^ de manière 
'9 à décupler l'étendue assignée à Tavant-port. Sous cet 
' .:abri, les digues du clicnal pourraient être arrêtées aux 
• profondeurs de 8 mètres, tandis que s'il n'existait pas, 
il faudrait les pousser jusqu'à JO mèlr43i> , pour tenir 
compte de la levée de la lame. ' * 

. • tn membre propose de faire embrasser aux jetées un 
bassin rectangulaire de 300 liectarcs, dans lequel débou- 
' cherait le canal, offrant à la fois un grand port ou rade 
^ fermée , une daisc et un emplacement [m>ui: diverses cpo- 
structions. > r • . v'/ '^-^l- iV/'- V * 

Commission, délilNM'ant sur ces diverses proposi^ 
'.• tions, émet l'avis suivant i.i y fi^^'y^-ii r,»^'^ 

IjC système d'un cbenal recouvert par un ])rise-lames 
'* serait coiiteux et provoquerait des dépôts de vase dans 
i'avant-port. 11 a l'inconvénient grave de fixer à jamais 
i rentrée d'un port à créer sur une côte, naturel lemeiift: 
immuable, il est vrai , mais (lui pourra cesser de l'être dès 
que des jetées empécberont le va-et-vient des sables le 
- long de la plage. La nécessité de maintenir l'entrée du. 
' port tn dehors de la zôtne des sables fprcorait^ empêcher 
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à tout prix tatfcrrisseraent de la plnge. Sî, contraîrcment 
aux prévision», les dépôts Hn sable à l'enracinement des 
di'jues étaient considérables , on aurait à rc^^retter de 

«ft'éire condamné à les enlever au for et à mesure qa*ils 
se formeraient, alors qn*il eût été plus simple et moins 
rher d'en combattre les effets en prolonjjeanl les jetées. 
Comme au reste il sera toujours temps de recouvrir \e 
Hienal par nn brise-lames, il serait sa*(e d'attendre pour * 
le faire qn'une expérience de plusieurs années eût prouvé ^ 
iiécessitéd'un avant-port, et donné la mesure des dépôts» 

^de sable formés à renracinemen! des jetées, * ^ 

' I*c système d'un vaste bassin, ser\ant ci la fois de rade 
et de port , exigernit des dépenses énormes de premier 
établissement ; et il augmenterait de beaucoup les dé*'' 
penses d'entretien, en provoqnant de «p'ands dépùls àe 
vase à rintérieur des jetées. Ce syst<»me ne permettrait de 
reporter l'entrée dans la zone des vases qu'à la condition 
de faire de la rade un arrière-port, c'est-à-dire qu'à la 
condition de l'abandonner, "vn*'-*- "JA ■i^*^.:*^*» *1 : 

Le système d'un large cbenal , s'ouvrant librement en 

'.m^, permet de donner tout d'abord au port Saïdles qua-. 
liiés nautiques essentielles , et assure son avenir , en ' ' 
réservant la possibilité d'améliorations et d'extensionii 
firtnres. •• - ♦ . • • •*. , . ..'^ 

En défilant les imisoirs N, N. K. et S. S. 0. , direction * 
normale des grandes ondœ da liirge, on gsrantirait .'• 
Hienàl de tonte agitation nuisible. En lui donnant 400 mè> r 
très de largeur, on permettrait aux navires qui, par unei 
grosse mer, l'aborderaient toujours vent grand largue^ . 

^^'y entrer en tous temps sans iiésttatiouft sans risqaes. 



• 



-> .c * • • ' • • ■ .'^ 
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liS ré«jion (îu golfe où il s'ouvre est en partie protégé**; '• 
des vents dominants d'O. X. O. , et présente partout nu 
excellent fond. On pourrait probablement y tenir en tout 
temps, avec de longnes touées, par 12 mètres d'eau ; et 
si l'on craignait d'y casser ses chaînes, on aurait toujours 
la ressource de se relever et de sortir du golfe. Cette rade 
foraine, quelque imparfaite qu'elle soit d'ailleurs, serait'' 
un complément tré^-utile du port , en ce qu'elle facilite- 
rait en temps ordinaire le* mouvements d'entré^ et 
desortie. • > *- 

D'après ces considérations, la Commission adopte les 
conclusions suivantes : • ' ^' » *"^f ' t-'^ • 

/Il*'l3è port Saïd sera formé par un très-lai-ge clieotî?" 

courant O. et ^ . " f . \\ ' :V"" " 

2" La jetée N. sera pAiissée à iî,SOÔ mètres jusqu'aux 
profondeurs de 10 mètres. La jetée S. sera airêtée à 
2,500 mètres par les fonds de 8 mètres. Les musoirs 
seront défilés \. N. E. et S. S. 0. ; 
' â* Les jetées, construites à pierres perdues, seront éla- 
bi^nr le sable et rechargées à l'intérieur au fur et à 
mesure de l'enfoncement des blocs par suite du curagfii'. 
du chenal ; ^n*** i -r»'- .■,}*'. .*^-^Mt: 

lia jetée N. aura 10 mètres de lai-geur au couron-J^ 
nement ; la jetée S. , 6 mètres. Elles seront élevées di^i 
2 mètres au-dessus de l'eau, et surmontées d'un parapet; 

Les abords du port seront signalés par un phare 
d'atterrage, établi sur la pointe de Damiette ; et l'entrée; 
sera éclairée par deux fanaux, établis en tôte des jetée»/- 
ki's . *• - • -■• • r'.jïi.v , .• ■{ -\ 

iïitiisioi]./ ; ; ' : / • ;.,Ç./Ui^Co^Mur.': 
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Description sommaire du golfe de Péluse. ^ Le golfe ' 
Pêiuse^ qai s étend du ca)>Xasiu^ à la freinte de Diir 
stak/^^M reiliéllo^gfe«|» iâvid* à ^ Biv%jiiim. Betw 
hàlûmi^Jii^ à BeyvMilli^ à Jaia» «mI ;i««l|«ir 
.(m pMMtAfr par les vnrts datai paragesy ^*ii«.«lMf-> 
clMn^ d'ailleurs à éviter autant que possible. 

< 

. Les ruines de rancieune ville de Péluse se trouvent au 
tad du g8l% kl mèlrw lAp U mer enniron. A Test, 
iao^ hidile^ doM^ ^ Be fivkwiftpl jwfiiWiiiK 
.fagtféH d0 Sfrte: A Toiiést, des ternwJfeaMet, IbniéM 4ë 

limou , courertcÂ par le ^il pcud^nt l' iDondation et 'par . 



* « 



J 



4e coquillages et des touelies de sel qui ont parfois asspz 
d'étendue. A l'oueôt dé €iî8 terres, se trouve le lac McH-, . 
. ;xaleh^ ^i ^'étenj jusqu'il» ^nç^^ X^amipUe. - / 

r . . ^puchei ;* • — ^ ' • « r / ; ^ . ^ / 
. 1*» L'embouchure de 1 hik ienne branclie Péluaiaque a» 
l4^id du golfe. Qq 1 appelle aussi bouche de Tineb^ à 
çlMiç cliàteM.de.Tiiie6, jjtieax,.^ iri|liié^ ae ^rbnlwr . 
«l^^fi!9^•bri4llell«f ' - >• ' ^} T t. 

' * .t'^^enibôaelHM dé l'ânèteiimi liraéf^é Tatt(tt||M'.«ii , 
Saifîieimc , nommée encore bi anche d'Oum-Fare<][, près *' 
4le 1* tour d Ouni-Fareg, bâtie aotrefQts.par içs i'yaû^a^j? 
.pfBd^t l'expédition d'Égypte; y ' : \ ' * . 

' 7l^lia4ioiM?he en le iMighaz. de Gliéiiill • «m j« ^éaiilcè » ^ 
prè^ de la Mr dftdhéiiiil , faîMal i^nimiiillfdèr là'J^^ . 
atec le lac Menzaleh. ' ■ ■ ■* - '" *' * ' • 

Plus à l'ouest, se trouvait autrefois remboiichure de 
i'anciéUB^ iiraiUïhe Mendésieniie , pi-ès de la toar dc lH- ''. V^ 
. iMli/ «fite eiidioiicliuçe a (Hé obimé^ defoiav^liilè^^ • 

" ^/ Ghêmtl.—Msi reconnaissance a spécialemeot porW» 

« 

' .JHr.I» portion du golfe comprise entre la bout lie de Tnwï\ 

de ceUe partie est apppijf4w 

* p«rde& angles pris atec îft cfi<ri«-fe rtflea|Wïr. - ' ' 

'-'^ ^AffjSct jféuéroL de la j}la^, Daï»*t«tt«télEiii4t»e-^^ , 

. ' • • ♦ ■ . i ^ • .* . . ■ . ' ■* 



i • * 
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. ■ . :■• . ■ •• ; 

. r ••• • ■.• . ■ ■■• .• ■ ■'■ •,■ v ■ . ■ ■■• 

/. ■/ • kilomtUres , le cordon littoral est une lan«Tiio de sal)Ie 

• • ..• f 8<Sparêe des terres intérieures, soit par le lac Menzalefi , ' • 
. , .1 • • .»»oit par des flaques d'eau qui s'étendent parallèlement au. . i,'- • 
- . . • * rhrige, depuis le lac jusqu'à la honche de Tineh. Cette 

• • " ) . eau provient de la mer, qui pénètre par les bouches, ou • . 
*' q»» passe par-dessus la plage dans les gros temps. Pen- ^..'* 
^ v r-^* dant Tétiage, elle est en trop faible quantité pour que lés .* m 
; .f; , ' ' . barques puissent y naviguer et pénétrer parla dans le lac * 
. ». * .'Meiualeli. La véritable communication du lacairec la mer . ^• 
. . " . l'st le bogfaaz de Gbémil ; sa profondeur est de 1",20 dans • ' • .« 
.." les basses eaux, et sa largeur est de 385 mètres. Ell« * '/ 

•j ' ' tend à s'aa roître depuis que la bouche de Dibeh est 



obstruéCfV *? . / ^fii*W'^>i>.i^i^Ê$„y> «-«^ v ■■ ; 



... 



. • V'-f- Cintre la bouche de Tineh et celle d'Ouni-Fareg, s'éw ' ' . . 
^ * :mie plage de sable très-basse couverte d& quel- \. » 

^^'^ herbes. A l'ouest d'Oum-Fareg, commence une • 
\ « haine de dunes ayant au plus I ",50 d'élévation et s'/v/' --l. ' 

■/ *. . 'tendant jusqu'au point appelé signal K sur le plan. De 1^ 
s à Ghérail, on ne voit plus que quelques dunes isoléèii/ .. . • 

Cette côte ne s'avance scnsiblemeoi en aucun point; èllé^ * ^ ■' 
. . ; paraît au contraire se ronger vers le signal K et le signal *\ " 
. M, en des points où le rivage est formé de terre végétale* - ^ « ' 

Tel est ra.spect général de la plage. Quant au foud de ' . 
la mer, voici €e qui résulte des sondages, • • * . 

. Profondeur de la mer. — La dw-livité du fond est pavr *' 
' ^'J - , ^ï^^'^'i'We et «Rse» régulière. La ligne de plus gi^andé-. • ' * 

* " , " pente se trouve à 18 kilomètres environ au nord-ouest . 
• ' v "d'Oum-Fareg. Les fonds de 8 mètres, par exemple, y 

û V. ^ 2,300 mètres de terfe. La pente la plus faible se • 

* ■ *»'P»^«n faoe dePélU8e, oùUf4Ut AHei it .7,^^ 

^ *. • ' - • .1 . . ' , • • M ' • ' r .. . . .. • •. . •■ . 

V ^ . '. • ' • • ...>.•»••..«... '• . ♦ . 

• • • , « l • * • • - . ■ 
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."^iir avoir une prolondear de 8 mètres , el à 20 kîlcHuè- 
, très environ pour avoir 1(> mètres. Entre ces poiuU, les 

• lignes' de niveau se rapproclient de terre à mesure qu'on 
. 'i^'cloigne de Pèluse. \ ers (îiiêniil, elles restent à peu près 
à la nif^nie distance de terre dans une étendue de 20 ki«' 

"Momètres. ^V-^t i'^^^xM ' * i-^v^^' - À^'V-^'^?; 

Nature du fond. — I^a qualité du fond reste constante 
jusqu'aux profondeurs de 8 à 9 mètres. JDans cet espace 
"on trouve toujours du sable très-fin. Au delà on com- 
mence à rencontrer la vase. J'ai trouvé aussi quelques 
traces de vase dans les fonds moindres, où elles forment* 
■* ,quel(iues taches, n'ayant guère plus de 10 àjia iiiè^res 
^e diamètre, et 0-',25 à 0-,40 de liauieun i V^vf " • : 
^ans CCS parages, l'eaB est gèncralcmetit troubler; fa 
'^ouleuj' jaunâtre que prend alors la mer s'étend jusqu'aui^ 
*^jnds de U à 10 mètres dans les temps ordinaires. Mais 
dans les gros temps, on la l'cncontrc encore hors de. vue 
^jde la terre. ^ ^v.fi»'.*^ , 

^,îHCoiir«ii/«.'—^l<es courants sur ^ôlle «ûte n'ooi qja'ui^ - 
':^ible intensité; ils varient avec le ient et la houle. Pai* 

4in vent d'E., ils portent à TC; par un vont d'O., ils por-t 
■ Àewi à TE. Quand la mer est calme et le vent très-faible , 
. le courant suit la direction de TE^ N. E. à l'O. S. 0. avc^c, 
/^e vitesse de deux milles par jour environ: fl existe mt 

autre courant plus sensible au N. du golfe. C'est ^ce qiu . 

l'ésultc de la route que suivent les bâtiments se rendant 

«l'Alexandue «urlesxôles de Syrie. La dérive les perte 
S.; et pour àrriver à Beyrouth et à Alei^andrette , ils 
^jouvernent d'un quart environ au N. de la route di- 

irécle,:. Quand ils 3^ rendent à i^tky Us èprOMveiU i^i)cofi& 



_ - - - - ' - . k . " . . ' ' . ■ ' ' ' 

••V ' • * *' » 
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vienl du S JC. ; et la bris<PileBi#r, N. E. Lamerèstâlors « 
( ixA iipèo agitée piur ia liouLe qui viesit d€» eûtes de Syrl»v^,;.r 



' -) . /• , etitrétianè'àMaaneft a*é^ ^ , 

. ■. ; ; • .V V déjà pari*. - - • - "/^^X- . /• ^ - . > : 

/ *' . - î ' ' ** jbes coups de veni et tes oraj^ca viennent généralcmi'ul * ;■ 
, ^*''.* ' .• «hi N. 0.| et quelqueloift du à. E., pendant rhiïer. Les . ^ - 
/ ' t^ts dtfit. ^éont l^<$«tiit 'Violents; M ^luiMf ^ te soiil^ ' ^ : 

• ' ; ^ \ '^ërédx- pfïurie» ii«vir«s:> •' ^'-^ % - •■r.-/?**' - 

■ U , * ^" Tenue ân fond , appareillage. — La tenue du Tond e^l • 
.s .partout excellente. i*ai î>riÀ plusieurs lois les^ positions 
' / >il«Mâinent i lin à 'tx^t\ki^ \ 



\eok jpas craindre dè clmsaer^, et tani qulh fuiront ' 

'ô^érk'urs cbaines sans les briser, ils ne courront aucun >' '• 
« * / I tUqae. Ils trouveront d'ailleurs un abri contre la mer du > ^ * 

^nt nall^mciit al)! iU's ilu X. E.; cl par an trept vioYénf 



. ' - : - ' - \' • . . * • *.x. : V. r. ^ 
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(lifOcultés pour appareiller, à cause des hauts-fonds de la 
pointe de Damiette qui se prolongent très-loin en nier,. 

Entre Gliêmil et Oum-Fareg, les bAtiments peuvent 
mouiller avec sécurité, par 1) ou 10 mètres, à peu de dis- 
tance de la t(MTe. Ils n'y sont abrités ni du N. 0. ni du • 
N. E. Mais ils ont toute facilité pour se relever par ces 
vents, s'ils craignent pour leurs cbaines. Ils doivent d'ail- 
leurs éviter le fond du jjolfe, où ils ne peuvent mouiller 
qu'à une grande distance de terre, et où, s'ils veulent 
gagner le large par des vents violents de N. 0. ou de 
N. E., ils ne peuvent le faire sans courir le risque de 
tomber immédiatement dans les hauts-fonds. 

Tels sont , Monsieur l'ingénieur, les résultats des ob- 
servations que j'ai recueillies pendant mon séjour dans le 
golfe de Péluse. Je dois remercier M. l'ingénieur l)ar- 
iiaud et le commandant dv la frégate égyptienne le A7/ , 
(|ui connaissent cette côte depuis longtemps , pour les 
renseignements qu'ils ont bien voulu me communiquer 
Je vous les soumets dans l'espoir qu'ils pourront vous 
être de quelque utilité. 



Veuillez agréer, etc. 




E. Larousse, 
sous-ingénieur hydrographe de la marine. 
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SÉANCE DU â JANVIËR 1«56, 

« , - ' 

Étaient présents : IIH. Genrad , de Négrelll » Renaud , 
Mac-Clean et Lienssov. 

M. le président expose que riiupossiliiliié do faire Ira- 
vcrser le \il par un canal de grande navigation et la fa- 
Cilité de créer dana le golfe dc^Pélase un eiceUenliwrt ont 
confiimé le principe du percement de Tiàtlinie dans sa 
moindre largeur, sur lequel est basé TATant-projet dressA 
par MM. liinanl-Bey et iVIoujjel-Bey. Les disposiliou:5 du 
projet définitif ne devant être arrêtées qu'en Europe, en 
assemblée générale, et ne pouvant l'être d'ailleurs qu'a- 
uprès rachèirement des études compiémentaiTes ^qai ' se 
poorsuivent encore dans Tisthme, la Commission- ne 
saurait quitter TÉgypte sans donner à S. A. le Vice-roi nn 
avis sommaire sur l'Avaut^projet qu il lui a soumis. 

Un membre dit que le canal à ouvrir à travers ristlime 
peut être alimenté ou par Tean de mer, comme dans 
r Avant-projet, on parTean douce amenée dn Nil par 
le canal de rOnadée. Dans le premier cas, on devrait 
creuser le canal a la drague jusqu'à 8 mètres eu contre- 
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bas de la MéditeiTaiiéc, au risque de ne pas rwissir ê\ 
Ton reneonlrait sur quelques p({ints le sable coulant ou 
le roc. Dans le second cas, on pourrait maintenir le canal 
au-dessus des deux mers, au moyen d'un système d'é- 
doses placées aux deux extrémités, de manière à le con- 
struire à sec, en toute sécurité, avec une économie de 
moitié dans la durée et la dépense des travaux. 

•In membre expose que du seuil de Suez au seuil d'El- 
Guisr, le canal pourra être dans tous les cas construit à 
sec, et que dans la traversée du lac Menzaleh il y aura 
moins de difficultés et de mécomptes à le creuser à la 
drague qu'à l'établir en remblai sur des vases molles. 
L'économie de temps et d'argent invoquée en faveur du 
système d'alimentation par l'eau douce lui parait exagérée ; 
en réalité, elle ne serait pas une compensation suffisante 
des travaux d'entretien et des difficultés de navigation 
auxquels elle assujettirait le canal. 

Un membre fait au système d'alimentation par l'eau 
douce deux objections de principe : 

P Un canal suspendu au-dessus du sol, dont les digues 
en sable pourraient être rompues soit par accident, soit 
par quelques coups de pioche, n'offre, dans un pays dé- 
sert , aucune garantie de conservation ; 

2* Les chômages fréquents qu'entraînerait la répara- 
lion des écluses sont inadmissibles dans un canal mari- 
time qui doit être une des grandes voies du commerce 
du monde. 

. • .• - » 

Un membredit qu'il attendra, pourseformer une opinion 

sur les dispositions de détail du projet de canal, que les 

études qui se poursuivent dans l'isthme soient achevées. 



3S4 ANNEXES. 

fl pense le rapport préalable qnll serait convenable 
d'adresser à S. A. le Vicenroi ^ en attendant le rapport dé- 
taillé, nt» doit confpnit' qae les conclusions <][énérales qui, 
admises à runantiuilé des membres présents en Egypte , 
c'est-à-dire par la majorité de la Gommission, sont défi* 
kiitivement acquises et. ne poorront pas être modifiées 
en assemblée générale; 11 soumet à la Conmiission un 
rapport sommaire, pour S. A. le Vice-roi, rédigé daus 
ce sens. 

4près la lecture de ce rapport, un membre fait, re^ 
marquer : - 

1* Que la dépense de rAvant-projei a été évaluée à 
SOO millions; 

2* Qiip les ni()(lifi( liions faites aux avant-projcU des 
deux ports diminuent la dépense des travaux d art d'en* 
firon 40 millions; 

3* Que les modifications à faire au tracé du canal ne 
sauraient augmenter notablement le cube des déblais. 

Il propose en consé(juence de déclarer que la dépense 
du eaiial maritime et de tous les travaux qui s'y^ ratta- 
chent ne dépassera pas le chiffre de 200 millions. 

Avec cette addition , le rapport est adopté è Tuiiani^ 

» 

mité. Il sera anneié au présent procés^erbal. 

Le secrétaire. Le président, 

Lirâssoc. F. W. Comta^. 
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RAPPORT 

« 

A S. A. MQHAMMËD SAÏD PACHA, 

VICE-AOI D'iGYFTE^ 



S. A. nous a appelés en Egypte poor y étudier la quos- 
lion du percement de l'i&thmc de Suez. En nous fournis- 
sant les moyens de juger sur le lerram du mérite des 
di?erses solstlons proposées, S. À. nous & invités k\vk 
soumettre la solnfion la plus fadle, la plos sére, et la 
plus avantageuse pour le commerce de l' Europe. 

Notre exploration , favorisée par un temps à souhait , 
facilitée et abrégée par Tamplenr des moyens matériels 
mis à noire disposition , est terminée. Elle»nons.a fait re- 
connaître des obstacles sans nombre , ou plutôt des impos- 
sibilités, pour (lirifjer le canal sur Alexandrie, et des fa- 
cilités inattendues pour établir un port dans le .golfe de 
Péluse. 



m AN«£XE$. 

Lf (111 il dim'l de Suez vers le golfe de PéUise est donc 
Tunique soluliou du problème de la jonction de la mer 
Rouge et de la Méditerranée. L*eiécuUon en est facile, 
et le luecès-assoré. Les résultats en seront immenses poa'r 
le commerce du monde. Notre conviction à cet éganl est 
unanime, \oiis en développefons l'es moHfs dans an mé- 
moire dêlaillé, apjujy»' des plans bydrojjrjipliiijiies des 
baies de Suez et de Téluse , des proûls donnant le relief 
du sol, et des forages indiquant la nature des teiaraina * 
traversés par le canali , 

La rédaction de ce mémoire et celle des plans, des profils 
et des forages qui doivent l'accompagner, sont un travail 
de longue baleine, dont nous allons nous occuper active- 
ment en Europe, de manière à pouvoir le soumettre dans 
quelques mois à Son Altesse. Dès à présent, noutinoas 
etnprestfons de lui faire connaître nos condosionï. : 
• l* iie tracé par Alexandrie est înadmissîBle an point de 
vue lCclinH|ue et écoiioinitjiic; 

2* Le tracé direct oïk^ toute faîcililô pour, l'exécution 
du canal proprement dit, avee embranchement sur le 
Nii) et il ne préaenle ^lie des dif&enltés oïdinaim pMv 
U eréatioa de deux ports-; 

3° Le port de Suez s'ouii ii a sur une rade sûre et vaste, 
accessible en tout temps , et où Ton trouve 9 mëtçes d'eau 
à 2, OtK) mètres du rivage; • . 

4! Le-pett de Gélose, que rAvant-pnijetplaçiût^dmw l* 
•ÛMid- du gollD, sera établi à 29 kUeaètEes enviroii pin» k 
VO.y dans la région où Ton, tronve 8 mètres d-ean 'à 
^,S00 mètres du rivi^e, et où la tenue est bouu&et l'ap- 
pareillage facile ; * , 
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5" La dépense da canal des deux mers et des travaux 
<jui rattaelieiit ne dépassera pas le chiffre de 200 mil- 
iioDS, porté dans l' Avant-projet den ingénieurs de S. A. le 

* • 

Alexandrie, 2 janvier 1856. 



Les membres "de la Commissùm internatiomaie 

dtt canal de Suez, . . 

GoxRâD, président, A. Reaiaud, Dfi NàGftBLU^ 
MactCusan, Lieossoù, rapparieûr, - 
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COMMISSION IKTEfiMTIONiU^ 



DO , 



CmAL MARITIME DE SUEZ. 



A PAQIS. 



• f RÉSIDEÎ^CE DE M. CU.NilAD. / 



♦ 



Iitaient piésents : MM. Paléocapa^ Leolzé-y Mmù- 
Clcan , Cil, Maiiby , iiai ris , Coiira<i , fienaud,. Bl- . 

M. fomird; 1^ ITenL de Ii aflrtpiiy M,^Bàrtbélartiy.^ 

iJttiïit-Hilaire et M. Moiigel-Bey, ingénieur 
: 8. A. le vice roi .d*Égypte, assiateat à ^hr. jépiM ,. 
N Mvibeiidelf» alBsetH , reit excuté par^l^^ 

* La séance est ouverte àiiuit beuresdti matin par 
->JL Ferdinand de Lé^p», qui rappelle Tobjet apé- 
«ial ^dfr la réunion J eC qui dépose âne le inireni' de 

la Commisi»ion tons les docuinexUs rasseinlilés jus> 
■ i{li'à ee jour pour S€9 travaux. 
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Communication de M. Ferd. de Lesseps* • 
« Messieurs, • 

n ,ïe (lois vous exposer en peu de mois les précé- 
dsaU et l'objet spécial de la réunion à laquelle 
vous avez bien voulu vou^ rendfie, des diverses par- 
ties de l'Europe, avec un empressement don,t.je 
VOU6 remercie, 

» Vous avez à résoudre, pdr les lutoières de la 
science et de vôtre expérience, toutes les questions 
d'art relatives au caiial (|ui est tlcstiné à joindre la 
mer Rou^^e à la. Méditerranée. solution scienti- 
fique de cette grande entreprise vôjis appartient 
lonf entière, et vous allez décider en dernier ressort 
quelles doivent être les conditions pratiques de 
l'exécution» / ^ 

0 Je n^ntrerai point loi dans des détails que! cba- . 
cun de vous connaît suffisamment. Mais il ni'^ 
paru utile, avant que vos délil)érations cora- 
flèencent, de nnsualer les travaux qui jusqu-à ce 
jour €fai été aoSomplis pour préparer vos décisions. 

« Au mois de novembre dernier, la majoi iie de 
votre Commission s est transportée en Egypte pour 
juger,' par l'examen direct deb lieux., quel 'était le 
oiéHle de FAvant -projet de IMM. les in^^énieurs de 
S. A. le vice*roi , Linant-Bey et Mou^jel-Bey. 
» La. Commission a étudié d abord le port d'A^ 
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lexaÎMlrie^ et» en allant de cette ville au Caire, ellf; 

a pu se rcM<li"(' conipir du (ractî indirect |)iO]>osé par 
M. P. Takiboty qu elle dc&irait apprécier iiupartia» 

• ' » Là Gonmittion a en8utti^ étudié^SueZ' d 9A ¥aàt% 
elle eu a reconnu les qualités naturelles, et elle a fixé 
la direction générale qu y devrait .avoir le • débou« 
•cfaé dil" canai projeté. • - " - - 

« Après Suez , elle à consacré à TSithnffe Kli-méme 
un examen approlondi. Eu suivant la li^jnc jalonnée 
dtl banal y cil« a vériBé les' forages cjut avaient élé 
ordonnés et qui se continuaient depuis pluirient» 
mois. Des écliaiudlons complets décos ioja(^es sont 
placés SOU& vos yeux, comme ils Tout été, lundi 
dernier» sous les yeux de T Académie dçs scittlc^ 
pair ■ son îHuiMre ^célaire perpétuel , M* de 
fieaumont. ' 

» /kfrr^ à.Féhuei la Commission a examme lesi 
résui^t» de^ sondages-» au nombre de pins de^eincf . 
cents, exécutés avec beaucoup d*intelli{]^ence et une 
rare énergie par le jeune ingénieur hydrographe 

'Larousse; .et elle sW éçlairéè -sur cette ;par|ie 
de son exploration autant qu'jëÛe rétait déjà sur b 
rade de Suez. ' 

» Rentrée à Alexandrie» la Commission a remis à 
8. Af ie vicenrol d'Égyptrun lapport soièmaii^ oik^ 
elle annonçait brièvement ie résultat général drjM 
études. ' j V ! • ; - 



. , n Elle a de pUi» émiwré'ks &Hft isur lesquéli mhi ' 
opinion te foode, daiw une êuUe de >|yoe è »-T e tfclwi^ 

que «vous connaissez. 

. » De .retour eu Europe, la .Commission a eu be<^- 
$iqta de oompiéler les<doeunieDls déjà MCueîlUs par 
des document» nouvMiiix demasd^é^ à MM. les 
^énieurs de S. A. le vice-roi, et qui exigeaient d as- 
flét longues recherches. Ceà éiémeots indisprmubica 
>de ;votre dceitîon'aott^eiaiiie- sont toùg jTmamblés 
actutlkuiciit; ils ont retarde votre réunion, qiri 
aiurait été conyoii|Mée plitt tôt sans cette, circon- 
atentie; . 

» Vous «riez donc aujoafd'fauitmtpe Toa mains lés/ 

matériaux de toute sorte qui vouâ étaient néces- ' 
ttires potir asseoir votre, jugemot. . • 

. it Plusieurs de yos collègnea, qui «ot eu-lalibeTlé 
de se rendre à Paris depùis huit |oiu*s , ont tenu ' 
plusieura séances dans lesquelles ils ont prëpai'é à 
ravanoe tous les éléniçiits de ia discussîon è ,la(j|iellc 
vous allea vous Uvter. SIM! les ingémeur» aiigbi» 
ont voulu [)rriKlrc pai^t, quoicjne de loin, à ces tra- ' 
vaux préUiuinaires^,;^^ il& ont envoyé à leurs çoU 
légua» des 'tKMesi|uileiMrosH été fort - 
»' Voiid rénumération exacte de tous les doiSU" 
-tnents que j'ai lait recueillir d après les intentions 
de ia Commission, et qui sont désormais à votre 
dttposîtioQ. 
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Ji*;^ . 1. Carte de l'isthme et profils en travers. -^^^ 
,.^^^;2. Plan de Tistlime avec le tracé projeté. 

• ii. Plan des sonda^jes de la pla^je et de la ratlc 
, J ; de Péluse. . . .^ , . 

,î'v'^^ IMan du port et de la rade de Suez. ' , . 
yl. ' 5. Profil en lon[» du canal maritime." 

\- ^- Cahier des iora(;es exécutés dans Tisthme, 

. , ^ et tahleau indiquant le niveau de Teau dans 
. ' ciiaque forage sur le tracé du canal. 
1,,^/;.. 7. ..Caisse renfermant les échantillons des fo- 

8. Courhes des marées observées à feuez. 
Dépouillement des observations de marées 
faites à Suez. • * *^ \< ^ 
10. Dépouillement des observations de mal^ées 
faites à Péluse. . t^.y\.:^*. 
^ 11. Hésultats comparés des divers nivellements 
^ç^,^'j|-.^.iexé(mtés entre la mer llou{^e et la Médi- 
um -ïiii* terranée. .5,^. ,^ 
12. Résumé des observations sur Tévaporation , 
.y faites au ku'rajje du Nil, . , • -"f • . 

'j^^ Recherches et calculs sur le ré^jime des eaux 

dans le canal des deux mers. 
,^ i. Tableaudesnivellementsopérésdans l'isthme 
j.'^'» ti^Af^v^^ Suez, et des observations de marées 
faites dans les deux mers. ,» 
'^,ij.-15. Avant-méli-é des terrassements d'après lés 
. J ^pi'ofiis en lon(; et eu travers du tracé, ^ 
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^ 16. Recherche^ sur-les provenanoics et le prix 

\ de revient des matériaux néçes$âiresà.rexç-^ 
cution dt'H u avauXé ' ' 

17. Notice géologique sur riethme. - t. 

18. Plan des jetées proposées au débouché de la « 

rade de Péluse. • ' 
19: Un mémoire important de M. Paléocapa 
avec cartes let plans» 

» Tel est, Messieurs, reiisciiibie des études qui ojU 
précédé VQtre réuoion de ce jour^ et des docttmëfils 
dont^TOUs aptez à Êdre usage. 

w La Commission scientitiqui' internationale pour 
le. percement de 1 uthme de Suez , que vous consti- 
tuez, se compose, diàto-sa totalité et à la suite de 
qùelcpies adjonctions , âfis honorables mepAles 4oiit ' 
je rappelle les nonis: 

» Pour l'Angleterre, de MM. Rendel et Mac Cleaii, 
ingénieurs en chef ;> de M, le capitaine iJarris jle la 
marine britannique des Indes, dont le choix « été * 
détei iiiiné à cause de 5>es études Spéciales sur ta ca- 
nalisation de l'isthme de 8uez et de sa connaissance 
pratiqué de la mér Rouge; de- M. Ch. Manby, se- 
crétaire de rinstitut des in^^^énieilrs civils de Londres; 

» Pour les Pays-Bas, de M. Conrad, ingénieur en 
chef du Waterataat; • 

n Pour l'Autriche, de M. le conseiller de Négretli, 
. inspecteur |jëuéral des cLieipins de fer de 1 Empire; 
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« .^oiirlè Pimitae, de M. léiCciMeillerLenlaéi 

.^éniéur en chef des travaux de la V'istule; 

» Pour l'Italie^ de M. i'ing^énieur Paléeoi|)a:9 ml- 
4iistre.de8 iravmix publics à 'Turin ; . 

» Pôur TEspagne, dé don ^Cipriano Segundd 
MpntésiuQ y directeur général 466 travaux publics à. 
Madrid; 

» pQUVi la Finance, de M. R«uiad, ini|iMeùr gé^ 

lierai et membre du conseil général des Ponts et 
faussées; de M. le conCre-amii^l Higauit de Ge- 
litHBlly; d,a M« Jaurès » capitaine-iie yaiweau, et 
M4 Lieussou , ingénieur hydrographe de la marine. 

" Enfin, vous revoyez au milieu de vous le res|)ec- 
tabie M. Jomard, un des derniers représentants de 
la.CmnuiissieQ scientifique d'Ëgypte. en I7d8y qui 
s^était empressé d'assister k voire prémière réunion 
de l'année dernière, et i»on coiiirère de i'iustiuit^ 
M. fisurtfaélemy Sainl^Hilaiie, qui a suivi les travaux 
dë vos collègues en Égyple^ et qui depuis lors Uii 
pas cessé un seul jour de me prêter sa savante et si 
utile collaboration dans la tâclie que j'ai entreprise. 

' iK lia paitie de la Commissioii qui setait trans^ 
portée eh Égypié -avait désigne pour son président 
M. Conrad, et pour son secretaire, M. Lieussou. Ces 
Messieurs ont considéré que leur mission , dont ils 
s«sont acquittée avec tant zéfe et de distinction , était 
aujourd'hui terminée. Quelques*-uns de vos collè- 
gues avaient pensé, qif'il convenait d'offrir la prési- 



\ M iuliLut apprlc ;i la loi* jiar Miii àf,t:, par ^on ex* 
pénenceçvsfisomwéc et par la hmam\fiMitami 
';QÇCii|)e dans les concdl» demft gonwMiiMM; ,. 
' » M. Paléocapa . quoique 

turcs cipi lui avaient i^J^c kiiu » oilicieuatîiueiil, a diV 
ré^oncer à cette marque de co»fiaa|e^ en V«io^^ 
mdI Bli» Féèit de M Suitéf^uî lui pBnÉÈÊi Atmi^iM& 
(le prendre part à vos délibérations. L'assemblée 
aura donc à procéder, après avoir entendu 1 baa^î 
niè»le Ni^Mfnà fé ilélecttoii. dlètoU prénéent^^. 
soni secféSiFe. • ■ ¥ià.^* ■ • • >.fV-^ 

»> M. Mou(jel-Beyy ici présent, cnvove auprès de 
,vou8 par 6. A. le viceri^oi, est prêt à vous donner 
1«9 infonnalîonsr et les ]Msei|j;nenM»ls (foe- vou» 
atinez à réckmer sur les docuitients que son edi- 
lèg;ue M. Linant-Bej et lui ont recueillis et coor- 
donnés avec on grand soin. U vous exposera la 
pensée génériile, et ks données sur lesquelles* s*est 
appuyé TAvant-projet soumis à votre examen. 

» £n terminant, ie compte rendu que je vous de- 
vais, avant que voas côimneiicicz vos inporianies 
délibérations', je me' félicite, Messieurs, .de vona- 
VOÎr tous ici liciii { iiscuiciit rassemblés pour la 
grande œuvre qui e^Lciie si puissamment. les sym-* 
patbies de r£un>pe. > 

" MM. Conrad et Lieussou, président et secrétaire 
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<lc la Comlnissîon pendaDt goti exploration en* 
J'Ig^yple j ayint déclaré quils considci^ent leurs fonc<^« 
tûM iciMiiine drtNnpQiAb^afmmpttés» k Coiniiii6fiion 
procédé k^Ue nonimlimi ' id'utoi prérident él dé 
i\eu\ secrétaires. Mt Conrad est nommé pi^sidenf. ' 
MM. Lieassou ér Ch. Maoby aont nom^taë» secté^- 
«Éires: 

le président rappelle les termes de la circu- 
laire de M. Ferdinand de Lesseps en date du 16 mai 
4kmter, où sont indiquées les conditions prîncipâlefti 
que , d après les tonne» de h concession de S.- À. le 
vice -roi d l.^^vpte, doit remplir le canal maritime 
•de Suez. Ces conditions sont les suivantes : ReS'- 
peèt du systètne hydranKcfoe de l'Egypte ». entretien 
peu coûteux, HaTÎ^ation £EM!Îlê , absence de ch6<- 

£n conséquence, M. le président indique comme 
la preiâière question dent la Commission ait à Vbc- 

cuper la questiôn dtts différents tracés. ' * - 

M. Renaud expose le systcmc de M. P. Talahot, 
et les difficultés qu-U présente, il exposé également 
le système'dtf MM. Bamûlt, enTexpliquant sur fa' 
•carte de la basse Éf^ypte, dressée par M. Lînant-Rey. . 
Après une discussion détaillée à laquelle prennent ' 
part MMv Jaurès» Lieussou, Riganh de Genouilly 
Coninid , Renaud et Mougel-Bey , les systèmes de 
tracé indirect sont rejetés. ^' ' • / 

La seèonde question , poséé par M. le président» 

* 4tf 
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. est relative & l'alimentetioii du canal , qui peut reoe- 

voir ou les eaux du Nil ou celles de la mer. 

MM. lieusiou et Renàiid exposW ^ ipoonvié- 
nients que présente ratlmeiitatioii du canal par Teau 

douce. Ils rappellent que ces objections ont été déjà 
soutenues par eux dans le sein de la Commission 
en Égypte : difficultés de conserver les digues ^*un 
eanaï surélevé ; pi'dbabilités de cliènia^ à ^canse du 
grand nombre de travaux d*art; diiiiCultés de iiavin 

• gatioi) résultant du passage. 

Paléocapa demande quelques mplkatiops sur 
les chiffres rdaufs au <nibage général d'un canal, à 
point de partafi^e, et sur l'importance réelle de l'éco- 
nomie, du système d'alimentation par i eau douce. 
La Commission reconnaît que récsnomie des dé* 

• bbis'sera- de beaucoup atténoéi^ par la dépense xle& . 
^ . travaux d'art. 

Discussion à laquelle prennent part MM. Renavd 
et Mougel-Bey sur lès. matériau^ qu'on a trouvés à 
El-Guisr. Ces. matériaux , dont l'emplacement est 
à Cbeik-Ënnëdek , sont insignitiants, et ne peuvent 
servir en rien à la construction du port de Said 
sur la Méditerranée. 

M. Renaud présente des observations sur les jetées 
♦ que dans le système de canal à point de parta(je il , 
iaudfait élever dans le lac Menzaleb. Ces jetées 
s'enfonceraient dans la vase. . 
. M. Mac-Clean croit que le liui^ou n'a pas plus 
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de 60 centimètres, et que le reste est d'un înihlc 
^lide. M. Renaud prouve, en produisant les écban- 
dllôi» du £ora£fe dam le lac Menzaleb» que, dàns ]a 
ré0oa nord du lac , W couche dés* vasés^ molles e$t 
beaucoup plus épaisse. 

Bf. Paléocapa insiste sur la -difficulté de conserver 
les digues; il cite celles lie TAd^e et du Pô. Les 
digfues sableuses, les seules quon puisse faire datis 
le désert, ne présentent aucune ga|a|^p,.A]VI. Renaud 
signâie lies dangers d'un canal (|ue la ' malveillance 
ppunaît toujourè aisément détrum, «t les nécessites . 
coûteuses d'une surveillance continuelle. M. Lieus- 
sou insiste sur les inconvénients des çbômagcs dans . 
un canal de jonction^eiitre les deux nïers. 

M. le président résùine les objections conti*e le 
projet d alimentation par Teau douce j il combat ce 
projet. , , 

* La séance est levée à onze heures, etremise^à 
deux heureS'de raprès-hiidi. 

Le président, W. Cor«iiiAD. 
sec9;éiairet, Lieussou , Ch. Manbt« 



SJECONDE SÉANCE, 23 JUIN J1856, 
. PRÉSIDiNCE DE M. CONRAD. 

* * • * 

La séance est ouverte â deux heures. 

Etaient présents: MM. ConraJ. Mac-CIeaii,Charles^ 
Maiiby, Harris , Lcntzé, Paiéocapa, Rigauit de 
Genouiliy, Jaurès et Lieassôu. 

M. Jomarâ, M. Ferd. de Ijesseps, M. Barthélémy 
Saint-Uilairc , M. Mougci-iicy assistent à la séance. 

Endiguement du mnal dam les Laci-Amers. 

Renaud développe, les atgumeiMs préseoléft m 
faveur de remli^^iiement 4u canal dans le passage 

des lacs. On craint les clanjjers d'une mer intérieure, 
Imterruption du balage et la violence du courant 
produit dans la ^tion sud du canal par rimmensité 
jàe levaporâtion sur une suc&ce de 330 millions 
de mètres carrés. 

M* Lieussou combat Tendiguemait. On pourrait 
régler à volonté Tintroduction des eaux dans ie»^ 
Lacs- Amers en rétrcciss;iiJiL la sqction du canal à 
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*tnwfm le «euil «b Snca^ (pu M <d«iflie èt qui 
MMTék bftlBrdeau. H ne râtooce- pas ké tempêtes 

dans une uier iiiténeurc peu profonde | où les 
kunes ne pouFraient jç< lormer. Litc^Anm lui 
semblent .de b plus grande, utitité fiémr Inpdà^ k' 
• mouvenrent deseanx et pour empêcher Tonde-marée 
de se pro^ger dans toute la longupujç du caiiaj. 
ii'imeffKMftipn des LaçsÀmfll^ fm^^thit-^ jÊ^^r ' 
]g»rknerile8 écluses aux deux extièmSÊk du cwsXi 

'M. Mouf^el-Bey explifjue les motifs qui ont porlc • 
l.es auteui^ de^ l'Avant-projet à ne pas endiguer le 
canal dans l^rayerséji^ des •Laçs-A^iaéB il 'MMr^ % 
àla propo^on de M. Jaurès^' ^i^^le^Aeniît en 
l'indiquant par des houées, et eu rejelant.au k>i|i les 
produits de re?^cai^ac)dli^ ; ^ ' 

i'/ IML Goii&ead cité , pow Fendigiieniell^ rèxeniple 
dhiicM'Alkmaar, en Hollande, où la diji;ue est ou- 
verte de loin en loin pour laitser le niveau de& çau\ 
setaUiriaciléknentv • . • 

«i^,MM. lUgault de Genouilly et Harris présentent ; 
quelques observations, et demandent des rensei(jnè||t, 
ments mr le régime probable des vents dans la mei* 
intérieure qve formeraient les. Lacs-Amer». M. RU 
gault de Genouilly fnstste sur la nécessité d*un -rè- 
glement auquel serait soumise la marche des 
navires dans le canal et daps la ^versée des 
Lacs*Âmers. 

M. Maç-Clean demande si l'on a un système ar- 
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rêté sur les moyens de remplir les Î^ics-Amers. Il 
craint que la vitesse des eaux ne détruise les berges. 

M» Moufçel-Bey répond qu'on amènera l'eau le 
plus tôt qu'on le pourra, suivant l'ordre des travaux, 
\ et qu'on achèvera le reste à la drafjue. 

* Discussion sur le mouvement des eaux, à laquelle 
. - . prennent part MM. Conrad, Paléocapa, Lieussou et 
Itigault de Genouilly. M. Lieussou expose les ré- 
. sultats généraux de ses calculs. r 
.* ' Le vote de rendi(];uement du canal dans les Lacs- 
..' Amers est nrmis à demain. ' 
■ M. Mar»-(Mean demande si l'on a fait des obser- 
, ' .. * , vations simultanées de marées dans la mer Rouge et 
• ; la Médiierranée. AL Lieussou répond que les obser- • 

• * '» vations faites pendant une lunaison entière dans » 
4 ,^ Tune et l'autre mer suffisent, et qu'il n'était pas 

* / nécessaire qu'elles fussent simultanées. 
La séance est levée à quatre heures un quart. » 

■# 

* • ■ » 



Le 2)résident, W. Conrad.- 
.,,Les secrétaires, Lieussou, Ch. Manby. 



m 0 
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TROISIÈME SÉANCE, 24 JLIN 1856, 

r . • - ' • < . 

A PARIS. , // 

> • ■ .. 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD. ' 

La séliiioe.Qit ouverte à buit heures du matin. 
Étfienc préKnts: MM. Conrad, Mac-Cl9ai, Charles 

i . MaiiLy , Paléocapa , Lentzé, RigauU de Geoouilly , 
Harris, Jaurès, Montésino, de NégreiU , Renaud et 



m: Fei^. de Lessep», M. Barthélémy Sasnl-HUai#e, ( 

et M. Moii(i[el-Bey , ingénieur de S. A. le incç-roi 'i. 
assistent à la séance. 

Lès prooàffiwbaaat des deux séances du 2$ juin 
jBnt lus et adoptés» 

Comiiiuiiiaitioii il ane dépêche télégraphique de 
M» Reiwjiei, annonçant que létat de sa santé i em- 
pêche de se rendre à Paris. Ses collègues, MM. Mae- 
Ckan et Matifbf;^ selïbnt chargés suivant son désir 
-de lui faire cppnaitre les délibérations de la Coiii- 
missîen. ' 

La- discussion est reprise sur ralimeBlatiofi du 

canal pai l eau du Ail. ', ' ^ : 
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M. Renaud ioMsie spr. le peu d&sécarité qn'oiBfpi- 
rait un canàl âî'vm niveau saréievé. 

Après une discussion à laquelle prennent part 
MJti. Mac-Cleauy Renaud , Conrad, Mougei-Bey et 
Ferd. de Lesseps, la Commission décide que le 
canal sera alimenté par Teaii de mer, 

La dificufl&ioii est reprise sur 1 eudiguement des 
Liacs-Amen. - - 

M. 'de Négrelli se -prononce pour un canal sans 
éclus^es et sans dif^iies dan» la lia versée des lacs ; le 
chenal, datm ia traveniée des lacs, serait réguiarisé et 
balisé comme dans rÀ«Mil«prqèt 

Stir h deinande de Mp Mon tésin c», M. Renaud 
«ésume les objections qu U a présentées contre 1 e^n- 
diguement. il ajoute qu'il paint rempierrement des 
b^{j^es pour le imivre- des navires.' . 

M. Rigault de GenouiHy demande si l'ensemble 
des travaux projetés comprend un bassin de radoub. 
M» Alougel-Rey donne qnelqnes ..explteations affir- 
mative». , 

MM. Ri{(anlt de Genouillv et Lieiissou répondent 
à l'observation de M. Renaud, relativememau cuivre 

r 

desnavires. 

M. Paléocapa demaiide si la Commission recon- 
naît généralement que i'interposiiion des - Lacs* 
Amers arrêtera la propagation de Fonde^marée; snr 
'la réponse- afirmatîve , M., Conrad pense que, tout 

eripro6tant de la surface entière du bassin des Lacs- 
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pourrait maiiitetiir le chenal poiiuiie digue tuteiTom- 
pue de distance. eu 4û»tance. 

La . serai pboçe iafn les (mfond«irâ 

moyennes des laos,' «I demwlère à n'avoir qu une 
senle jetée, la rive Est des Lacs- Amers ppuvant 
comme ^protection remplacer l'autre Jelée. 
' DjaciMMon-'à laquelle prennent part MI!^ Ueus* 
um, deNégprelli, Renaud, Paléocapa et Jaurès. 

Sur la demande de M. ^gauU de GenoiùUy » 
M. LieuMou donne i^uelq^es jreqfidgpiencots sur le 
né^in» des vents dans^le f^fede Sues. M. de Leneps 
rappelle l'exemple de la Zénohia. IVL le capitaine 
Harris conhrme l'exactitude de ces observations. - . 

Discussion sur k positipn de la question* Jkf M. Lieup 
sou et Bcnaud désirent, que . la questiM soitffinsi 
jx)sée : 

. i^e canal auca^t-ii des écluses aux extrémités? 
*Aura-t4l des bei^ges continues? Qod» ^t Jks am- 
tages de la continuité? Quels en sont les inconvé- .v 
nients? . 

M. Açnaud expose le systèine des éolusc!^. On 
|>ournult en avoir deux accolées à Suess^ ^ 
également à Péluse. Les écluses, sans lui paraître 
indispensables, lui semblent devoir dônner ia^plus 
complète sécurité sur le régime des eaux daiw le ^ 
canal.' 

M. de Xégrelii combat le système des écluses. 
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M. Pjiléooipa croit qae g dn momeot que. les Lac»* 
Amers seront remplis, les écluses ne seront plu3 né- 
cessaireâ. M. Jaurès se prononce dans le même sens. 

M: Renaud répond am .<ii verser objections pré- . 
sèntées contre le système des écluses. 

11 suftirait d'en avoir trois, tout au plus, pour 
éviter toute chance de chômage. ^ ' \ ' ' ■ ■ 

M. Conrad pense qu'il est plus prudent d avoir, 
des écluses. Elles seraient ordinairement ouvertes ; 
et elles |)<)in i nient se fei laci , s il en était besoin. 

8ur i invitation de M* le président^ M« Tingénieur 
de S. A. le vice-roi expose les motiis qui ont fait 
adopter dans rÀvant^'prôjet le système des ëcîusess 
économie de déblai , sécurité pour le maintien des 
berges^ protection contre ren^biement 

Discussion sur Tenvasenient et Tensablement pbs- * 
sibles du canal. MM. Rif^ault de Genouilly, Mougel- 
Bey, de Négrelli, Lieussou, Renaud, Paléocapas, 
McMitésino » y prennept part;. 

Renaud affirme que le sable du désert n a rien . 
(le dangereux pour le canal. Il cite dans rintcrieur 
de Tisthme les berges encore subsistantes du canal 
des Pbaradns, et les travaux du canal de Nécbos, 
entre le kc Timsah et le lac Meozaleh. 

Discussion sur le mouvemeut des sables tenus en 
suspension dans Teau, MM. Lieussou , Mongel-Bey , 
Renaud» Paléocapa, Montésino, prennent suocessî* 
vcnMsnt la parole. . 
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M. Lieussou dem«inde qu on se réserve toujours 
b possibilité de faire des écluses» si l'on recomiaittait 
plua tard qu'elles fussent nécessaires. 
"La Cbmikiissioii adopte cet avis. 

M. Paléocapa pense que, même avec cette réserv e, 
il faut donner primitivement au canal toute sa pro- 
fondeur. 

Commission adopte cette opinion. ' . ' 

Quelle doit être la profondeur du canal? 

M. fiigault de Genouilly pense que 8 mètres se- 
raient suffisants pour la plus {^^rande qavigation mar« 
chande. ' 

U est décidé que k profondeur minimum sera 
8 mè^es. 

Il est décidé qiié le qinal méritime it'auni'pas 

deciuses. 

On reprend la question de i endi^eraent des 
XiaosrAâiers. 

Obseï vatiouâ de M. Renaud ëur la position de la 
question. 

La séance est levée à onze heures un quart, et^ 
rtevoyée à deux* heures de raprès^midi. 

Ze président fW. Cas^ïiÀD, 
Les secrétaires, Lieussou, Ch. Makby. 



QUATRIÈME SÉANCE, 24 JUIN l^5€» 

A PARIS. 

PEÉSIDENCE DE M. CONRAD. 

• Ljk séance est ouverte à deux heures. 
' Étaient présenta : MM. Conrad, Mac-Ciean, 
Charles Mniliy, Patéocapa/Usitaé, Ai^uiit de Ge- 
nouilly, Jaurès, Barris » MontësinOy de Negrett, 
iienaud et Lieusson. 

M. Fend, de Lesseps» M. Barthélémy Saiotriiiiaire 
et' Ht. Mouffel-Bey, ingénie^ de S. A» le vioMfoi» 
assistent à la séance. 

Suite de la Hscimian sur ks Làe$*Anim. 

La discussion est repri&e sur , Fendiguement du 
canal dans les Lacs-Amers. 
Après quelques observations de MM. Renaud eC 

de Né{jrelli, la Commission décide que la naviga- 
tion sera laissée libre dans les Lacs-Amers , et que le 



Digitized 



PROCÈS-VERBAUX DE PARIS. m 

€h«lttl > y âeni ' dirigé 'de taàsnèn que Ion puièsê 

toujours taire une digue unique, si plus lard elle 
paraissait utile. 

> ■ 

Question de la largeur du canal, 

M. Paléocapa ne trouve |)as nécessaire davoii^ 
pi'rtoitt iine lai%eor iimfoniie.-A rexception des cteux 
(ronrons extrêmes , la largeur du canal devrait être 
réduite. ' ' " • - 

. M. LieiisBoù sé rallie à ropinion de M. Paléocapa ^ 
la largeur normale pourrait être réduite à 80 mè- 
tres à la lirpie dVan.M. lîcnaïul présente uu apn rii 
des difiéreoccs .dç dépenses selon les , différentes 
largeur^. 

M. Rigault de GenouUly désireraif qu^ôii xùi^tat^ 
geât des gares d'évitenient. * ' ' 

M. MougeUBey dit que telle était Tintentioa des 
;iuteors'derAvmt-pmjet. • 

Il est décidé que la largeur générale du canal sera 
de 44 mètres au plafond , et que ie profil sera celui 
de rAvantrprojet . " " 

'Y aura-^^l des troAçons plus larges ? 
' ' M. Renaud propose, entre Suez et les Lacs-Amers, 
des tron<;ous de 64 mètres au plaioud ; et , sur la 
demande de M, Lieussou, il donne* quelques reoMiV 
gnements relatifis à la ustufe des argiles qui forint 
le seuil de 6uez. ^ • ' 
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- M. Harris fait observer que le passage de deux 
navires de 1,000 tonneaux n'exige pas plus de 
40 mètres, en les supposant bord à bord. 

Observations de M. lii{j[ault de Genouilly sur la 
méthode de remorquage qu'il conviendrait d'ado|>- 
icr dans le canal. MM. Renaud, Jaurès et Mougel- 
Hey prennent part à la discussion. 

M. Renaud produit les écliantillons d'argile ex- 
traits des forages entre Suez et les Lacs-Amei*s. En 
réponse à la demande de M. Lieussou, il déclare 
cju'une bonne partie de ces argiles ne devrait pas 
être empierrée. . ^«f . 

11 est décidé que le canal aura 64 mètres au pla- 
fond, partout où il y aura des empierrements, entre 
. Suez et les Lacs-Amers. Partout ailleurs, il n'aura 
que 44 mètres au plafond. "'Ir^. -^Jt 

M. llanis conmiunique, par écrit, quelques re- 
é .marques sur l'influence de la marée. Il ne pense pas 

^ qu'elle puisse s'étendre au delà des Lacs-Amere. - 

• . .. • . . 

... » • • 

Question des ports. — Port Saïd. 

• . • . • • 

On passe à la discussion du système des ports; et 
' l'on s'occupe en premier lieu du port de Saïd dans 

• la rade de Péluse. 

. M. Lieussou donne des explications sur la direc- 
tion projetée de l'emboucbure du canal , sur les di* 
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^dhisions Tentrée et sur le mouvement cîcs eaux 
ilans la rade de Pckisc. ,^0^- 

M. Montésino présente quelques observations re- 
latives aux courants sur les côtes d*É(jypte. • ^' ■' 
i M. Renaud donne des explications sur les allu- 
vions du Nil et sur le régime {général de leur mouve- 
ment dans la baie de Péluse. Le sable qui se trouve 
sur toute la rade, quelle qu*en soit l'origine, n'a 
rien de mobile. Le sable cbarrié par le Nil reste à 
l'emboucbure. Les dragues suffiraient aisément à 
enlever le peu de sable qui se déposera dans le ca- 
nal; des cbasses seraient inutiles. :^ 

M. Uigault de Gcnouilly demande quels sont les 
motifs qui ont fait supprimer la rade d'abri proposée 
j)ar MM. les ingénieurs de S. A. le vice-roi. 

M. Renaud dit qu'il ne Ta jamais jugée utile. 
"M. Mougcl-Bey déclare que ce môle d'abri n'a été 
« admis par les auteurs de l'AvaiU-projet que pour 
répondre d'avance aux objections qu'ils prévoyaient. 

Ils ont exagéré les précautions.,, - .f^. ^ . 

M. Jaurès, qui a st'journé et navigué trois ans 
sur les côtes d'li)gypte, n'a jamais vu de vase près 
^^^éés rivages. La vase est entraînée dans les grands 
fonds de la mer, et le brise-lames pourrait les ame- 
ner dans le canal. ^ ' 

« 

^ M. Rigault de Genouilly préférerait une rade 
fermée, s'il était possible d'en avoir. 

M. Jaurès croit que les rades for^iines qui s'étcn- 



dent d'Aboukir a Ôain^^ Jeaii. d'Acide sont: suIÛt 
. «mîtes. Le mouillage est bon ailv les côtes* dïSgypté*- 
MM. Mouf]<eV-Bey el.tenliiianâ de Lesscps «lon> 
' lient quelques, rçuseigiiemeiits s^r la rade de Pé^ . 

M. Bigantik de OeaouiUy demande qa un li- 
ment "de la marine ég\ pdenrie passe tout un hiver 
dans cette rade , aHn d'expérimenter la valeui' du 
nuMûUage. La GoniinîssioQ' s'associe &,c&vcea« et * 
>M. de Lesseps pjcdin^ de le transpiettre à. S, A..le 
vîce-roi. * 

Discussion sur le mouvement général dus sables 
ec sur 'rutililé des'biîse-laiii^ 

ê 

MM( Jaurès, Paléocapa, Montésino et Rigault de 
Genoudly premieiit part à lu discussion; M. Lieus- 
• SQCt croit 4{ue k cbenal serait incessanmient obstrué < 
par les viasts, 'Si'«ti te.ceeoumit par on briselune/* - > 
^ M. Harris pense que les profondeurs deviennent 
|||||kLus grandes 4 ni esure fiu'on se rappi^ocbe de Da* 
* . miette à Touest On .potmait ^ablit h fori dan^ . 
ectte portië* 

M. Lieussou explique les motife qu'a, eus la Com- 
mission de lectiBer l^Avant-pejet et de placer le port 
tarie point queUe propose» ' 

Le projet proposé pour le pôrt Saïd par Vbê tùetk^- , 
. bres qui ont exploré lieux est adopté, sauf les 
. modificadoos suivantes t \ ' ■ ' . - 
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' IjO. largeur^du^chenal çst fixéç à 400 mètres; 
- La «éance est levée à cinq heures et renvoyée au 
IcndonaiD huit heures du matin. 



t le frmtkM, W. Cojnrad. 

Le$ secrétaires, Lie^^ssou , Cu. Maisby^ 



• • • . • . • 



* > 
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CIJSQUIÉME SÉAKCE, 25 JUIN 1856» 

A PARIS. . ' ^ 

PRÉSIDENCE DE M. CONRAD. 

la séaoee est ouverte à buit beum et demie du 
matin. 

Étaient présents : MM. Conriid, Màc-Cleaii, 
Ch. Maiiby, Paleocapa, Lentzë, Ri{][auh de Ge- , 
DOuiUy» Jaurès, Marris, Montésioo, de Nëgreliiy^ 
Renapd et lieusson. 

M. Ferd. dcLesseps, M. 15ai ilu lemy Saint-Hilairc 
et M. Mougel-liey , ingénieur de 6. A, le vice-roi 
' d'Égyjrte, assistent à la séance.' 

Les procès^verbaux des deux séances^du 24 juin 
sont lus et adoptes avec quelques modiBcaiions de- 
maudées par iVI. Cb. Manby en son nom et au nom* 
de M.. Mac-Clean. 

Question du port de Suez. 

M. le président donne lecture des propositions dé 

la Commission , telles qu'elle» sont consignées dans 
^ procès-verbaux des séances tenues en %ypte. , 

■ 

■ ' . * ' -. • ' • ■ ■ . 

«. - ♦ » , • " . 

DiaitiZÉ 
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: 'M. H^rris présente quelque» observations sur la 
direction des vents daos la rade de Suez. Comme 
il craint que dans la dilution projetée du chenal 
on ne rencontre du côrailt >1 voudrait le porter un' 
peu plus à f ouest. 

Kenaud répond que les soudages faits dans le , 
Iku ittémè qu on imliquê n ont donné que du sable 
et de rurgile. ^ ^ ^ 

' Lieubsou ( \|>l!qac les motifs qui ont fait pré^ 
iérer la, .direction poposée. Le chenal dirigé U^aps- 
versafemeàt««ix-.yénts réj^nts^permetfé^^ la 
isortie* à la voile. M. Rigauh -de' Gvnouilly estime 
isfue cette considération a peu d injporlauce a cause 
de l-excellence. de la rade. 

Sujr ttne^mAr^ue de M. Ferdinand deLesseps:, 
M. le président Ht un passage ' des prOcès-verbàux 
des séances de la* Commission en l^ypte, duquel il, 
résulte qu'un membre avait proposé de supprimer 
ooniplétèriient l6i jetées à Su^ et dé -se borner- à. 

curer la ladc. ' ' ' ^ 

\ JVf. Harris craint qu'un simple curage ne suffise, 
pas. M. 'Bigault de Genouilly désirerait <}U*il fût 
su£fi8ant,'1es jetées tfii forment le cbenal supprimant 
la portion la plus intéressante de la rade. M. Jaurès 
appuie l'observation de M. Rigault de Genouilly. 

M- Mac-rClean^ qui: avàit déjà proposé en Ëgypte 
lâ suppression radicale des Jetées, renouvelle sa 
proposition, ' *^ 



.DitcutBioB sur les jetées, à laquelle prebtMmt 
prt MM. Lieussou , Utiiaud , Maugel-Bey, iiigauU 
de Genouilly, Conrad'» iaurès^ de NégreUi el Pft*- 
Icacàpa.* 

M. Paléocapa craint que le draf^af^e ne pui§se 
maintenir un chea&l creusé à travers de petits iunds; 
U» «eol» et ies marées ie comfalereni. et le.raidroiit . 
tortueux ; pour que la profondeur et la directioft 
soient maintenues, il est indispensable qu'il suit fixé 
p^r des jetées. ' . '>• ' •• 

^ M. LieiMSou' pense qtt*oil devrait fenidre. inr. 
terme moyen entrevTavis dé MM Rigault de Ge» 
nouilly et xMai -Ckan et celui de M. Paléocapa , eu 
arrêtant les jetées aux prof ondeurs de 6 mètres» et 
en draguant le. reste du ehenal juaqtt'aux profon- 
deurs de 8 mètres; on respecterait ainsi la régies ' 
liavi^aLle de la rade^ et ou assurerait ia conservation 
dttchenidp ' - / " ' . ' 
- La Comihimion décidé que le efieniod sefa eiidi^ 
^^iié jusqu'à I) mètres, et qû*iin hr^^e chenal sera 
creusé jusqu à 9 ini^Lrcs en avant des jetées. La lar^ 

jreuif du chenal endigué est/fixée à âÛO mètxéf. - 
. M. Harrîs exprime le voéu que le.efaeBal ioit en 
ligue droite et ouvert dans la direcrioil'du flot, pour 
que le jeu des marées s'y e£ÉBctue librement. ; 



PHl)CÈS-VER$AUX ÛE PARIS. \ 

»... - • , 

Question du ni^de de cowUruclion deé porù, • 

Discussioa à laquelle prennent part MM. Mpugi^- 
.1^5% Paléocapa, Renaud et de-Négrellî.' ' * 

M. Jaurès craint que de simples navires maiv 
cbands ne puissent se charger de transporter les 
pierres, de (Chypre oi» 4^ aiitres iTe^ de Archipel à, 
Péluse. Réponsês, de .M^. Comad'^ Paléocapa, 4ç 
Nègrelli et B^aud. , 

M« Tin^péaietip de S. À. le vice- roi donne, de^ 
explications wt îe!i moyens que Ton con)|<to em- 
ployer. Les petits blocs pourraient être anieucs aisé- 
ment par des navires marchands. Les grosbiûcs.le 
seraient par des liâtiments spéciaux. , 

Disibussion à laquelle prenUent part MM. Jaurès.» 
Coiii ad et i'aléocapa , en citant les exemples de 
Cherbourg, de la Hollande et de Malaniocco. 
M. Rigault de Genouilly. pense qu'il faudrait des 
Moments spéciaux^ 

M. Paléocapa pense qu'il laudrait, autant que 
possible, tirer les matériaux d'Égypte,. afin qiiç les 
travaux fussent complètement indépendants dés dr^ ' 
constances extcrieurcs. 

M. Lieussoii donne lecture des précédentes pro- 
posji lions de la Commission sur cet objet; il main- 
tient ces propositions, qu appuie é^^^alement M. dé" 
rségrelli. ' ; " " ' ' , - * 



Les propositîao» de la Çonimissioi} > en ce qui 
concerne U| mpyeBs de cQpstruction, sont aâop* 
n êst'bien entendu qué les pierres de TAttaka 

sei'ont employées dès que Vétai du canal en pernietU a 
le transport, . ' 

• "' , - ' ' ' ■ 

Question des ph<^res. — Feux de là Méditerranée, ^ 

' MM. Jaurès et Bigault dé Gmonilly demandent * 

tjue la cote d*Égypte soit éclairée à pai Ur du Mara- 
bout jusqu à vingt lieues au delà de Incluse, à Test. 
Les phares séi^ont construits de manière a pouvoir 
servir aussi de répères pendant lé jour. ' , 
Cette ^{oposi lion est^ adoptée. ' ' 

. Question des feux de Suez ét de ie^ muer Rougt. 

Sur rjnvitaliofn de M. Rigaiiit de Genouilly, 

M. Lieussoù donne quelques explications sur le feu. 
fiiottaut qu adt^à proposé la Commission. ]VI. Harris 
dit que S. A. le vice-rpi d*É£[yptè a commandé lap- 
pareil de ce phare en Angleterre. Il pense que deux 
iFeu\ seraient su 1 lisants à Suc/. . ^ ' 
. MM. Higault de Genouilly, iiarris et Jaurès de- 
niandcn.t que Ventrée de la mer Eouge, au^c iles 
Jubal, soit édairée comme le fond du gqlfe de 
Suez. . • ' . 

Il est décidé que la mer Rouge çlevra être éclairée ' 
aux points les plus difficiles et à Sùez. 



PROCBS-VERBAUX DE feARIS. 36t 

QiamÛÊfa du ftnrt miérieur de Ténsah. 

M. RigauU de Genouiily désire qu'on précise les 
ëtabUssemenîs qui dqiveat êire foftdés.à Timsah* 
Est-ce un port de ravitaillement, de réparation et 
de radoub que I on entend créer dans ce lac ? 

Xa<^omtiH86tQD répond a^irmativement. Mai* les 
jifver» établissemeiili t^ue . suppôt un poit de ra~' 
vilailleiTjrnt , de répaiation et de radoub ne seront 
; créés qu'âuiur et à mesure des besoins. 

r ' . . . t . . 

4 , r '• ^ . 

(JuesUm dés amam técandairê$, 

i 

M. Fingénieup de S:.Â. le vice-rai lit des obser- 
vations à Tappui des propositions de TAvant^projet. 

Cette question est ajournée à la séance prochaine. 

La Commission décide qu«Ue s'occupera » avant 
de se séparer, de la navigation de la mer lRouf^e< - 

La séance est levée à onze heures uu ciuarl, et 
renvoyée à deux heures de raprès-midi. ^ . v * 

Le président, W, Conrad. 

• * • ' * 

Iseê S0àréiaife$» Lieussou, Ca. Mai^bv. 



SIXIÈME SÉA]SCE, 25 IDIN 1856, \ 

PttÉSlDKNCiî DE M. CONRAO- 

, La séance est ouverte à deux iieures un quart. 

. lïtaient présents : MM. Conrad, ^lac-Clean, 
ilb. ^Maoby, Paléocapa, Lèntzé^ Blgault de Ger' 
nouHly, Jaurès^ Htirrifr, 'MoDiésinOy . de'Nëgrçlliy 
](enaud et Lieuasou* ' * 

M. Ferd. de Lcsseps, M. Barthélémy Saint-Uilaire 
rt M. MoagelrBéy , ingénieur de, S. A\ le vi^rois 
assistent à la séance: * • 

La discussion çst reprise sur le /cauai de i'Ouadée* 
Toumiiat. 

' M.> Mougel*Bey i^rend la lecture de ses j^bser- 

va lions , ([u il e.\pli([iie en les dcmonti^aut sur la. 
A'arte de la basse l?lgypte. 

Discussion à. laquelle prennent part MM. Paléo- 
capa , Lieussou , fienaud et Mougel-Bey . 

M. Mou{]el-Iîcv déclare que S. A. le viee-roi a 
pris à iorfatt la construction du canal d'eau douce 
d après 'les devis de TAvant^projet 11 insiste sur la 
nécessité de niettre le Caire en communication 
directe avec le canal. 



'M. MaC'-Clean croît qii^ prise 'cl*emi du canal 
^pourrait ctre à Zagazig, à l'origine de lOuadée- , 
,lVmmU9it... • ••'v'-v .., . ^ ■ ' . ; 

• DiflàUfviOn'à hiqiiplle prennent part M^. RéiMlidi \ 
Paléocapa , Moii^jcl-lîcv , (\v Ncj^rcHi cl J.iciisson. 

La Commission adopte la prise d'eaii au (^airc, et 
diécbiiMr ^*eile kisie à Tappréciatioii (lu» îMt^^jiMBfc' 

«lispositionsclii c anal clt'puisleCairejiiscpi à !'( )iuulée. 
La même décision €st prise relativemeutaiix canaux 

/seoQ«idairesqùiiTbntdeTîni«btà8m ' J 

^ M. le pvésîdetit lit un résumé ck» 'WéM Icê' v é m&t 
iutions ((ui ont été adoptées par la (>oinuii^oii. IL 
dcnmâp à i'ki||;iéiitiewir de.8< A. le vtGCsr^i ç'il à\ 

quelque» dbsei^tidns liouvèHeâ^il^ présemer».!!! .^rhi^ 

.• ■ - * ' 
géiiicur répond négativement»'. - 



• > » < •■ 



0ïie9tlon de li Havigation de ta mer Rof/ig&. > . » 

M. Hanis lit quelques considérations qu'il a _ ' 
éjcrites* 11 croit qu'il y a en g^iMnl' im mialeiitfeiidfâ ^ 
.siitle réginiédeb mer Rbilge;€>tte c^ 
(^Mé à la vbilè'cn toute saison. Maïs pendant trois 
inois, il est dilikile au.\ grands bâtiments à voiles 
jtlé Teinoiiltfer. v«i^ Suez. 1^ «néicn» bàtiuM^' ii'é^ * 
iàîent pas à 'cblo'pèrer à nos bâtînleiils avtuek; èt ^ 
cependant ils v nnvifjnaient tort I)ien. M. Harris est 
persuadé que les pix>grçs de la navigation tendent à 



Digitized by GoOgle 



3«i . ANNEXES. \ 

séibAlUufir IfïS Mvjres mixtes aux bâdmeiitsàvQil^ et 
qu'il n y aura ^uère plus de batimenta à Voilca daiis 

la nier l{oii{;c quand le canal |>ouiTa être ouvert. 
Il approuve 1^ arf^uiuents de la réponse fùite par 
Qf, fiartbél^my $ai>l-Utlair& à ^yBeom,4'Méoj^ 
bourg, La principale difficulté de ia iiavi{j;aiion dans 
aesi^rages est celle des moussons. moussoo. djil , 
sudr^ouesl , est. si|i;iout redoutable 4>oMr Içs iiayjUsei», 
venant de $in|;apore. , > . ^ - 

^1. Uif{anlt de (ienoiiilly cite un passafje de 
Hprsbur^ii , pour prouver qme ie^yoya^je daus ies^ . 
vpéçfi dei*lnde est possihle çn lioiite.^aisoii. Hocsbui^gU 
a marqué le^ routes suivant les saisons suivant ; 
les moussons, qu'où peut toujuuis surmonter. 

.M. Jaurès indique et précise celle roule qu'au/ 
appelle Ja route de TÉquateur» et que Malaviléttçjai 
llotée le premier. Il cite le voya(|;ç , à contre-mousson , 
d^ la Jearute-d Arc , fréf^ate qu'il commandait. 11 
.rappelle les crôisièees de raitiiral Dupmé. - * 

M. Qarris reconnaît que. cette route est tres-bonne • 
pour la côte orienialc de l iude; mais elle ne l'est pas, 
ppur la côte occidentale. - • ■ .* 

"M. Rigault de Genouilly-ciie un second passîige 
de Horsburgh et4*exemple de ramiral BIankett. Il 
croit que la navifj|ation à eontre-niousson est pos- 
sible; mais ci)e. fatigujej:ait beaucoup les navires , ct- 
elle ne peut jamais être, quexçeptioniielle. 

Jaurès donne de nouveaux ^letails surle voyage, ' 
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de la Jeaiine-d' Arc, 11 vu douiiè égaieaiciit sur celui 
' de X ^uydifie j_ ccMiinuific}^ P^^ ^* Gumi» , -êh sur 

' " M. Harris donne quelques renseJfjfnèments sur le 
régime des vents. 11 pense que, de itaz^Moiiauimed 
att detroitde Bab^r^^^e^»^ mkr^éuiffêi^m pis 
phu di^8cile ^ k M^fém^ M. 
surtout que, pnm ce qui ref^âf^c la navîf^ation à 
yapeur, la mer IUmijc oilrc toute sù^eté^ Cette 
ppinioD en lerâottatdeVexpériéiicede lic^ 
Voyages ou 8orcante<)ix tHaveriéetf aocomplpt entre 
.Suez et Calcutla, voyages eiittx'|>i'is en iuiU(;> sai- 
sôns de Tauiiée et nn» lencoiitrer utt seul accident. 

JAwMHàotÈoaâîi.avec M. lamiral Ri^auh de 
(^enouilly , la nécessité d*etal>lir 4es pbares dan& la 

mer IJouge. 

M. Jaurès fait remarquer qu'en général un a dans 

-la mer (ioùge lui ciel par x|ui permet les pbservati^xi* 

de nuit éoifimedejoilf. Jaoiai»ua1^timeixtà ^l^stpeur 

ne s'y est jicrLlu. tiialgré les récifs; et l'on en a |km(1ii 
plusieurs dans les mei's de Cbûie et dans le détroit. 

M. Rigault de Genouilly indique |k>uf 

sentent de feux Suez, Bab-el-Mandeb, Djeddali, etc. 

La CommMsiQQ décide que 1 éclairage des c6let> 
d*£gypté au nord , et rédairage^de la mer Rouge 

aux points convenables, sont la conséquence de 
rouvcriure du canal de buez. " ; ' 



' . *. khr^EXEb, 

'Unè sou9-*ooiiiiiii«8Maiesiiiottiil»éo pour préseKifer 

un projet r;ippui t tjiii sera rovoyé à chacun ^Ics 
membres^ et qui, après avoir reçu leurs observation» 
«t leur approbalifoo^ formera lé projet- cÙuiîttf de 
la GoiMBttfâob^ La souMxmitnis^on «st compeeee 
de MM. Conrad, Renaud et Lieussou. MM. Mougel- 
8ey et fiarthékniy Saiiii*iiilaire y sont adjoints. . 
^ La 'Qwnmiwiop vote des fenMdmientf à le. 

président. • . . • ■ . ^ 

Xa séance est levée à quatre lieures et xleiiiie* 



Le présidem, W. Gojsbm»,. 

• • * • . • 

Let secrétaires, LiEussou , Ch. 
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RÈGLEMÈiVT 

% • 

POUR LES ouvaie;rs fellahs. 



innklTMViSTHMIBDBSVEZ, 

». • • 

. . X*actv de ooDcewon du canal maritiine de Sue» 
contenait ramuraiioe iniplicUe que la Compagnie 
tioiv^rselle aumit à ça disposition tous Iqs ouvriei'S 
néoettaiffcs à rexécutioo de reatréprise. ' . 

L'article 2 dispose que, dans tou» les cas, les ^ 
quatre ciuquiènics au luoiiis des ouvriei-s taiploycs 
aux travaux seront Egyptiens. 
. IJarûds 22 promet à la CompaQiiie. le (oyal et' 
entier concours du ^[oavemenient et de ses fbqc- 
tionnaires. Il attache à la Coinpap;nie les deux prin- 
cipaux in(^éniew8 de S. A. le vice^roi, qui seront 
cfaarigfés de la conduite des'travaut, la surveiU 
lance des ouvriers et de Tex^iation des règlenients ' 
relatifs à la mise en œuvre. ; 

L'apptication pnitiqae du principe et la détarmi:' 
iMtioD def conditions et èbuses attacïiée^ è son exé» 

cutiou l'Chtaieui pour la Coiiipâ^uie un de ses iii- 

ii 
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téréts les plus essentiels, et la garantie la plus solide 

du prompt et économique achèvement des travaux., 

U s agûsait pour-elle d*ôtre assurée de ne pas man- 
quer dans le cours des traraux d'un nombre suffi- 
saaY d'ouvriers disponibles , vigoureux , acclioiatés , . 
et de fixer un maximum de prix des salaires, pour 
la, régularité et la sincérité du devis des dépenses que 
les in(];énieurs de la Commission intemationale yont 
bientôt présenter dans tous ses détails. 

n salissait aussi , pour la complète sécurité du 
travail » dobtenir une grande ^concentration ,de tra- 
i^léurs , -diMs ém eonditioiis d*ordre , ée discipline 
et de bien-étie qui répondissent ii toutes les ap- 
préhensions, et fussent de nature à présenter des 
Avantages réciproques au Mvaïil dSm cMé, et au 
capital de l'autre. 

C'cstdans ce but que^ie 20 juillet dernier, S. A. Mo- 
hammed-Saïd a bien vouhi remettre entre mes mains 
■ le décret àtiquel' il m a^nni convenable «de donner 
de la publicité , afin de rassurer à lavance tous tes 
« Intéi'êts, et de répondre à beaucoup d'objections qui 
ont été faites cx»tre la lacililé d'eséciitioB da canal 
des Deux ilertf. ■ ■ r 

Grâce à cet acte, la Campa(^îe sera désormai^i 
certaine d avoir à sa disposition les oumers que les 
ingémeiivs^ ebef^iiigerom.jiéeBtpairw atos provo- 
quer ces ffnmék déplacements de Mvailléars euro- 
péens auxquels nous n avions jamais dû avoir re- 
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cours, mais dans lesquels on se plaisait gratuitement 
à signaler à (a^ fois uoe difficulté i^alérielie' et un 
. ineonyëaient' politique* < * ^ " 

Dan84*kitéFét de lar €êii|pag|me>> le éiaii 'ck»t«Ht 
iaires sei^a de deux, tiers ioférîeiir à celui des eutre-. 
prises similaire» de TEurope. - * 

Dans Tiulérét' dQ»^otivi«ei!S A énéém àm plu& 

d'un tiers le prix moyen de la paye journalière qu ik; 
ont jusqu'à présent obtenue ea i%ypte. 

lodépendamméQ^dtt^s^ 
' sakie et la nùumture sont garantis aiix> tnmiillettft^ 
ainsi qu'un asile et les secours (]^tuits de l'art mé- 
dical pour les cas de maladies ou de blessures. 

En mtxtf tes maladeS'Ou les blessés recevront iine- 
indemnité journalière équivalant à la moitié jàe 
leur paye, ^ous croyons que c'est la première fois 
que cette mesure de prévojwce et d'bumanilé est 
introduite réglementairement dans des atelien ^ 
même en Europe. " • 

La sollicitude déployée en cette circonstance im- 
portànte .par S. A. le vice-roi en faveur des d^sscsb 
laborieuses j jusqu'ici trop abandonnées en Orient^ 
et les (jaranties exigées pour les protéger et les secou- 
rir seront peut-étreaux yeux de ceux qui connaissent 
les anciennes mœurs de TOrient la plus baute}|i|pr^ 
des progrès que, sous Timpulsion généreuse de 
S. A. Mohammed Saïd , lait TÉgypte vers les idées^ 
^ «t /là civilisation de l'Occident. Ce vgUMjLwi^ 
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» 

iustruit dans sa religion que dans les sciences de ' 
TEurope , sail i|iie ta loi musuàmaDe ne s'oppose à 
aucQii progrès; et il dil- «ouïrent que ce «mt les 
nuMivals f][ouvenienicnt6j les anciennes mœurs et les 
habitudes de i Orient 5 plutôt que les lois ^ qui de-^ 
inandeot des réformes. 
'Eu efïÎBt^ le livre qui a proclamé la ciiarité comme 
la principale rèf^le de la vie, et où il est dit qu'aux 
yeux de Dieu le meilleur Lomnie est celui <qui iait 
I0 plus de- bien à ses semblables y ne 8*opposm Ja- 
mais à rapplication des mesures que pourra conseil* 
Ut la civilisution la plus avancée. 

r 

, Ferd. DE Lesseps. 



Digitized by Go(^'^I 



DÉCBBT POUK LB6 OU VRIERS. FfiLLAHS. 373' 

• ' . ; • ■ •■ . ' • . '. ■-■ • : 

BÊGLËMËNT. 

Nous, Mobammed^aïd-Paclia, vice-roi d'Égyptc, 
voulant assurer Texécutioii des travaux du canal 
marithnè^é Suez » pourvoir au bon traiteiiDeiii des 
ouvriers éfjyptiens qui y seront employés, etveîUei' 
eii uiéine t^mps aux intéréte des cultivateurs, pro- 
pnétaires èt entrepreneurs du pays, avonesétalili , de 
concert avec M. Ferdinand de Lésseps , comme pré^ 
sidént fondateur de la Compag^nie universelle du- 
dit canal, les dispositions suivantes: 

Art. 1*'. Les ouvriers qui seroiit^employés aux trar 
vaux de la Conipfrnie seront fournis par le* gouver- 
nement égyptien, d'après les demandes des ingénieui«^ 
en chef et suivant les liesoins. 

Art. 2. La paye allouée aux ouvriers sera fixée 
suivant les prix payés, en moyenne, pour les Ira" 
vaux des particuliers , à la somme de deux piastres 
et demie à tiois piastres par jour» non compris les 
rations qui seront délivrées en nature parla Compa- 
gnie pour la valeur d'une piastre. 

Les ouvriers an-dessous de douzeans nerecevrout 
qu-nne piatstre«.«àais ration entière^ 

. Le^ rations en nature seront distribuées par joilr 
ou tpus les deux ou trois jours à Tavapce; et dans 
k cas où Ton serait assnré^ que les ou^iérs «pi &k 
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feront l;i (leiiiaiidc seront en état de pourvoir à leur 
nourriture , la ralioo leur sera donaée eu argent 

La paye ea argant aiim lieu toufies les semaines^i. 
Cependant la Compagnie ne comptem , pendant le 
premier moir^, que la moitié de la paye, jusqu'à 
ce quelle .ait accuonilé une résertie dm «pàia» 
jouss de solde; après «fo/bif la paye mAèe^ sent dé> 
livrée aux ouvriers. 

Le sûki de fournir de Teau polable en abon^ 
dancè pQurlous les besMas des oavners est à 
cliai^ de la Compagnie. 

Art. 3. La tacijti imposée aux ouvriers ne dé- 
passera pas celle ^pi.«est fixée dans i'adtninistration 
des Ponts et chaussées en Ë^pSé» et 4{tu a énê adop- 
tée dans les ^nds travaux de caMdinlîon-eiécut^ • 
peudaut ces deruicres années. 

Le nombre des ouvricts employés -esta Baé en 
pÉ«nanc en eoosidéialioii les époc^ues'des^ tranoix de 
Fa^îculture. 

Art. 4. La police des diantiers sera faite par les 
^ ofèaàv» et «gttts du gouveinenient, sous les «dbes ^ 
et suivant les instmctsons. des ingénieurs en ehef ^ 
conformément à un règleuieui spécial <jjai recevra 
notre appixjkbatioa» - 

Art. 5. Lesounitts^ui n «tirons pas renpiikvr 
tftebe seront somn»- k ^une dininutîon dS" saki» » 
«pii ne sera pas inoiadre du tiers, et qui sera pro* 
pordonuéeàtt déâck de Toim^ge coi^nnudé* Cens 
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qui déserleront perdront, par ce èeul fait, les 

fjuiiize jours de solde en réserve; le inoiiiant en 
sera versé à la caisse de rhôpital9.doDt il sera parlé 
à 1 article jniîvaBU Ceux qui appovteraiail du trou- 
ble dans \m ebantiers seront priinés é^^alement 

i de^ quinze jours de solde en réserve. Ils seront, en 
«aire, pMsiUcs d'une amende sent maée à la 
caisse de FhèpîlÉl. 

Art. 6. La Compagnie sera tenue d abriter les 
ouvriers, soit sou& des tente», soit dans des Isangars 
niu maisons cbSTenables. Elle entreciendra un hô- 
pital et des ambulances, avec tout le personnel et* 
tout le matériel nécessaires pour traiter les malades 

. à £e» frais. . . « 

itrt; 7. Les fîm de voyage àés oÈmkn- 
^s et de leurs familles, depuis le lieu de leur dé- 

. part jusqu'à leur arrivée sur les chantiers, senont à 
la charge de la Compagnie. 
. Chaque ouvrier malade recevra à Phèpîtal X>u 
dans les ambulances, outre 1rs soins que réclamera 
son étaJtf une pye d'ui^ piastre et demie pendant 
tout le temps qu*il ne pourra pas travailler. 

Art. 8. Les ouvriers d*art, tels que maçons, cbsuv 
peniiers, tailleurs de pierre, forgerons, etc., etc., 
recevront la paye que le .gouvernement a Tusage 
de leur allouer pour ses travaux, outre la ration de 
vivres ou la valeur de cètte ration. 
Art. 9. Lorsque des militaires appartenant au 



Di 



376 DÉCRET POUR LES OUVRIERS FELLAHâ. 

■ 

service actif «eronteniploy et am tnmux, la Gom* 

pagnio dcboursera pour cliaoun d'etix , à titre de 
haute, paye , de solde ordinaire ou d'eutretiee , une 
somme égalç à la paye des cavriers dviU, 

■ 

Art. 10. Toutes les couffes nécessaires pour le 
transport de^ terres et des matériaux ^ ainsi que, la 
.poudre pour l'exploilaftion dea carrières,, seront 
fournies par le ^onveinement^ à la Compagnie, au 
prix de revient, pourvu que la demande en ait été 
laite au moins tmis mois à i avance» 

Art. 11. Nos ingéaienrs Linant-Be]^ «t MongeU 
Bey, que nous mettons à la disposition de fai Gena- 
pa[;nie pour la direction et la coutiuite des travaùx, 
auront ia surveillauce sup^ieure des ouvriers, et 
s^entendront avec ladminlstratear dâégué de la 
Oompa(;;Qic p4iur aplanir les difficultés qui pour- 
raient survenir dans l'exécution du présent décret. 

Fait à Alexandrie, le 20 juillet 185G. 

(L. S.) 
(Cachet de S. A« le Vice-ioi.) 

. {Traduction du iurCn) 
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